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IRE,

HOwvYAge que je prends
la liberté d 'offrir à -votre
Majesté ’ , occupera fans
doute avec plaifr quelques -uns



E P I T R E.
de Jès momens ■: Elle ny verra,
rien que de noble , (gf meme , fi
fofe le dire , rien qui ne fait dû  ,
gne d'Elle . (Jefl EEtablijfement, (
ce font les Emplois 3 les Préro - !
gatives Zw Ornemens de diffe- l
rens Ordres de Chevalerie que les
Princes ont inflituez ^pour anu 1
mer la valeur Chrétienne . Les  J
Rois de France voulurent aujfl
par les mêmes Titres d'Honneur,  <
infpirerles mimes fentimens déé- 1
mulation de zélé j (Bjr ils Je 1
plurent a former des Héros } en  j
formant des Société**i Militaires .

Vous remphjfez . 3 Sire , les  ,
hautes idées de vos Augujles An¬
cêtres j le choix que vous faites
des' Perfànnes qui entrent dans
ces Ordres illuftres , montre afl
fz . i @jr vous aimez le merû

«/Aa'V’Wlf»Jt «/*S» V



EPITRL
te par goût , (dp que vous le ré*
tompen/ez .avec di/cernement . Ne
puis -je donc pas me flâter que
vous lire ^ volontiers une Hifloi-
re qui interrejfe autant vôtre
gloire que celle de vos Sujets  j

x 11 ma paru 3 Sire , que pour
donner plus d 'agrément à, ce  *
Livre 9 je devois y ajouter le
Sacre de vôtre Majesté ’ :
ceux qui virent les Cérémonies
de ce pieux (dp magnifique fpe-
clacle s ou vous commençâtes de
porter y avec tant de dignité , le
Sceptre (pfi 'la Couronne , s en re-
prefenteront avec joye la douce
image s (dp ceux qui ne les vi¬
rent pas , s'en con/oleront peut-
être par le détail exacl 0 - natu -
tel que je leur en trace . Je fuis
fur du moins que tout b monde

a x



EPITRE.
aimera, à entendre parler d 'un
jour heureux qui annonça le bon¬
heur de vos Peuples , (êj* la
gloire de votre Régne. J 'ai
l 'honneur d étre >

SIRE,

* votre Majeflê ^

Le très -humble , très-
foûmis , très - fidèle
Sujet & Serviteur ,

Huma n -t,
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PREFACE-
’Est un fentiment
affez commun parmi
les Auteurs qui ont

traité des Ordres de Cheva¬
lerie , que cette éclatante
Dignité eft prefque auffi an¬
cienne que le monde , puif-
qu’elle tire fon Origine des
Guerres , dont on voit de (l
fanglantes traces dés fa naif-
fance. Ên effet , à peine la
terre commença - t’elle à fe
peupler , que les hommes s’a¬
bandonnant aux crimes ôc fe
formant fur l’exemple du pre¬
mier parricide , commencè¬

rent à répandre fans fcrupule



PREFACE.
iefangdeleurs freres : on les
vit enfuite s'accoutumer in-
fenfiblement au meurtre , ôç
à tourner contre leurs fem-
blables les armes > qu ils n’a-
voient d'abord inventées
qu’a combattre les bêtes fa¬
rouches , ou à couper les bois
&c  les forêts , po'ur y bâtir â
la place des Maifons &: des
Villes . Delà vinrent les Guer¬
res que la vengeance , la ja-
loufie & l’ambition firent
naître ; on fe fit un art,
qui ne s’eft que trop perfec¬
tionné pour la ruine du gen¬
re humain , de fe tuer impi¬
toyablement les uns les au¬
tres . Les plus forts , les plus
inquiets , & ceux dont l’hu¬
meur étoit plus violente , de-
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PREFACE.
vinrent les Maîtres , & s’éri-,
gèrent en Conquérans . Ils
donnèrent depuis des Loix à
ceux qu’ils avoient vaincus,
les policérent ■> étendant
de proche en proche leur do¬
mination , ils établirent les
Empires & les Royaumes :.
Ceux qui s’étoient le plus h-
gnalez dans les combats , fu¬
rent enrichis des dépoiiilles
de leurs ennemis .On leur don¬
na une partie des terres qu’ils
avoient aidé à conquérir fur
eux 5 &c  en les honorant de
quelques marques extérieu¬
res qui les dillinguoient de
l’état populaire , on les exci-
toit en même - t'ems par ces
récompenfes à foûtenir la
gloire de leur Patrie par leur

a 4



PREFACE.
înfîgne valeur , & leurs hé¬
roïques actions.
. Ces braves Guerriers , di-
flinguez ainfî du commun du
Peuple , eompoférenc des
Compagnies & des Societea
Militaires , dont les préroga¬
tives peuvent être comparées
aux Dignitez de la Clicvale-

T

rie Chrétienne ; fi même on
ne peut pas dire qu’elle en
ait emprunté les ufages &: les
Cérémonies . Le plus ancien
Monument que nous ayons
de cette éminente Dignité ,
eft raporté dans le 41. Ch api?
tre de la Genefe , & dans le
4. Chapitre du z.  Livre de
Jofeph , de fes Antiquitez Ju¬
daïques ,. où nous voyons de
quelle maniéré Pharaon éle-



PREFACE.
5c’ va Jofeph à l’Ordre de Che-
, valerie , ou plutôt rétablit

)l!!' comme le Grand Maître de
^ l’Ordre qu’il avoir inllituc

dans Tes Etats , en reconnoif.
let£î . fance des biens qu’il y avoit
^ procurez par l’explication des
lî:câ longes myftérieux de ce Prin-
ÏJk ce , touchant lès vaches & les
icoi épics*de bled * On fç ait que
^«i ce Prince commanda qu’on

lui mit l’Etole de pourpre , ou
icieii pour parler aux termes del ’E-
yons çriture , l’ën revêtit lui-mê-
lité, mê y lui mit fon Anneau au
liapi- doigt 3 ôt autour du col le
nsli Collier d’or ; & voulut qu’on
ià l ’horiorât comme fa Perionne
iY  même , & comme le premier
[i$è homme de fon Royaume . Ta-
lC|i- lïtqûe annulum de manu Jua 3



PRÉFACE.
(d/ dédit eum in manu ejm : <vt.
fîivitque eum flola byjjina, (dfr
colla torqucm aureamcircumpo-
Juit . Fecitque ilium afcendere
Juper currum fuum fecundum >
clamante pr&cone , ut omnes ca-
ram eo genu fleElerent , (§/ pm -
pojttum ejje/cirent uni v̂erfa ter¬
ra Ægjpti. , •

La même choie fe pratiqua
encore à l’égard du Prophète
Daniel , * quand il eut don¬
né la fameule explication à
l’impie Balthafar Roy de Ba-
b'ilone , de ces trois fatales
paroles , Mane, Thecel, Phares.
Ce Prince le fit revêtir d’une
Robe de pourpre & d’un Col¬
lier d’or , pour marque qu’il
l’établifloit la troifiéme per-

* Dan,, ch- %



‘PREFACE.
lenne de fon Royaume.

Zorobabel , fils de Sala-
thiel j de la Maifon des Rois
de Juda reçût une pareille
récompenfe du Roy Darius ,
pour avoir été eftimé le plus
fagedes trois jeunes hommes
qui avoient propofé chacun
leur queftion , comme il eft
marqué dans le 3. Livred ’Ef-
dras j chap . 3. & 4. Ce Roy
le fit revêtir d’une Robe de
pourpre -, lui mit fur la tête
une Mitre de fin Lin 3 & un

. Collier d’or au col.
Tous ces exemples doivent

nous convaincre de l' antiqui¬
té,des Colliers dont on hono-

,'roit ceux qui s’étoient diftin-
guez par quelque chofe de
remarquable . Nous voyons



PREFACE.
même par la leéture des Hi-
lforiens , tant facrez que pro¬
fanes , qu’on donnoit ancien¬
nement des Colliers à trois
fortes de perfonnes ; fçavoir,
aux enfans^ aux hommes fa-
ges & aux gens de Guerre,
On donnoit le Collier aux en-
fans , avec la.balle ou.autm
chofe femblable qui y étoix
fufpenduë , comme une.mar¬
que de NoblefTe, ou.comme
un ptéfervatif contre les ma¬
léfices & les enchantemensv
Saint Chryfofiome , au Trai¬
lé qu’il a fait de l’Aumône y
dit que de fon tems y les en-
fans des riches & des gens de
qualité , portoient un Col¬
lier au Cnajïnette d’or qu’ils
ne quittoimt jamais 3. parce



PREFACE.
que c’etoit le ligne glorieux
qui les diftinguoit des enfans
du commun : * Duvitum filiï
de eus aureum cirea, collum ge-
fiant , illudque numquam depo-
nunt y qua.fi nobthtatis inftgne
circumferentes.  Il ajoute que
lorfque ces enfans yenoieno.
en âge d’adolefcence ils
quittoient le Collier pour,
prendre d’autres ornemens y
qui faifoient encore recon -;
noître leur qualité-
./ On donnait le Collier aux
perfonnes fages y comme une
marque de l’autorité dont on
les rêvé toit > à caufe de leur
prudenee & de la fagelfe
qu’ils faifoient parokredans
leurs aétions 3 comme ,on le

* -In Pior; c. p  j - . ' ’
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pourroit juflifîerpar une in-
lînité de témoignages tirez
de i’Hiftoire Grecque & La¬
tine , On n’y en trouve pas
moins pour ce qui regarde les
gens de Guerre , aufquels on
donnoit le Collier comme la
,marque aufïi bien que la ré-
compenfe de leur bravoure y
apres la Couronne , qui ne fe
donnoit jamais , a ce que dit
Pline y * qu ’aux feuls Ci¬
toyens Romains : car on ne
donnoit pour récompenfe Mi¬
litaire aux Etrangers 3 quel¬
ques qualifiez qu’ils fuflent ,
que des Colliers 3 des Chaî¬
nes d’or y des Chevaux } des
Corceiets * des Epées , ou au¬
tres chofes femblables , & ja-

* P'iirv, 1, cfe, *.



TR E F A CE.
mais de Couronnes , "qui
étoient réfervêes pour Jes
feuls Soldats Romains.

Les aneiens Gaulois don-
noient aulïi pour récompenf©
Militaire . des Colliers aux
gens de Guerre . * Tite -Li-
ve en raporte un exemple au¬
thentique en la perfonne de
Manlius Tribun , qui vain¬
quit en combat fîngulier , de
tua en Duel un vaillant Sol¬
dat Gaulois , auquel il enleva
un Collier d’or qu’il avoir ait
col , ce qui lui aquit le nom
de Torquatus,
■- Nôtre Hiftoire raporte que
pendant que le Roy Loiiis XL
affiegeoit le Quernoy5, ville
de Picardie , Raoul de Launai,

* Lit), J.



T R Ë F A C E.
Seigneur François ,• ayant
monté des premiers à la brè¬
che , au travers des feux &
des traits décochez par les
ennemis ,■ & contribué par
fon infigne valeur à la rendi-
tion de cette imputante Pla¬
ce i le Roy qui avoit été lui-
même témoin d’une aétion fi *
héroïque , le ht venir devant
lui *, & après avoir loué pu¬
bliquement fon courage "&
fon intrépidité , il tira de fon
col une Chaîne d' or , enri¬
chie de pierreriesqu ’il por-
toit , Se la pafla au col de ce
brave Guerrier , en lui di-
fant ces obligeantes paroles :
>>(Mon ami Raoul , vous êtes
,, trop furieux à la Guerre ,ÂÏ
,, faut vous arrêter afin de



'PREFACE.
modérer vôtre ardeur ; car Cf
je ne voudrais pas vous <c
perdre pour ehofe du mon- <f
de -, vous m’êtes néeeffaire (C
en plusieurs occ allons. Voi- ff
ci le Collier dont je pré - te
tends lier vôtre vaillance tc
au fervice de mon Etat . tx  La
Maifon de ce Seigneur , en
mémoire de ce prefent Roi al,
a toujours depuis porté une
Chaîne d’or en Collier dans
l’Ecuffon de Tes Armes.

Le Pere Meneflrier , dans
ion Traité de la Chevalerie
ancienne & moderne , dit
que les Princes avoient ac¬
coutumé de donner aux prin¬
cipaux Seigneurs de leur Cour
des Colliers , foit pour ré-
compenfe de leurs,belles ac-



T R E F A C E.
tions , foit comme une mar¬
que qu’ils les faifoient com¬
me leurs hommes -Liges. Un
autre Auteur dit qu’en An¬
gleterre , quand le Roy en-
noblifToit quelqu ’un , en lui
donnant un Fief Militaire , il
lui donnoit en même -tems
fa livrée qui étoit un Collier
de goulfes de Geneft d’or ôe
d’argent : le Roy des Ro¬
mains , un Serpent d’or plié
en rond , avec une croilette
fur le dos : le Roy d’Ecoffe,
un Collier de gourmettes de
Cheval , d’or ou d’argent ; &
que dans les autres Etats il y
avoir d’autres livrées . Mais
les marques les plus commu¬
nes , dont on a honoré , prin¬
cipalement en France , les
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perfonnes qu’on vouloit dt-
flinguer du commun , en
leur conférant le cara &ere
de Chevalerie , -étoit de leur
donner enfemble l’Anneau ,
le Collier d’or , la Ceinture,
l’Epée &: les Eperons dorez :
quelquefois aufïi on les fai-
loit Chevaliers par le baifer
èc  par l’Accolade , en figne
de confraternité j & plus
communément encore par un
fomflet &: par des coups de
plats d’Epée , pour leur infî-
nuer le point d’honneur , en
leur faifant connoître que
c’étoit la derniere injure
qu’ils dévoient fouffrir.

Il nous refie maintenant
de dire quelque chofe fur la
maniéré dont on confère les
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*P R U P A C Ë,
Colliers de l’Ordre , celui du
faint Efprit devant nous fer-
vir de régie pour les autres :
Voici les cérémonies qu’on y
obferve . * Les Chevaliers
le jour de leur Réception $
font habillez de toile d’ar¬
gent , les chauffes trouffées
avec le bas de foye blanc , ;
& l’efcarpin de velours noir,
& le Manteau fait avec une
Cappe à l'antique , de velours
ras noir , & la Fraize gau-
dronée . Quand ils font reçus.,
on leur ôte la Cappe pour
leur mettre fur le dos un Man¬
teau de velours vert traînant
à terre , parfemé’ de Tro¬
phées d’or ,aux Chevaliers,
& de dames aux Officiers , ôt

* Tiré de- l’Erat de la France, 'îom . II,

h
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'PREFACE.
doublé de Satin orangé . Ils
fe mettent à genoux devant
le Roy j qui leur prend les
mains jointes entre les ben¬
nes ; les frape legerement de
l’Epée fur l’épaulé , & les bai-
fe à la joue.

Le jour que le Roy donne
l’Ordre en quelque Eglife ou
Chapelle , il fe va alfeoir au¬
près de l’Autel 5 au milieu
des Officiers de l’Ordre . Alors
le Grand Maître des cérémo¬
nies de l’Ordre , accompa¬
gné de l’Huiffier & du Hé¬
raut , va avertir les Princes
& Seigneurs qui doivent rece¬
voir l’Ordre , lefquels vien¬
nent l’un après l’autre , ou
deux à deux : s’étant mis à ge¬
noux , ils font le Serment



mAJW

entre les mains de Sa Majefté, |
mettant les deux mains fur le
Livre des Evangiles que tient t
le Chancelier , puis ils fi- s
gnent le Serment . . u

Après , le Prévôt 6c Grand d
Maître des cérémonies ' de $
l’Ordre , donne au Roy le ji
Manteau &c  le Mantelet pour 0
en revêtir le Chevalier . Sa j g
Majefté prend enfuite le Col- i (
lier de l’Ordre de la main du
Grand Treforier , & le met |,
au col du même Chevalier , 5
lui difant : Recevez,de notre j
mxin le Collier de nôtre Ordre
du Benoît fxint Efprit3 m nom E
du Peret du Fils >(gjr du faint  j |
Efprit, _ U
. Parlons maintenant des dif- r
ferens Ordres de Chevalerie j



PREFACE,
te Militaires que les Rois teles Souverains ont établis
dans leurs Royaumes , pour
s’atacher leurs Sujets 3 les ani¬
mer à défendre leurs Etats
des incurfions des Infidèles î
te à prendre hautement les
interets de la Religion , foit
contre ces mêmes Infidèles,
ou contre les Hérétiques.
C’eftce quenous allonsnion-
trer dans cet Ouvrage , dans
lequel on va voir l’origine
te le progrez de ces glorieux
établifiemens.

Au refte , comme c’eft ici
une fécondé Edition , il eft
bon d’avertir qu’on y a fait
des augmentations confidé-
rables , foit en parlant plus em
détail de quelques Ordres qui



PREFACE.

ont fait & font encore plus de
bruit dans Le monde , &: auf-
quels un Ledleur s’interefle
davantage } tels font les Or¬
dres Militaires de Malthe -, de
S. Lazare , des Teutons 3 des
Templiers , quoique fupri¬
mez depuis longrtems ; foie
en faifant mention de quel¬
ques Ordres qu’on avoit ou¬
bliez , quoi qu’en petit nom¬
bre *, foit en décrivant quel¬
ques Ordres de Chevalerie
que dès Princes Souverains \
ou des Rois ont créez depuis
la première Edition en 169 8.
foit encore en corrigeant
quelques fautes d’inadver¬
tance ou d’impreffion qui s’y
étoient gliflees. .

i
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CHAPITRE I.

I-îifloire de d’établiJement des Che¬
valiers de faim Lazare , & de

notre Dame du Mont -Carmel.

A Religion Chrétienne
n’a point eà de plus puif-

Ur̂ - i  iant boulevard * pour fe
defendre des furieufes &. cruelles

TomeI . A



i  Histoire des Ordres

attaques de fes ennemis , que les
Religions ou Ordres Militaires ,
qui > fous le nom de Chevaliers,
s’élevèrent dans l’Eglife vers h.

■lin de l’onzième Siècle , 6e dans
les autres fuivans $ 6e les Princes
Chrétiens n’ont point eii de plus
fidèles Sujets , 6e plus dévoiiez à
leur fervice 6e à la confervation
<de leurs Etats , que ceux qu’ils
ont élevez à la dignité de Che¬
valiers , 6e qu’ils ont diftinguez
par des marques éclatantes , qui
les ont rendus l’ornement de leurs
cours , aufli bien que les premiè¬
res perfonnes de leurs Royaumes.
C’eft dequoi nous allons traiter
le plus fuccin&ement , 6e le plus
intelligiblement qu’ils nous fera
pofnble . Je commence par l’Or¬
dre de faint Lazare.

Quoique cet Ordre n’ait été
élevéala dignité de Religion Mi¬
litaire qu’au commencement du
douzième Siècle ; néanmoins il
éft certain que ces Chevaliers s’é-
toient diftinguez long - tems au-



de Chevalerie . 5
paravant fous le nom d’Hofpita-
liers de faine Lazare . Ce n’eft pas
que nous foyons obligez d’en fai¬
re remonter l’origine jufqu’à Pan
70 . ou -Ji.  de Jefus-Gbrift , ce qui
feroit donner dans des idées chi¬
mériques,comme a fait du Belloy,
dans fon Livre de l’Origine de
Chevalerie , Chaf.  9 . & de dire
avec cet Auteur , que cet Ordre
avoit d’abord été inftitué pour la
•défenfe des Chrétiens perfécutez
après la mort de Jefus-Chriftpai
les Prêtres , les Scribes , les Pha-
rhiens , les Saducéens les Ro-
mains .,Mais il eft certain que de?
le tems de la primitive Eglife , le:
Eidéles remplis de charité poui
les pauvres , & principalemem
pour les malades , leur bâtiren'
des Hofpices ou Maifons , pou
les affifter dans leurs miferes &
leurs maladies , qu’ils fondoient
de leurs biens , & dont ils don¬
naient la charge à des perfonnes
qui fe dëvoüoient à PHofpitalité.
Cependant comme ils prétoienr

A x



4 Histoire des Ordres
avec un défîntereffement & un j
zele admirable leur affiftance fans
aucune diftin&ion à toutes fortes
de malades , &c  que les Lépreux
fort communs en ce tems-là , pou-
voient communiquer leur mala¬
die par la fréquentation 5 ils leur
déftinerent des Hofpices particu¬
liers , qui furent nommez Lé-
proferies ou Maladreries , dont
l’inftitution fe répandit bien-tôt
fçus le titre d’Hôpitaux de faint
Hazare.

Saint Bafile,  au raport de faint |
Grégoire de Nazianze , fon ami
particulier , en fit bâtir un ma¬
gnifique dans l’un des Fauxbourgs
de Celarée en Capadoce , dont il
ctoit Archevêque , fous la même
invocation : & comme ce grand '
Saint , quiavoittrouvé beaucoup
de relâchement dans la conduite
de ces fameux Anachorètes , dif.
perfez dans les deferts de l’Egypte
& de la Thebaïde , pour avoir j
oublie les préceptes de leurs faints
patriarches s Te propofa d’établir j
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de Chevalerie . J
un Ordre de Religieux dans l’E-
glife , qu’il aifembla dans des Mo-
nafteres qui furent bâtis aux en¬
virons des Villes , pour tirer à la
fois de leur travail & des aumô¬
nes des Fidèles , ce qui feroit ne-
ceiTaireà leur fubfiftance à l’en¬
tretien de leurs Maifons } les
Hofpitaiiers pleins d’eftime ôc de
vénération pour ce grand hom¬
me , embrailerent auifi fa Régie;
ôc formèrent un Inftitutdifferent
de fon Ordre , fous le nom de
faint Lazare . Le Pape Damafe I.
du nom , qui vivoit du tems de
l’Empereur julien l’Apoftat , &
de Valentinien fon fuccelîeur ,
l’aprouva fans qu’on fâche prèci-
fèment en quelle année.

Le zele de faint Baille fût bien¬
tôt imité par plufieurs Villes , qui
à fon exemple ' bâtirent auifi des
Hôpitaux pour renfermer ces
pauvres Lépreux , dont le nom¬
bre croiiîbit de jour en jour , êc
& dont l’abord caufoit même plus
d’horreur que de pitié . Vers la

À %



€  HrsroiRE des Ordres
fin du quatrième Siècle , quel--
ques-uns de ces Hofpitaliers fe ;
tranfportérent dans la Morèe 5tk.
trouvant le moyen de fe faire un |établiflèment confidérable en la
ville d*Acre , qui eft un Port de
Mer célébré , ils en firent depuis IJe Chef-lieu de leur Inftitut . En-
fuite les Empereurs Chrétiens les f
apellerentà Conftantinople , pour
leur donner Padminiftration d*im
magnifique Hôpital qu’ils avoient
fait conftruire , 6C qui fut d'un
grand fecours , non - feulement |
aux malades attaquez de la Lè¬
pre , mais auffi aux Voyageurs Seaux Pèlerins des faints lieux. Us
fe répandirent bien -tôt dans la
Remanie , & delà dans tout PO- !
rient 5 ce qui ne fervit pas peu
aux progrès de la Religion Chré¬
tienne.

Enfin fous le Régne de Bau¬
douin 11. Empereur de Conftan-
tinople , ayant été obligez de !
prendre les armesàPexempledes
autres Hofpitaliers - y ils contri-
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buërent beaucoup au recouvre,,
ment de Ptolemaïde , qui fut aC~
iiegée ôc  prife en 1104 . & comme
ils s’étoient extrêmement diftin-
guez en cette occafion , ils furent
.honorez du Gouvernement de
cette Ville , où ils établirent le
Siège principal de leur Congré¬
gation . Le fuccès de cet établif-
lement procura beaucoup d’avan¬
tages à ces Hofpitalicrs 5car il leur
fut permis d’acroître l’enceinte
de Ptolemaïde , afin d’y enfer¬
mer l’Hôpital qu ’ils avoient au¬
paravant conftruit hors de fes
murs ; d’y bâtir une porte , à la¬
quelle ils donnèrent le nom de
faint Lazare 5 &c  de changer ce¬
lui même de la Viile en celui d’A-
cre , Ville qu ’ils avoient autrefois
poilèdée dans la Morée , dont les
Infidèles les avoient chalîèz . Ainfit
ce fut vers ce tems -là que de {Im¬
pies Hofpitaliers qu ’ils étoient ,
ils devinrent Chevaliers de faint
Lazare , qu ’on diftingua des au¬
tres Chevaliers établis vers le

A 4
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même -tems par des marques par¬
ticulières . On leur donna l’Ha¬
bit blanc , qui étoit le même que
portent les Chanoines de S. Au*
guftin , dont ils fuivent la Régie,
6 deffus ils portèrent la Croix
verte ou de Sinople , bordée de
blanc à huit pointes , telle que la
voici reprefentée.

En même-temsils firent les trois
vœux de Religion , aufquels ils
ajourèrent un quatrième 3 qui
étoit de recevoir les Lépreux Sc
les Pèlerins dans les Maifons fon¬
dées exprès 3de les conduire par
les chemins , & de les défendre
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contre les Mahometans . Les Sou¬
verains Pon.tifes leur donnèrent
de grands Privilèges ; Se les Prin¬
ces,de riches pofleiîîons. Clement
1V. ordonna , fous peine d’excom¬
munication 5 à tous les Prélats de
l’Eglife , que lorfque les Cheva¬
liers de S. Lazare s’adrefleroient
à eux pour obliger les Lépreux
de fe retirer dans leurs Hôpiraux,
ils euffent à donner main forte à
ces Chevaliers , Seà contraindre
les Lépreux de fe retirer chez
eux avec leurs biens - meubles ê£
immeubles . Mais celui de tous
les Papes qui leur accorda déplus
magnifiques Privilèges , fut Ale¬
xandre IV. qui par une Bulle qu’il
donna en nj7 . les mît fous la pro¬
tection du faint Siège , Se confir-
firma les donations que l’Empe¬
reur Frédéric II . leur avoit faites
dans la Sicile , la Poüille , la Ca¬
labre de quelqu ’autres Provinces,
dont l’Empereur Frédéric Barbe-
roufle les avoit autrefois dépolie-
dez . Henri Roy d’Angleterre >

A y
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Duc d'Anjou & de Normandie ,
& quelqu ’autres , augmentèrent
considérablement leurs revenus.

Mais de tous les Princes Chré¬
tiens , il n’y en a point dont ces
Chevaliers ayent reçu de plus
grands bienfaits que des Rois de
France . Loüis VIL dit le jeune,
au retour delà fécondé Croifade,
qui fut fî malheureufe pour les
Chrétiens , en amena douze avec
lui en France , non - feulement
pour les récompenfer de la ma¬
niéré refpecfueufe & obligeante,
avec laquelle ils l’avoient reçu en
la vMle d’Acre à fon débarque¬
ment , mais encore pour avoir foin
des Maiadreries de fon Royaume.
11 établit leur principaledemeure
à Boigny-, Diocele d’Orléans , enin dont ils firent le Chef de
l’Ordre , après que les Chrétiensfurent chaffez de k Terre Sainte
l’an n .53. car alors ils fuivirent le
Roy faint Loiiis , qui en recom
Boiflbnce des fervices qu’ils lui
avoient rendus en Orient , con-
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firma les donations que fes pré-
decefleurs leur avoient faites 5 les
mît en poileffion de plufîeurs Mai-
fons , Comnunderies & Hôpi¬
taux , que ce Prince fonda , èc
leur accorda plufieurs Privilèges.
Il ne faut pas oublier que Loüis
le jeune leur -fit prefent d’un Châ¬
teau & d’une Chapelle Royale ,
iîtuée près de Paris , au lieu qui eft
maintenant nommé Fauxbourg
fliint Lazare , avec le droit de
chaufage dans le Bois de Vincen-
nes. La même chofe leur fut auffi
accordée pour la Maifon de Boi-
gny , dans les Forêts qui aparte-
noient à Thibaut , Comte de
Blois.

Ce fut en ce lieu qu’ils gardè¬
rent leurs titres , & qu’ils tinrent
toujours leurs Aflèmblées. Le
Grand -Maître prit le Titre de
Grand -Maître de l’Ordre de S.
Lazare , tant deçà que delà les
Mers 5 fa Jurifdidion s’étendant,
non -feulement fur les Chevaliers
qui étoienc en France , maismê-

A 6
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me far .les Etrangers . En voici
quelques exemples qui juftifieront
ce que j’avance , jean de Couras,
que Philippes de Valois honorade la Charge de Grand -Maître,
ran 134 1. donna pouvoir l’an 1354. i
à Frere Jean Hallidei Ecoflois r
-de gouverner en Ton nom , tant
au fpirituel qu’au temporel , tout
ce qui apartenoit à l’Ordre en,
Angleterre & en EcofTe-y à la char¬
ge de faire tenir par chacun an à
la grande Commanderie de Bot.
gny , trente Marcs fterlins d’ar¬
gent . Le Roy Charles V.furnom- >
mé le Sage, ayant pourvu en 1377. |
de la Grande -Maîtrife ,Jacques de
Beynes ; ce Grand -Maître donna
à Frere Dominique de Saint Roy l
la Commanderie de Serigon en I
Hongrie 5 & l’établit fon Vicaire
General dans tout ce Royaume,
avec obligation de fe trouver aux
Chapitres Generaux à Boigny *
&d ’y aporter quatre Marcs d’ar¬
gent fin. On trouve un F. P . Po¬
tier , dit Confions, Prêtre de cee
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Ord re , Commandeur de la Lan¬
de-Duron , morr en 1450. qui
prenoit la qualité de Vicaire Ge¬
neral du Grand -Maître G. Def.
mares, La Grande -Maîtrife fus
encore donnée par Charles VIL
à Pierre Ruaux l’an 1441. & par
Loiiis XI , à Jean Cornu l’an 1481.

Cependant , comme dans la
fuite les Lépreux devinrent rares*
ces Hofpitaliers devinrent aulîl
inutiles ; de  fe relâchant peu à
peu des devoirs de leur Religion^
ils fè rendirent méprifables , C’efc
ce qui obligea le Pape Innocent
VIII . de fuprimer cet Ordre , ôc
en vertu d’une Bulle de l’an 1490,
il unit ces Chevaliers avec tous
leurs biens en quelque part qu’ils
fuflènt fituez , à la Religion de
Rhodes ou de faint Jean de Jeru-
falem , qui porte maintenant le
nom de Malthe . Mais cette Bulle
ne fut point reçue en France , on
il y a toujours eu des Grands-
Maîtres de l’Ordre de S. Lazare
qui ont reçu des Chevaliers , auf.
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quels ils ont conféré les Corn-
manderies qui en dépendent , ôc
ont toujours été maintenus dans
ce droit . En effet le Grand Prieur
d 'Aquitaine , de l’Ordre de faint
Jean de Jerufalern , ayant pourvu
un de fes Chevaliers de la Com,
manderie de faint Thomas de
Fontenay , apartenant à l’Ordre
de faint Lazare , le Grand -Maî¬
tre de cet Ordre ôc fes Cheva¬
liers s’y opoferent . Il y eût «à ce
fujet Procès au Parlementde Pa¬
ris , qui fut décidé l’an 1547. en
faveur du Grand -Maître de l’Or,
dre de faint Lazare , qui fut main¬tenu dans le droit de conférer
toutes les Commanderies de fon
Ordre à fes Chevaliers 5 ôc  les
Chevaliers de l’Ordre de S. Jean
de Jerufalern déboutez de leurs
prétentions.

Mais le Pape Leon X .& Pie IV.
ne furent pas du fentiment d’in¬
nocent X. & craignant peut-être
que la Iheligïon de Maltlie ne de¬
vint trop puiffante par les grands
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biens qu’on lui avoit donnez par
la fuprtffion de l’Ordre de fiint
Lazare , le rétablirent dans fes
biens & dans fes droits . Nous
avons une Bulle de Pie ïV . don¬
née en 1565. qui lui accorde de
nouveaux Privilèges en faveur de
Jeannot de Châtillon , qui étoit
alors revêtu de la Grande -Maî-
trife , & qu’on croit avoir été fort
parent . Pie V. par une autre Bulle
de l’an 1567. révoqua quelques-
uns des Privilèges quefonpréde-
celfeur avoit accordez , èc  en mo¬
déra quelqu ’autres . Mais après la
mort de Jeannot de Cbâtillon ,
qui arriva à Verceil l’an 1572.Gré¬
goire XIII . l’année fuivante dé¬
fera entièrement la Grande -Maî-
trife au Duc de Savoye Philibert
f manuel &•à fes fucceffeurs , fous
prétexte que cette Grande - Maî-
trife étoit vacante . Ce Prince >
dès le mois d’Avril , ayant fait
aflèmbler tous les Chevaliers en-
fa ville de Nice , s’y fît recon-
noître pour chef ôc  fouverain
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Grand -Maître : leur fit faire le
ferment d’obeïfiTince, promet¬
tant de garder inviolablement là
Régie de Cîteaux , prefcrite à cet
Ordre par le Pape Grégoire XIII.
réforma les Statuts de la Reli¬
gion , à laquelle il fit prefent de
deux Galeres & de deux Brigan-
tins , pour chafler les Corfaires
des cotes d’Italie , Les principaux
Convens de l’Ordre font à Nice
Sc à Turin.

Ce même Prince obtint aufiî du
même Pape Grégoire XIII.  la
réünion de l’Ordre de faint La¬
zare , avec celui de faint Mauri¬
ce ; deforte que ces differens Che¬
valiers font maintenant connus
fous le nom de Chevaliers de faint
Maurice Se de faint Lazare . Et
au lieu que les Chevaliers de faint
Lazare ne portoient qu’une Croix
verte , depuis cette union , ils l’ont
chargée d’une Croix pommetée
blanche.

Vi * .
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Les Manteaux dont les Cheva¬
liers fe fervent dans leurs Cere¬
monies , font de rafetas incarnat
doublez de tafetas blanc , ayant
un cordon avec une houpe de
foye blanche & verte 3la cafaque
&: la cotte d’Armes de Damas in¬
carnat , fur lefquels font les Croix
de ces Ordres devant èc  derrière
en broderie . Pour être reçu dans
cet Ordre , il faut faire les mêmes
preuves de NobleiTe que l’on fait
à Maithe . Ils ont auffi un Eran-
dard qui leur efl particulier , dans
lequel on voit d’un côté la Croix,,
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comme je la viens de marquer , au
champ de Gueules , & de l’au¬
tre les Armes du Prince.

Par la Bulle de Grégoire XIIL
le Duc de Savoyeeut l’Inveftiture
des Commanderies apartenant à
l’Ordre de faine Lazare , qui font
en Efpagne au Royaume de Na¬
ples êc  de Sicile , au Duché de
Milan , & aux Etats & Républi¬
ques d’Italie : mais cette Bulle ne
s’étendit point en France , le
Grand Maître François Salviati
ayant fait des protefbations & des
opolkions à la qualité que le Duc
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de Savoye prenoit de Grand-
Maître de l’Ordre de Paint Laza¬
re , & aux Bulles du Pape Grégoi¬
re XIII . Il Ht afPembler le Cha¬
pitre General à Boigny Pan 1578»

les Chevaliers de France Pc
maintinrent toujours danslapoP-
PdTion des Commanderies qu ’ils
avoient en ce Royaume . Après la
mort de ce Grand -Maître , le Roi
Henri III donna la Grande -Maî-
triPe à Aimar de Chaltes Cheva¬
lier de Malthe . U avoir de grands
.deflèins pour Paire refleurir cet
Ordre , & le remettre dans Pan
premier luftre ; mais il fut préve¬
nu de la mort ; & PonPuccefleur,
Jean de Gayan , s’étant démis vo¬
lontairement de cette charge en¬
tre les mains de Henri IV . Pan
1604 . ce Prince en pourvût Phi¬
libert ou Phiibert de Nereftang,.
Gentilhomme de rare vertu , &c
Capitaine des Gardes du Corps ..
Par Pes puiilantes Pollicitations au¬
près de Henri IV . cet illuftre Mo¬
narque ayant pourPuivi à Rome-
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le rétabliffement de cet Ordre , il
obtint du Pape Paul V. l'effet de
fa demande , par une Bulle don¬
née en 1607. fort avantageuse . II
y avoit autrefois des Religieufes
ae cet Ordre , & il en relie en¬
core un Monafcere en Suide.

Mais comme le même Roy voiu
lut , à l’imitation du Duc de Sa-
voye , joindre auffi un autre Or¬
dre à celui de faint Lazare , pour
lui donner un nouveau relief , 5c
en même -tems pour donner des
marques de fa pieté 5c de fa dévo¬
tion envers la fainte Vierge , il
établit celui de nôtre - Dame du
Mont Carmel ; le diftinguant par-
là de celui deSavoye 3 uniàl ’Or¬
dre de S. Maurice r5c qui n’eft que
pour les Italiens & les Savoiliens-.
11 fut compofé de cent Gentils¬
hommes François , de Maifon di-
Ilinguéepar fes emplois 8C fes fer-
vices , qui dévoient marcher en
terns de guerre près de nos Rois,
pour la garde de leurs Perfonnes
Sacrées . Meffire Philibert de Ne**
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reftang futchoiii pour être Grand
Maître de l’Ordre , fous le nom
de nôtre -Dame du Mont -Carmel;
le Roy ayant fuprimé l’Office de
Grand - Maître de faint Lazare,
par fes Lettres Patentes du mois
de Juillet 1608. De Nereftang en
prêta le ferment entre les mains
du Roy à Fontainebleau , le tren¬
tième d’Octobre de la même an¬
née , en prefence des Princes ôc
des Seigneurs de la Cour , quiaffi-
fterent à cette ceremonie , jurant
fidelité à Sa Majefté , & à tous fes
fucceifeurs Rois de France . Le
Roy lui mît enfuite le Collier qui
étoit un ruban tanné , au bout du¬
quel pendoit une Croix d’or , fur
laquelle étoit gravée l’Image de
nôtre - Dame , environnée de
rayons d’or , telle qu’on la voit
ici reprefentée»
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Après cette ceremonie , il lui
donna permiffion de faire jufqu’à
cent Chevaliers . De Nereftanç
ne manqua pas de s’aquicter d’un
emploi h glorieux , en donnant
l’Ordre à plufieurs Gentilshom¬
mes , en PEglife de faine Lazare
de Paris . Ces Chevaliers , entr ’au-
tres Privilèges , ont pouvoir de fe
marier j & après la mort de leu?
première femme , de palier à de
fécondés noces , & d’époufer mê¬
me une veuve. Ils peuvent aulîî
avoir des pendons fur toutes for¬
tes de Bénéfices en France quoi-
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que mariez , 6e même  bigames.Par
leurs conftitutiOTs il leur eft en.
joint de s’abftenir de viande le
Mercredi j de faire tous les jours
quelques prières en l’honneur de
la fainte Vierge , 6c d’entendre
tous les Samedis la lainte Méfié.

Claude Marquis de Nereftang,
fils de Philibert , fut reçu en fur-
vivance dans la charge de Grand-
Maître en 1611. Charles Marquis
de Nereftang , fils de Claude , la
poffèdaen 1639.après le décès de
fon Pere , fur les provifions du Roi
Loüis XIII . Charles Achilles de
Nereftang , fécond fils de Claude,
en fut aulli pourvu en 1645. par le
Roy Loüis XIV . de triomphante
mémoire . Ses provifions lui don-
noientia qualité de Grand -Maî¬
tre de f Ordre de nôtre . Dame du
Mont - Carmel . Il fut confirmé
dans cette charge par une Bulle
d’innocent X . 6e depuis ce tems-là
le Grand -Maître 6c les Chevaliers
prirent le nom de Chevaliers de
nôtre -Dame du Mont -Carmel 6c
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de faint Lazare de Jerufalem . En
i668 . le Roy pOTrvut le Marquis
de Nereftang , fils de Charles
Achilles , de la Charge de Grand,
Maître . Il en fit le ferment de fide¬
lité entre les mains de Sa Majefté,
qui lui donna la Croix de l’Ordre.
Il obtint en 1671. un Edit du Roy
qui rétablilïoit les Chevaliers du
Mont -Carmel 6e de faint Lazare,
dans tous les droits qui avoienc
apartenu à leur Ordre , Sc  qu ’ils
pouvoient avoir perdus -, qui con-
fîrmoit Tunion des deux Ordres,
£e leur donnoit l’adminiftration
perpétuelle des Maladreries , Hô¬
pitaux , Maifons-Dieu Se autres
lieux dans le Royaume , oùl ’hof-
pitalité n’étoit pas obfervée ; 6c
qui unifloit à l’Ordre de^nôtre-
Dame du Mont -Carmel , les biens
de quelques Ordres Militaires 6e
Hospitaliers , qui par cet Edit
etoient réputez éteints 6c fupri-
mez en France . Le Grand -Maître
de Nereftang , pour parvenir à
l’execution de cet Edit , convoqua9 un
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■un Chapitre General à Boigny,
qu’il indiqua au 19. Février 1673,
Mais Avant qu’il fe tint , il fe démit
volontairement de fa Charge deGrand -Maître entre les mains du
Roy . Sur la nouvelle qu’en eurent
les Chevaliers , ils alfemblérent
leur Chapitre General le 27. Jan¬
vier 1673.& prefentérent une Re¬
quête au Roy , par laquelle ils
fuplioient Sa Majefté d’unir la
Charge de Grand -Maître de leur
Ordre à fa Couronne ; & d’agréer
la poftulatièn qu’ils avoient faite
de Mr . le Marquis de Louvois,
pour gouverner l’Ordre en qua¬lité de Vicaire General.

Le Roy décîaraq .u’il ne pouvoiralors unir à fa Couronne la Gran-
de-Maîtrife4 mais qu’il agréoit
l 'élection qui avoif été faite par
poftulation dans le Chapitre , du
Marquis de Louvois le 4 . Février
1673. Il fut reçu,dans le Chapitre
de l’Ordre en cette qualité , Sc
confirmé dans le Chapitre Gene¬
ral qui fe tint le 19. du même mois

' B
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à Boigny . On pourfuivit en Cour
de Rome les Bulles de confirma¬
tion 3mais ce fut inutilement :car
le Pape Clement X, ne les voulut
point accorder 3ce qui n’empêcha
pas le Marquis de Louvois de gou¬
verner toujours l'Ordre , §c de re¬
cevoir les Chevaliers,

Cependant en conféquence de
l’Edit de 1672. 8c  de quelqu’autres
déclarations , un grand nombre
d’Hopitaux , Maladreries 8c  lieux
pieux , furent unis à l’Ordre de
nôtre . Dame du Mont -Carmel 8c
de faint Lazare 3 8c  l’on en forma
.cinq grands Prieurez , &cent qua¬
rante - cinq Commanderies , Les
cinq grands Prieurez furent celui
de Normandie , dont la réfidence
étoit aux Mont aux Malades près
de Roüen f celui de Bretagne ,
dont le Chef -lieu étoit à Auray,
8c  avoit pour Annexe la Comman-
derie de Blois : celui de Bourgo¬
gne , dont la réfidence étoit à Di¬
jon : celui de Flandre , dont le
Çhef -iieu étoit à Lille : 8c  le cin-
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qiriéme école celui de Languedoc.On établit aufii un Confeil de
l’Ordre à l’Arfenalqui fut com¬
posé daVicaire General,du Chan¬
celier , du .ProcureurGeneral , du
Grand Maître des Ceremonies ,
du Treforier , du Secrétaire & de
■cinq Cônfeillers de l’Ordre.

Mais après la mort du Marquisde Louvois arrivée fubitement le
46.Juillet 16-91. les affaires de cet
Ordre changèrent bien de face.
Sur les remontrances que firent au
Roy quelqu ’Ordres qui avoienc
été déclarez éteints ou fuprimez
de fait ou de droit , & dont les
'biens aVoient été unis à celui du
Mont Carmel & de faint Lazare
par l’Edit de 1671. Sa Majefté
nomma des Comnriffàires pour
l’examen de cet Edit : & après queles Commiffaires eurent écouté
les raifons des Parties , St en eu¬
rent fait raport au Roy , Sa Maje¬
fté , par un autre Edit du mois de
Mars 169’,. révoqua celui de 1671»
déiuniiïant de l’Ordre de notrô-

0 z
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Dame du Mont -Carmel 6c de faint
Lazare , les Maifons , Droits
'Biens &c Revenus qui étoientpof-
fedez avant le premier Edit , par
les Ordres du S. Efprit de Mont¬
pellier , de faint Jacques de l’Epée
de Lucques , du iàint Sépulchre 6c
d’autres Ordres EIofpitaliers 3 Mi¬
litaires , Séculiers 6C Réguliers,
des Maladreries , Léproferies ,
Hôpitaux , 6c de plufieurs autres
lieux pieux du Royaume . Il ne
refta aux Chevaliers denôtre -Da-
me du Mont -Carmel 6c de faint
Lazare , que les Commanderies,
Prieurez 6c Hôpitaux qui leur ap-
partenoient avant l’Edit de 1672,

Au mois de Décembre de la mê¬
me année , Sa Majeft 'é nomma
pour Grand Maître de cet Ordre
Monfieur le Marquis de Dangeau,
qui en cette qualité , lui prêta fer¬
ment de fidelité le 18. Décembre
1695. Le 29. Janvier de l’année
lîiivante ‘1696. il fe rendit dans
l’Eglifedes Carmes des Billettes,
ôù il jura fur les faines Evangiles,
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d’obferver &;de faire obferver par
les Chevalieis les Statues de cet
Ordre . Enfuire les anciens Che¬
valiers lui prêtèrent obéïffance j
&c  après la Meffe il en fît trente-
cinq nouveaux , aufquels il donna
l’Epée , la Croix & le Livre des
Régies.

jufques -là ces Chevaliers n’a-
voient point eu, d’habits de cere¬
monies : ils portoient feulement à
la boutonnière du Jufte -au-corps,
comme ils portent encore à pre-
fent , une Croix d’or à huit rais -,
d’un côté émaillée d’Amarante ,
avec l’Image de la Vierge au mi¬
lieu , chaque rayon pometé d’or,
avec une Fleur -de-Lys aufîî d’or
dans chacun des Angles de la
Croix , qu’ils attachent à un ru¬
ban de couleur amarante . Cette
Croix eft maintenant un peu diffe¬
rente de celle que nous avons ra-
portée ci-devant . Les Freres Ser-
vans ne portoient , comme ils font
encore à prefent , qu’une Médail¬
le aux mêmes émaux , attachée à

B 3
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«ne chainefans ruban . Mais M. le
Marquis de Dangeau a ordonné
des habits pour les ceremonies, èc
qui font differens félon la qualité
des Chevaliers . Celui du Grand
Maître confifte en une Dalmati-
que de Satin blanc fur laquelle il y
a par devant , 6c  fur les manches
«ne Croix large de quatre poucesv
écartelée de canné amarante , Sc
defînople , orlée d’or , 6c  s’éten¬
dant par les extrêmitez jufqu’âux,
bords de la Dalmatique . Deffus,
cette Dalmatique il porte un man¬
teau long de velours ,amarante . v
doublé de Satin vert , femé de
Fleurs -de .Lys d’or 6c  de chiffres
de doubles M. pour l’Ordre du?
Mont -Carmel , 6c  de doubles L.
entrelaffées d’une S. pour l’Ordre-
de faint Lazare , avec une brodure
autour du Manteau,compofée des.
mêmes chiffres , pofée.entre trois.
Couronnes &c  un Cartouche , oà
eft le chiffre du Grand Maître,,
de Fleurs-de-Lys , avec deux pal¬
mes ejnfautoir.derrière ., &,de tro ..
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phées , le tout en broderie d’or.
Le collet de ce Manteau eft de Sa¬
tin vert y fur lequel font les mêmes
Ornemens en broderie qu’au bord
du même Manteau 5 & du côté
gauche , eft la Croix de l’Ordre,
auffi en broderie.

L’habillement des Chevaliers
eft femblable à celui du Grapd
Maître , excepté que le Manteau
eft feulement bordé d’un petit ga¬
lon d’or , fans aucuns chiffres ni
autres ornemens au bord , & au
refte du Manteau qui nJa point
non plus de collet ; & la Croix de
la Dafmatique n’êft point non
plus orlée d’or , comme celle du
Grand Maître . Les Chapelains
ont une Soutane de Moire ama¬
rante j au côté gauche de laquelle
il y a aufîî la Croix de l’Ordre en
broderie . L’habillement des Frè¬
res Servans confifte pareillement
en une Dalmatique de Satin
blanc , fur laquelle il y a auflî une
Croix écartelée de tanné amaran¬
te & de finople i mais qui n’eft

B 4,
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qu’alaifée. Deflhs cette D al man¬
que ils portent un Manteau feule¬
ment de drap amarante , bordé
d’un petit galon d’or j & au côté
gauche de ce Manteau , eft leur
Médailleen broderie . Le Héraut
porte une Dalmatique de velours
amarante , fur laquelle par de¬
vant , par derrière & fur les man¬
ches , il y a les armes de l’Ordre
en broderie d’or , l’Ecufurmonté
d’une Couronne à l’antique : fur
la manche droite il y a écrit en let¬
tres d’or en broderie :Ordre de no¬
tre-Dame,du Mont-Carmel  j & fur
la-manche gauche & de faint la-

.%are.  Les uns & les autres , àla ré-
ferve des Chapelains qui ont un
bonnet caré , ont une toque de
velours noir , fur laquelle il y a
une aigrete &: des plumes noires
à l’exception de la toque du Hé¬
raut , fur laquelle il y a une aigrete.
noire , accompagnée de deux plu¬
mes , l’une amarante , l’autre
verte . Ils ont tous des bas de foye.
amarante , &.des bouliers de ve-
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Tours de même couleur , dont les
oreilles font de Satin vert en bro¬
derie d’or . Les Novices ont un
petit manteau de Satin vert , au¬
quel il y a une efpece de capuce at¬
taché par derrière . L’Huilîîer n’a
qu’un Jufte -au-corps de drap ama¬
rante , 6e précédé dans les ceremo¬
nies les Chevaliers , portant fur
l’épaule une MaiTe de vermeil do¬
ré . Ils s’affemblent ordinairement
aux Carmes des Billettes j mais ils
folemnifent la Fête denôtre -Da-
me du Mont -Carmel , & celle de
S. Lazare , dans l’Eglife de S. Ger¬
main des Prez , où ils fe trouvent
tous en habit de ceremonie.

Pour être reçu en France dans
cet Ordre , il faut faire preuve de
Noblefle de trois quartiers , tant
du côté paternel que maternel .Le
Grand Maître peut néanmoins
difpenfer de la rigueur des preu¬
ves de NoblelTe ceux qui ont ren¬
du des fervices confidérables au
Ro y ou à l’Ordre , & les recevoir
Chevaliers de grâce . Les Ecclé-



34 HtSTOTRE DES O 'RDres
fiaftiques qui veulent faire preuve'
de Noblelie , tiennent rang parmi'
les Chevaliers -de Juftice ; Se il y a,
encore des Chapelains Se des Frè¬
res Servans qui ne font pas No¬
bles. Les Chevaliers ^tantEcclé --
fiaftiques que Laïques , payent
pour leur pafiage dans l’Ordre
mille livres 5 Se les Chapelains Se,
les Freres Servans , cinq cens li¬
vres.

Il ne faut pas priver la loüable-
euriofité du Lecteur de ce qui fe.
pafie à la réception & à la profef-
iion des Chevaliers 5 d’autant plus-
que toutes ces chôfes font hon¬
neur à nôtre nation , & qu’elles
font voir avec quelle attention le.
feu Roy a travaillé à la gloire & à
la grandeur de la Religion , en -,
obligeant ceux qui font reçus dans
l ’Ordre de nôtre Dame du Mont-.
Carmel & de faint Lazare , a vi vre -
dans la pieté Si 'dans la pratique,
des œuvres de miferieorde Voici
donc ce qui fe pratique . La Mefïe-
étant .finie , 8c  le .Grand Maître ..,,
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©u celui qui le reprefente , étant
affisdans un Fauteüil , l’Officiant
revêtu d’une Chape , fait les be-
iledidions de la Croix de  de l’E¬
pée ; après quoi le Novice , quia
toujours été à genoux pendant ces
benedidions , fe leve & va fe pre-
fenter devant le Grand Maître
qui lui dit : Que demandez- vous ?
Le Novice répond : Je votes fuplis
trè s-humble ment , Monfeigneur , de
me donner l’Ordre de Chevalerie de
nbtre - Dame de Mont -Carmel , & de
S . Ladite de Jerufalem, Le Grand-
Maître lui dit : Vous me demandez
une grâce qui ne doit être accordée
quà ceux que le mérité en rend di~
gnes , autant que la Noblefje de leur
naijjance , & qui font diffofez ù ht
pratique des œuvres de mifericorde
envers les pauvres de fefus -Chrifl ,.

à verfer leur fang pour la dèfenfe
de la Religion chrétienne , (f pour
le fervice du Roy . Nous avons apris
par des preuves certaines , que les
conditions difpoftions néceffaires
a la grâce que vous nous demandez»  -

B é
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Je trouvent en vous 3 ce qui notes a;
mus a votts l'accorder . EJles-vous dif-
fojé à vous Jervir de votre épée pour
la défenfe de l’Eglifé y le fervice du-
Roy ., ,l’honneur de l’Ordre & la pro~
teUion des miferablcs ? Le Novice
répond :.Oüi, Monfeiqneur, avec
l 'aide de Dieu. Enfuitc le Grand-
Maître lui dit :Je vais vous recevoir■
dans l’Ordre Royal y Militaire &
EEofpitalier de notre _ Dame du.
Mont -Carmel fy de faint Lazare de
Jerujalem , au nom du Pere , & du
Eils & du faint Efprit. Il fait , en
prononçant ces paroles , le lignede la Croix fur le Novice . Il fe
leve de fon Fauteuil , tire fon épée,du foureau El  en donne deux,
coups , l’un fur l’épaule droite y
l’autre fur l’épaule gauche du No¬
vice , en lui diiànt :Par notre-Da -
me du Mont -Carmel , JJ par faint.
Eaxare ., je vous fais Chevalier

Le  nouveau Chevalier fe met.
snfuiteà genoux devant le Grand
Maître , & reçoit de lui l’épée , en.
ibaifant la .piain .du Grand Mau
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tare, qui en lui donnant l’épée , lui
dit -, Servezgvous de votre épée félon
l ’efpritde la Religion , 7ion pas fé¬
lon le mouvement de vos pajjîons  3-
(f fouveneg - vous que vous n’en de¬
vez,̂ jamais fraper perfonne injufle -
ment . Chevalier foyezg déformais vi¬
gilantau fervice de Dieu (f de la '
Religion 3 obéijfantd vos Supérieurs *
fournis à leurs ordres , (f patient a
leurs •correîiions . Sachezyque les loix
de la Religion où vous êtes entré v,
vous obligent à l’exercice de toutes-
les vertus chrétiennes & morales >,
(f à les porter a un plus haut point:
que ne fait le commun des Chrétiens

Le Grand Maître en donnant la
Croix au nouveau Chevalier , lui:
dit encore : je vous damne la Croix
de nbtre Ordre 3vous la portereptoute
votre vie -au nom de la fainte Tri¬
nité 0 Pere -, Fils gf faint Efprit,.
Elle vous doit faire fouvenir de las
Pafjïon de nbtre Seigneur , gy * vous,
engage a l’obfervance des fainte s Rè¬
gles  gh des Statuts de la Religion ».
Elle efl ornée de Fleurs -de-Lys , pour.
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•vous enfcigncr la fidelité que vous
deveẑ avoir pour le fervice 'du Roy,
dont la pieté fi ' le zele ont donné de
l'apui (fi de la gloire à nbtre Ordre.
Il lui donne enfuite le Livre des
Prières &'Statuts de l’Ordre , en*
lui difant :Je vous donne aujjîle Li¬
vre des Prières fi - des Statuts de no¬
tre Ordre 3 vous y aprendre\ quels
font vos devoirs.

Après ces ceremonies , le nou¬
veau Chevalier ayant les mains-
pofées fur les faints Evangiles que
tient leGrand Maître , prononce
à haute voix fes vœux en ces ter.

Moi N . promets fi voue àmes
Dieu T 'out-puijfant y à la gloricufe
Vierge Marie Mere de Dieu , à S.
Lazare fi à Monfeigneur le Grand
Maître , d'obferver toute ma vie les
faints Commandemensde Dieu } fi
ceux de la fainte Eglife-Catholique,
udpoflolique fi Romaine ; de fervir
d'un grand zele d la défenfc de la Foi
lorfqu'il me fera commandé par mes
Supérieurs ; , d'exercer la charité fi
lès,œuvres de mifcricorde envers les

,.K
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pauvres , fi particulièrement les Lé-
freux 'félon mon pouvoir j de garder
au Roy une inviolable fidelité y fi
a Monfeigneur le Grand Maître 3 de
lui rendre une-parfaite obéi(fiance, (fi
de garder toute ma vie la chaftetê
libre fi conjugale. -Ainfi Dieu très-
bon , très-grand fi très-puiffiant me-
fbit en aide . 3 fi les fiaints Evangi¬
les par moi touchez^ Si l’on reçoit:
un Etranger qui n’eft pas Sujet du
Roy , il dit feulement :de garderà
Monfeigneur le Grand Maître une
fidelité inviolable -) de lui rendre une
parfaite obèïffance3 fie. Lorfque le
nouveau Profez , a. prononcé fes
Vœux > le Grand Maître lui dit ;
Vcneyfrefentement que je vous em-
krafi 'e fi que je vous reconnoiffe com¬
me. notre Frere fi Chevalier de nbtre
Ordre , fi en cette qualité défenfeur
de la Foi 3 fidèle ferviteur du Roy ,.
proteclcur des pauvres , fi fujet fi
fôumis à nos Règlemens. filiez^ re¬
mercier Dieu de la grâce ■qui vous
efi faite , fi figner votre ProfeJJîon-'
fi vos Vceux,. Si c’eft .un Etranger 3,



40 Histoire des Ordres
on retranche aufli ces crois mots,

fidèle feruiteur du Koy. C’eft ainfl
que parle le nouveau Cérémonial'
de cet Ordre imprimé en 1703,On attend aufll de nouveaux Sta¬
tuts que le feu Roy a ordonné
qu’on dreflTàt pour lervir à l’ave¬
nir de Réglemens uniformes dans
l’Ordre , iur les differens furvenus
depuis quelques années entre le
Grand Maître & le Chancelier de.
l’Ordre , qui ont donné lieu àplu-
iîeurs Fa&ums de part & d’autre.
Ceux qui voudront avoir de plus
grandes lumières touchant cet
Ordre , pourrontconfulter -Ber¬
nard Giuftiniani , Hifi . Chronol.
di tulti gli Ordini Militari. Maira-
bourg , Hiftoire des Croifades. Le
Pere Bonanni Cat. Ord. Milit. Le
Pere ToufTaint de S. Luc , Abregé
hifi. de l'Infiituîion de l'Ordre de
notre-Dame du Mont -Carmel. Du
même Officeà l'ufage des Cheva¬
liers de cet Ordre avec leurs Règles-
(fi Statuts , Cérémonial de la Ré¬
section tfi Profejjlon des mêmes Che-
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valiers , & flujîeurs Mémoires &
Faïiums concernant cet Ordre.  La
nouvelle Hilloire des Ordres Mo.
naftiques Religieux 8c Militaires,
8ce. tom. 1.. *
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CHAPITRE II,

Mi flaire de l’Ordre Militaire des.
Chevaliers du Saint

S lPULCERL

ILn’yarien de fï incertain par¬mi les Auteurs qui ont traire
des Ordres Militaires , que l'Ori¬
gine des Chevaliers du faint Sé-
pulchre , dont je vais donner ici;
les differentes-opinions , laiflantau Leéteur la liberté de choifir
celle qui lui paroîtra la plïis pro-

-yl\ » \f *v *tt . ‘V ' ,A'A



de Chevalerie . 43
bable &, la mieux apuyée.

La première opinion eft de ceux
qui difen , qu’après que Jefus-
Chrift eût triomphé ,par fa Croix
du monde 6c de l’Enfer , lesFidé-
îes ayant une extrême vénération,
pour le fâint Sépulchre , dans le¬
quel le prix de leur Rédemption
avoit été r<?hfermé >firent naître
à faint Jacques , Evêque de Jeru-
falem, Sc Frere de nôtre Seigneurr
comme l’apelle l’Evangile , la pen-
fée d’établir des perfonnes pour
veiller au tombeau de Jefus-
Chrift , & pour en avoir la garde S5
aufquels il donna pour Etandard’
la fainte Croix.j 6c que cela arriva
environ foixante-neuf ou foixam.
te 6c dix ans après la mort de nô¬
tre Seigneur.

La fécondé opinion eft de ceux
qui foûtiènnent que ce fut un Juif '
nommé Cyriaque ou Quiriace ,
comme d’autres l’apellent , qui
ayant indiqué à fainte Helene Me-
re du grand Conftantin , le lieu du.
Sépulcbre ôc de la Croix de.nôtre
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Seigneur & qui ayant trouvé le
motif de fa converfion dans le
grand Miracle qui fe fît alors ,
quand un malade recouvrit fa fan-
té par l’attouchement de ce Sacré
bois , donna commencement à ce
pieux Inflâtut , vers l’an 313.après
avoir été établi Evêque de Jerufa-
lem. On raporte que' cette Reli-
gieufe Impératrice fît bâtir fur le
Mont de Calvaire un Temple ma¬
gnifique à l’honneur de la glorieu-
le Réfurrection de jefus -Chrifl,
dans lequel elle mît en dépôt ce
Sacré bois 5 qu ’elle y établit des
Prêtres fous le titre particulier de
Chanoines , nom qui leur fut at¬tribué à caufe du Cation ou de la
mefure fur laquelle fainte Helene
avoir réglé leur fubfîftance pour y
faire le Service divin 5& des Hof-
pitaliers croifez 5c Militaires , auf-
quels on donna depuis le nom de
Chevaliers , pour en avoir la gar¬
de 8c pour afiîfter les Pèlerins qui
auroient la dévotion de vifiter le
faint Sépulchre»
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Les troifiémes font ceux qui pré¬

tendent que cet Ordre Militaire
commença fous le Régne de Go¬
defroy de Boüillon , après qu’il
eût conquis Jerufalem fur les Infi¬
dèles. Ce qu’il y a de certain pour
cette opinion , c’eft que les Sara-
zins , après avoir conquis fur les
Empereurs d’Orient la fainte Ci¬
té , laiflerent la garde du faint
Sépulchre à des Chanoines Régu¬
liers de S. Auguftin , qui y étoient
déjà depuis long - tems établis,
fous la jurifdiclion du Patriarche
de ce Saint lieu. Godefroi de
Boüillon , édifié de la conduite
irréprochable de ces Chanoines
& de leur charité envers les Pèle¬
rins, leur fit de grands biens; choi-
fit chez eux fa Sépulture , ordon¬
nant que fes SuccelTeurs aufiî bien
que lui feroient enterrez dans leur
Eglife, qui étoit proche le S. Sé¬
pulchre , 8e que le Patriarche Sa-
creroit tous les Rois de Jerufa,
lem.

Une autre opinion eft de ceux
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qui attribuent l’établiflement de
cet Ordre Militaire à Baudoiiin I.
JFrere de Godefroy de Bouillon,
qui leur permît -de prendre la qua¬
lité , &c  d ’exercer la fonction de
Chevaliers Religieux pour être de
fidèles gardiens du dépôt Sacré
qui leur avoir été confié , & pour
faciliter les pafiages aux Pèlerins
Chrétiens , & les défendre des in¬
cultes des Infidèles . Ce même
Prince voulut qu’ils confier vafient
leur habit blanc ; & pour marque
de leur dignité , il leur donna une
Croix rouge potencée , & canton¬
née de quatre croifettes de même,
pendant à un Cordon ou Ruban
noir fur l’eftomach , & apliquée
fur le côté de leur Manteau . Us
portoient auffi cette Croix dans
leurs Etandards.

On veut que ce Symbole de Re¬
ligion n’ait pas été donné fans my-
Itere à ces Chevaliers 3 puilque la
principale Croix leur devoit tenir
lieu de celle où Jefus-Chrift avoir
été attaché , & que les quatre au-
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très petites dénotoient vSe figu¬
raient les quatre parties du mon¬
de , qui dévoient venir rendre à
Jerufalem leurs hommages
leurs refpedbs à la vraye Croix ,
Î>ar les fameux Pèlerinages quees Chrétiens ont entrepris depuis
tant de fiécles.

Lorfque Baudouin I. fit cette
ïnftitution en 1103. il donna à cet¬
te Religion Militaire pour fonChef & Grand Maître le Patriar¬
che de Jerufalem , auquel il accor¬
da en raêmç -tetns le pouvoir de
conférer cet Ordre , Sc de rece¬
voir des Chevaliers qui ne dé¬
voient rien poffeder en propre 5
parce qu’ilss ’obligeoientà garderles trois Vœux folemnels de Reli-

* gion , qui font la chafteté , la pau¬vreté & l’obéïfiance , Cette nou¬
velle Milice qui devint en peu de
rems confidérable , Se qui fe joi¬
gnit aux autres qu’on établit à peu
près dans le même tems, pour agir
de concert contre les Infidèles ,
contribua beaucoup au recouvre-

If



48 Histoire des Ordres
nient de Ptolemaïde qui fut aille-
gée & prife par le R.oy Baudoüin
en 1104.

Enfin la derniere opinion , & qui
paroît la pl us certaine , eft de ceux
qui attribuent l’etabliflement de
cet Ordre au Pape Alexandre VI.
l ’an 1496. Ils diient qu’il n’y a eu
dans l’Eglife du faint Sépulchre
que des Chanoines Séculiers , juf.
qu’en l’an 1114. que le Patriarche
Arnoul les obligea de faire des
Vœux , & d’embrafler la Régie de
faint Auguftin ; & qu’il y a bien de
l’aparence que les Chevaliers du
faint Sépulchre ne fe font élevez
que près de quatre -cens ans après
fur les ruines des Chanoines qui
portoient le même :nom , & donc
les biens furent unis &c  incorpo¬
rez à l’Ordre , des Chevaliers de
S. Jean de jerufaîem . Ces Chanoi¬
nes ayant été contraints d’aban¬
donner les Maifons qu’ils avoient
dans la Terre Sainte , lorfque .les
Chrétiens en furent chaifez par
les Sarazins , fe retirèrent dans

celles ;
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celles qu’ils avoient en pluiieurs
Provinces de l’Europe , où -dans
la plupart ils exerçoient i’hofpi,
talité envers les Pèlerins qui al.loient vifiter les Saints lieux de la
Paleftine . Le Pape Pie II . ayant
inflitué l’an 1459. un Ordre Mili¬taire fous le nom de nôtre -Dame
de Bethléem , fupriraa quelqu ’au»
très Ordres Militaires -Se Hofpita-
liers 5 de ce nombre furent les
Chanoines du S. Sépulchre , donc
il unit les biens à ce nouvel Ordre;
de nôtre -Dame de Bethléem ,Dès
lors ces Chanoines Réguliers du
/aint Sépulchre s’opoférent à cet T
te union ^ & on ne fongea plus 4:
leur lupreffion , l’Ordre de nôtre-
Dame de Bethléem n’ayant pas
fublillé . Mais î’an 1484. le PapçInnocent VIII . du confentement
des Rois & des Princes , les unie
derechef , &l les incorpora à la Re¬
ligion de faint Jean de Jerufalemou de Rhodes , comme on. les
nommoîtpour lors : Scpar la mê¬
me Balle , comme nous l’avons diç

C
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au Chapitre précédent , le Pape
unit auffi à cette Religion l’Ordre
des Chevaliers de laint Lazare.
Pie IV . confirma cette union par
une Bulle de l’an 1560. cependant
malgré ces Bulles , ces Chanoines
ont toujours fubtifté en Pologne -y
& il y eût auffi deux ou trois Mai.
fons en Sicile qui n’entrérent point
dans l’union , de  qui ne font pre-
fentement que des Prieurez en
Commande , à la nomination des
Rois de Sicile.

Ainfi , félon toutes les aparen-
ces , les Chevaliers du faint Sépuh
chre ne fe font élevez que fur les
ruines des Chanoines qui por.
toient ce nom : ou plutôt le Pape
Alexandre V I . pour exciter les
perfonnes nobles de  riches à vifiter
les Saints lieux de la Paleftine , 8c
pour les récompenfer en quelque
façon des peines de  des fatigues
qu ’il s elïuyoient dans un fi long 6c
pénible voyage , voulut qu ’il y en
eût qui fuflent honorez de la qua¬
lité de Chevalier du laint Sépul-
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chre , en inftituant un Ordre Mi¬
litaire fous ce nom , dont il prît la.
qualité de Grand Maître pour lui

fes fuccedeurs , attribuant aa
faint Siège le pouvoir de faire deces fortes de Chevaliers . Et com¬
me les Religieux**de PObfervance
de faint François ont la garde du
faint Sépulchre , qui leur fut con¬
fié par le Soudan d ’Egypte , lorf-qu ’il .en chalTa les Chrétiens , y
étant , toujours demeurez, depuis
ce tems-là , moyennant le tribut
annuel que ces Religieux payent
au Grand Seigneur , ce Pape don¬na au Gardien du Convent , fon
Vicaire perpétuel , le*pouvoir de
faire ces fortes de Chevaliers quidoivent être nobles .. Mais comme
ceux d’entre les Pèlerins qui en-
trent dans cet Ordre font la plu¬part des Roturiers & des Mar¬
chands , on peut dire qu’ils n’y en¬
trent que par un faux ferment ; caron leur demande s’ils font Nobles
d’extraétion , & s’ils ont fuffifam-
mentxlu bien pour vivre fans faire

C 1
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trafic j c’eft ce qu’ils ne nient ja¬
mais , 6c  on les en croit à leur pa¬
role . On leur fait enfuite jurer
d ’obferver les Loix 6c  les Coûtu-
mes de l’Ordre , qui .confident

Î>articuliéremeatàentendre touses jours la Melle , quand ils n’one
point d’empêchement légitime }
d ’expofer leur vie pour la défenfe
.de la Religion , lorfque les Chré¬
tiens font en guerre avec les Infi¬
dèles , ou d’yenvoyer une perfon-
11e à leur place ; de défendre la
fainte Eglilé 6c tes  Miniftres con¬
tre fes perfécuteurs ; d’éviter tou¬
te guerre injufte , les querelles , les
gains fordides ôc les duels 5 de re¬
noncer au parjure , à l’opreflîon
des orphelins 6c  des veuves , au
blalpheme , à l’impureté 6c  aux
autres femblables grands St  énor¬
mes pechez.

Après certe cérémonie , le Gar¬
dien ayant béni l’épée & les épe¬
rons dorez , met fes mains fur la
tête du Chevalier , l’exhorte d’ê-
j:re fidèle , bon 6c  vaillant Cheva-
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lier -de Jefus -Chrift 6c du faint Sé-
pulchre $ 6c lui ayant attaché les
éperons , il tire l ’épée du foureait
qu ’il lui met en main , afin qu ’il
s’en ferve pour fa propre défenfe
6c celle de l’Eglife , 6c pour corn
fondre les ennemis deJeius -Clirift.
Le Chevalier la remet dans le fou-
reau ; le Gardien la lui ayant ceint
au côté , la retire du foureau , ôC
en donne trois coups fur les épau¬
les du Chevalier , en lui di/ant :
Je te fais Chevalier du faint Sèpul-
chre de notre Seigneur Jcfus-ChriJl ,
au nom du Jdere, & du Fils , & dn

fainttEfprit .- Il répété ces paroles
par trois fois 5 puis l’ayant embraf-
fé , il lui met une chaîne d ’or au
col , qui efbla marque de fa nou¬
velle dignité 5 6c cette cérémonie
fe termine par un Te Deum  que les
Religieux entonnent .Voilà ce que
les Auteurs nous raportent . Ce¬
pendant l’on voit plufieurs por¬
traits d ’anciens Chevaliers qui
portent un ruban rouge , ou peni
-au -au col , ou paflé en écharpe , dé

C3
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i’épaule gauche à la hanche droi¬
te , où eft attachée la Croix de Je-
rufalemenor 5 6cqui portent aufïi
fur leurs manteaux , du côté gau¬
che , la même Croix en broderie
rouge : & il y a prefentement des
Chevaliers , qui pour marque de
cet Ordre , ont une Croix d’or
émaillée de rouge , cantonnée de
quatre Croifetes de même , qu’ils
portent attachée à un ruban noir.

Vers le milieu du feiziéme Siè¬
cle , ees Chevaliers du faint Sé-
pulchre en Flandres voulant rele¬
ver leur Ordre qui tomboit en dé¬
cadence 6c le faire fleurir fans  la
protection d’un grand Prince , élu¬
rent pour Grand Maître Philippe
IL Roy d’Efpagne , 6c déférèrent
aufîi cette dignité à Charles fon
fils 6cà fes fucceflèurs, par un Acte
ligné de plufîeurs de ces Cheva¬
liers à Hooctrafl: , au Diocéfe de
Cambrai . Mais le Grand Maître
des Chevaliers de Malthe apré-
hendant un fi puifTant protedeur
qui étoit en pouvoir de faire rea-
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trçr ces Chevaliers dans leurs
biens , dont la Religion de Mal-
the étoit en pofteflîon depuis long-
tems , fit de ü fortes inftanc.es au¬
près de Philippe IL qu’il renonça
a cette Grande Maîtrife : & ayant
aulîi mis de ion côté Paul IV . ce
Pape , par une Bulle de Pan 1560.
confirma l’union quiavoit éré faL
te par Innocent VILI. de l’Ordre
du Paint Sépulchre , à celui de Je-
rufalem.

L’an i 6if.  Charles de Gonza¬
gues de Cleves , Duc de Nevers,
eût auffi le deflèm de fe déclarer
Grand Maître des Chevaliers du
S. Sépulchre en France . On pré¬
tend même qu’il avoir fait faire un
nouveau colier d’une forme parti¬
culière pour donner «à chaque
Chevalier , mais tous ies projets
échotiérent 5 car pendant qu’il
pourfuivoit à Rome auprès du Pa¬
pe Paul V. les permiffions nécef-
Paires, le Grand Maître de MaL
the de Vignacourt envoya un
Ambafladeur vers le Roy Loüis

C 6
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XIII . pour lui reprefenter que le
Pape Innocent V 111 . avoit uni
l'Ordre du faint Sépulchre à celui
defaint Jean de Jerufalem , & que
fur les remontrances que le Grand
Maître de Malthe avoit faites à
Philippe II . Roy d’Efpagne , qui
avoit accepté la Grande Maîtrife,
que les Chevaliers du faint SépùU
èhre en Flandres lui avoient offert
te , ce Prince s’en étoit non -feule-

^ment déporté , mais avoit encore
follicité auprès du Pape Paul IV.
la confirmation de l’union de l’Or¬
dre du faint Sépulchre avec celui
de S.Jean de Jerufalem : qu’ainfi il
prioit Sa Majefté de fuivre l’exem¬
ple de ce grand Prince . Loiiis
XIII . lui accorda l’effet de les de¬
mandes , de  le Duc de Nevers ne
pût venir à bout de fes préten¬
tions.

Quelques Auteurs prétendent
que Henry II . Roy d’Angleterre,
établit ces Chevaliers dans fon
Royaume , 6e que leur Inftitut fut
aprouvé par le Pape Innocent IIP..
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fous la Régie de fairit Baille ; &
qu’ils portaient une Croix verte.
Ce fait ne paroit pas confiant.
* Voyesg  de Belloy , Origine de Che¬
valerie , chap.  4 .Franc . Quareimo,
Elucid . Terra Sancl . Tom.  1. lib. 1.
André Favirt& Ulfon de la Co-
lombiere , Théâtred'honneur& de
Chevalerie.  DuBreüil , Antiquité
de Paris ., Bern,  Giulliniani , Hijl.
di tutti gl . 'Ord. Milit.  Le P . Bo-
liani, Cat.Ord.-M/ 7/Y.Scoonebeck,
Hijl . des Ord. Relig.  Mennenius,
Delicia pqueftr . Ord.  Villamont ,
dans la Relation de Jes Voyages 3
liv . 1. chap.  20 . &CC.

'W'
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CHAPITRE III.

Hi .flaire de l'Inflitution de l’Ordre
de Chevalerie  de la Sainte

Ampoule.

LEgrand Clovisn’eut pas plu¬tôt reflenti l’affiftance vifible
du Ciel à la bataille de Tolbiac,
donnée l’an 496 . près du Rbin r
où il remporta une célébré victoi¬
re fur les Allemands , qu’il prit ré-
folution de quitter le culte fuper-
ftitieux des Idoles dans lequel il
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avoit été élevé , aufli bien que fis
prédecelleurs ; 5c d’embrafler la
Religion Chrétienne , donc fon
époufe fainte Clotilde lui avoic die
tant de merveilles . Comme ce
grand Prince revenoit chargé de
Lauriers de cette glorieufe expé¬
dition , la Reine avertie de ce qui
s’étoit pafle , profita de cette heu-
reufe conjoncture , 5c lui envoya
de faints perfonnages pour l’ex¬
horter à tenir fa parole , 5c pour
l’înftruire de nos faints Myfteres.
Plufieurs fçavans Eccléfiaftiques
travaillèrent à ce grand Ouvrage.
Saint Vaalt , qui n’etoit encore
que iimplé Prêtre , mais qui étoit
en une haute réputation dans un
Monaftere proche de Verdun on
de Toul , où il vivoit avec quel¬
ques Solitaires , commença à l’in-
uruire Dar les chemins ; ôc étant
arrivé a Reims , S. Rem y puifi
fant en œuvres 5c en paroles , qyi
en étoit Evêque , le confirma dans
les rélolutions qu’il avoir prifès de
fe faire Chrétien . :j
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Cependant comme il n’eut pa$;

ofé faire un fi important change,
ment fans leconfentement de lès-
Capitaines , ôc  des plus c-onfidéra^
blés de la Nation Françoife , il
Î»rît quelques mois de tems poures y difpofer. Après qu’il en eût
gagné une bonne partie , 8e  que la',
plûpartdes Soldats eurent témoin
gné , par des acclamations réité¬
rées -, lajoye qu’ils avoient de la
fconverfion de leur Prince , 8e
qu’eux.- mêmes voulôient fuivre
fon-exemple ., fi ne différa plus à
recevoir le fâint Baptême . La
cliofé fe -fit avec un pompeux apa-
reil dans l’Eglife de faint Martin
hors les portes de Reims , le jour
de Noël , del ’àn 4 «)6. Les Evê¬
ques aflemblez en -grand nombre
pour une aéfion fi folemnelle 8e fi
glorieufe à la Religion , ^fiongé-
rent le Prince , alors âgé d’envfi
ron trente ans , dans le (acre
Lavoir . Trois mille de fes Fran->
Çoisy-deféendirent avec lui. Sa
feeur Albofkde voulut auffi pro-

\
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ÎTter de la même grâce , qu’elle re¬
çût quelques jours après 5& cette
troupe régénérée avec Ton Chef
porta là robe blanche huit jours
durant , füivant là ceremonie
alors pratiquée dans l’Eglifè: En-
fuite il fut Sacré avec Une Huile
miraculeufe j dont on a depuis Sa^
cré nos Rois , du moins ceux de la
troifiéme Race ; &: cette Huile
s’éft toûjours -confervée dans une
Phiole , que nous nommons la
fainte Ampoule.

* On raporte qu’il fe trouva"
dans cette augufte ceremonie une
ii grande foule de peuples qui'
étoient acourus dé toutes parts ,
que le Diacre , qui portoit l’Am¬
poule deftinée à l’On &iori,n’aïant'
pu fendre la prede , il parut en l’air
une Colombe qui tenoit en fon
bec une Phiole pleine d’Un baume
Sacré , qu’elle aportoit du Ciel ,
dont on le Sacra. Ce fut en mé¬
moire de ce bienfait que ce grand
Prince , ou quelqu ’un des Rois de^

*' Hii>cinar , Armoin-, Flodoar, &c,.
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la première Race (car les Auteur»
ne font pas d’acord fur ce fait ) in-
ftitua unOrdre de Chevalerie fous
le nom de la fainte Ampoule 5 ce
oui fait qu’on ignore l’année de
Ion Inftitution .Ce qu’il y a de con¬
fiant , c’eft qu’on n’en trouve poinc
en France de plus ancien ; & qu’il
pâlie pour le premier de tous les
Ordres qui y ont été établis . Ces
Chevaliers font feulement au
nombre de quatre ; & pour être
reçus , ils doivent pofïeder les
quatre Baronnies de Terrier , de
Belleftre , de Sonaftre & de Loin
vercy , qui' relevent du Fief de
l’Abaye de faint Remi , & dont ils
font foi & hommage entre les
mains de l’Abé fou de celui qu’il
commet en fa place. Ils portentau
Sacre de nos Rois le Dais , fous le¬
quel on porte la fainte Ampoule
en Proceffion. Ces Chevaliers por-
toient pour la marque de leur Or¬
dre au bas d’un ruban noir , une
Croix d’or anglée , émaillée d’ar¬
gent , & chargée d’une Colombe,
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qui tenoic par le bec une Phiole,
reçue par une main mouvance de
carnation*

Le revers de la Médaillé étoic
frapée de l’Image de faine Remi*
d’où vient qu’on apelle auffi ces
Chevaliers de la faince Ampoule^les Chevaliers de faine île mi.
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d"Faite en l'Eglife Métropolitaine (ItE
Reims , le Dimanche

25. Oïtobre  1722. .

LE21;SaMajefté étant arrivée'à Reims , les Troupes de la
Maifon du Roy , qui étoient cam¬
pées près delà Ville , ainfi que les
Régimens des Gardes Françoifes*
& Suifles, fous les ordres du Duc
de Villeroy , Capitaine des Gar¬
des du Corps , étoient rangées*
en bataille fur le palfage du Roy -,
&i  les mêmes Troupes accompa-
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gtïérent Sa Majefté dans fon en¬
trée . Le Prince de Rohan , Gou¬
verneur de Champagne , accom¬
pagné du Marquis de Grand -pré
Lieutenant General de la Pro¬
vince , alla au-devant du Roy , à
la tête du Corps de Ville , dont les
Officiers avoient fait drefier , .tant
à la Bariere , qu’à la Porte de Vefle
ê£ auprès de la grande Place de
l-’Eglife Métropolitaine , des Arcs
de Triomphe , dont les Emblèmes
8e les Infcriptions avoient raport à
la ceremonie du Sacre du Roy , Sc
à la joye univerfelle que fa prefen-
ee caufüit à la Ville : ces Arcs dë'
Triomphe étoient gardez- par les
Bourgeois qui étoient fous les ar¬
mes.

Le Prince de Rohan prefenta
au Roy les clefs de la Ville , où Sa
Majefté fit Ion entrée fur les trois
heures après midi , dans l’ordre
iuivant . Les détachements des
deux Compagnies des Moufque-
taires qui ont fuivile Roi pendant
fon voyage , marchoient à la téter
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enliiite un carolTe duDuc de Char¬
tres : deux de Monfieur le Duc
d’Orléans , dans leTquels étoient
les principaux Officiers de Son Al-
telle Royale : un carolïè du Roy :
le Vol du Cabinet : uneutre ca-
rolîe de Sa Majefté , dans lequel
étoient le Prince Charles de Lor¬
raine Grand Ecuyer de France , le
Prince deTurene Grand Cham¬
bellan , le Duc de Gelvres Pre¬
mier Gentilhomme de lia Cham¬
bre 6c  les principaux Officiers de
fa Maifonde Sa Majefté : les Pages
de la grande & de la petite Ecurie:
le magnifique carolTe de Sa Maje-
fté dans lequel le Roy étoit ac¬
compagné de Monfieur le Duc
d’Orléans , du Duc de Chartres r
du Duc de Rourbon , du Comte
de Clermont , du Prince de Con-
ti , 6c  du Dnc de Charôll :Gouver¬
neur de Sa Majeftc . Le Duc
d’Harcourt , Capitaine des Gar¬
des du Corps en quartier , étoit à
cheval à la portière du carolTe„
autour duquel marchoient vingt-
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quatre Valets de pied. Le Guet
des Gardes du Corps , qui avoit
accompagné le Roy pendant for*
voyage , les Grenadiers à cheval r
les quatre compagnies des Gardes,
du Corps , les. deux compagnies
des Moufquetaires , les chevaux
Légers de la Garde fuivoient le
carofledu Roy les Gendarmes
de la Garde fermoient la marche-
Le Prince de Rohan , Gouverneur
de Champagne &c  le Marquis de
G randpre Lieutenant General de
la Province , marchoient à cheval
devant le-earolïê de Sa Majefté*.
Le Marquis de Dreux grand Maî¬
tre des Ceremonies , &. le Sieur
des Granges Maître des Ceremo*
nies , occupoient dans cette mar¬
che , les places qui leur étoienr
destinées.

Le Roi ayant palTé fous les Arcs
de Triomphe , traverlà la grande
ruë du Fauxbourg de Velîe , occu¬
pée par les Régimens des Gardes
Françoifes & Suides qui étoient en
Raye & fous les armes , jufqu’à la
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porte de l’Eglife Métropolitaine
où Sa Majefté alla defcendre . Le
Roy y fat reçu par l’Archevêque
D uc de Reims à la tête du Cha¬
pitre , & affilié des Evêques de
Soiffions, de Châlons , de Laon ,
de Senlis, de Beauvais , d’Amiens
& de Noÿon , fes Suffragans : ces
Prélats ét oient en Chape &; en’
Mitre , & les Chanoines en Cha¬
pe. Le Roy fe mit a genoux à la
porte deTEglife -,& après avoir
baifé le Livre des Evangiles , Sa
Majefté fut complimentée par
PArchevêque de Reims. Le Cler¬
gé retourna en Proceffioiï dans le
Chœur , ou le Roy étant entré'
après les Evêques , il alla fe placer1
fur un Prie -Dieu drefîe au milieu
du Chœur fous un Dais . Sa Maje¬
fté affifta au Te Deum  qui fut cham
ré au btuit de plu fleurs falves de
l’artillerie dé là Ville , & pendant
lequel on aporta de la Sacriftie un
magnifique Soleil d’argent doré,
du poids de cent vingt -cinq marcs;
dont le Roy faifoit prefent à l’Ê-
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glife de Reims . Monfteutle Duc
d’Orléans .l’ayant reçu des mains
du Duc de Villequier , Premier
Gentilhomme de là Chambre , le
prefenta à Sa Majefté qui le pofa
fur l’Autel .Après labenedidion,le
Roy fe retira dans l’Archevêché
.qui avoit été orné des plus bel¬
les Tapifteries de la Couronne , &
des meubles les plus précieux . Sa
Majefté y reçût auffi-tôt les ref-
pects du Chapitre 5 l JAhé Bache¬
lier , Doyen ,& député par le Cha¬
pitre pour cette fond -ion , portant
la parole . Le Corps de Ville pre¬
fenta enfuite les prefens de la Vil¬
le au Roy , qui reçût le même jour
les complimens du Préftdial èc  de
l’Eledion . . L’CJniverftté eût aufti
l’honneur de complimenter Sa
Majefté , le Sieur Girard Redeur,
portant la parole.

Le 13. au matin , Sa Majefté ac¬
compagnée de Monheur le Due
d ’Orléans , du Duc de Chartres,
du Duc de Bourbon , du Comte
de Çharolojs , du Comte de Cier-
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mont , du Prince de Conci , dit
Duc de Charoft foraGouverneur,
&; des principaux Seigneurs de la
Cour , alla entendre la Melle dans
l’Eglife de l’Abaye defaint Nicau
Le51'après midi , le Roy al la à l’A¬
baye de faint Pierre aux Nones,
voir Madame qui droit arrivée à
Reims dès le 18. de ce mois. Ma¬
dame la Duchcfle de Loraine , qui
croit avec Madame , alla recevoir
Sa Majefté ,& lui prefèntalcs trois
Princes , & les deux Princefles de
Loraine qui croient venus incogni¬
to  à Reims , pour affilier à la Cere¬
monie du Sacre.

Le 14. le Roy accompagné de
Moniteur le Duc d’Orléans , des
Princes du Sang , du Duc de Cha-
roft , èc  fuivi de toute fa Cour , re¬
tourna à l’Eglife de l’Abaye de S.
Pierre , où Sa Majellé entendit la
MelTe, pendant laquelle l’Arche¬
vêque d’Alby prêta ferment de fi¬
delité entre les mains du Roy , en
prefence de Monfieur le Duc
d' Orléans . L’après midi , le Roy
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fe rendit à PEglife Métropolitaine
pour affifter aux premières Vêpres
du Sacre . SaMajeftéfutreçûëàla
porte de PEglife par PArchevêque
Duc de Reims , en Chape & en
Mitre , à la tête du Chapitre , 8c
affilié des Evêques de SoilTons , de
Châlons , de Laon , de Senlis , de
Beauvais , d ’Amiens êc  de Noyon,
fes Suffragans , auffi en Chape &
en Mitre : le Roy alla enfuite fe
placer au milieu du Choeur fur un
Prie -Dieu qui y avoit été drelfé.
Sa Majefté avoit Monfieur le Duc
d ' Orléans , le Duc de Bourbon êc
le Comte de Clermont à la droite,
le Duc de Chartres , le Comte de
Charolois & le Prince de Conti,
étoient à là gauche 1 le Duc de
Charoft Gouverneur de Sa Maje¬
fté , & fes principaux Officiers
étoient derrière fon fauteüil . Le
Cardinal de Rohan , Grand Au¬
mônier de France , étoit à la droi¬
te du Prie -Dieu , & les Cardinaux
de Bilïy , Dubois & de Polignac,
à la gauche . Les Archevêques de
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Toulouië , de Bordeaux , de Sens,
d ’Alby , l’Evêque de Toul , nom¬
mé à l’Archevêché de Tours , &
les Evêques de Metz, , de Char¬
tres , de Verdun , de Rennes , de
Blois , de faint Papoul , de Troyes,
de Cifteron , d’Avranches , du
Puy 6c de Lei &oure , invitez par
le Roy à Ee trouver à la ceremonie
de Ton Sacre , étaient placez près
de l’Autel à la droite , & les places
de l’autre côté , étoient occupées
par les Seigneurs de la Cour .L’Ar¬
chevêque de Reiras fe plaça dans
la première haute cliaiie à la droi¬
te ; les Evêques de SoiEons , de
Senlis , de Beauvais ôe de Noyon 3
occupèrent les quatre iuivantes
du même côté . Les Evêques de
Laon ., de Châlons 6c d’Amiens,
fe mirent dans les hautes chaifes
du côté gauche * les autres chaiies
des deux cotez étant occupées par
les Chanoines , tous en Chape , &
les bafles , par les Habituez de
l’Eglife.

L ’Archevêque de Reims en¬
tonna
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tonna les Vêpres de la Dédicace
de PEglife Métropolitaine , dont
on célebroit l’Odave , &c elles fu¬
rent continuées parla Mufique du
Roy , & parcelles de la Métropo¬
litaine . Après les Vêpres , l’Evê-
ques d’Angers fit un Sermon très-
éloquent iur la ceremonie du. Sa¬
cre , ayant pris fon Texte du pre¬
mier Verfet du Chapitre X. du L
Livre des Rois , commençant par
ces paroles ; Titht autem Samuel
Lenticulam olei , & c. La Prédica¬
tion finie , le Roy fortit de l’Eglife
avec les mêmes ceremonies qui
avoient été obfervées iorfqu ’il y
étoit entré ; & Sa Majefté étant
rentrée dans l’Archevêché , elle
s’y confefia au Pere de Lignieres >fon Confefieur ordinaire.

L’Eglife Métropolitaine de
Reims , deftinée à la ceremoniedu Sacre 6c du Couronnement du
Roi,avoit été préparée avec beau¬
coup de magnificence : elle étoit
tendue jufqu’à la voûte des plus-
belles Tapififeriesde la Couronne*Tome / . D
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le grand Autel étoit paré d’un or-
Bernent de drap d’argent galonné
d ’or,6c chargé des Armes de Fran¬
ce 6c de Navarre en broderie . Le
Roy en avoit fait prefent la veille
à l’Eghfe de Reims , ainiî que des
Chapes 6c autres ornemens qui
étoient d ’étoffe d'or 6c d’argent,
garnis de points d’Efpagne : les
marches de l’Autel 6c le refte dit
Choeur étoient eo.uyerts de Tapis,
A quelque diftancc , 6c vis à-vis
l’Autel , on avoit élevé un Dais de
velours violet , femé de Fleurs de'
Lys d’or en broderie , fous lequel
étoit un Prie-Dieu couvert d’un
grand Tapis qui étoit de velours
violet , de même que le Fauteüil
placé lur l’Eftrade du Prie -Dieu,
Les lièges ou formes fur lefquels
dévoient être placées toutes les
perfonnes qui avoient quelque
fonction , ou qui étoient invitées
à cetteaugufte Ceremonie,étoient
auffi couverts de velours violet
brodé de Fleurs de Lys d’or. Au
ipilieu du Jubé qui étoit aulîi ma*
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gnifiquement orné que le refte dej ’Egïifeon avait élevé un Dais
>de velours violet , fous lequel étoit
le Trône on le Roy -devoit -être
.affis après fon Sacre : fur le bord
>du Trône étoit un Prie -Dieu cou¬
vert , comme celui du Chœur ,
d ’un riche Tapis de velours violet
femé de Fleurs de Lys d’or , ainü
•que les bancs qui étoient 'aux deux
cotez de ce Trône , & fur lefquels
les Pairs Ecclélîaftiques & Laïcs,
dévoient être placez : au bas du.
Prie -Dieu étaient deux Sièges ,
un à droite pour le Grand Cham*
bellan de France , & l’au tre à gau¬
che pour le premier Gentilhom.
me de la Chambre . Sur une plateforme avancée entre les deux ef.
calïers par lefquels on montoit au
Trône , on avoir placé un fiége
pour le Connétable , <k plus avant
après l’apui de la plate forme ,
deux fiéges, l’un à droite pour le
Garde des Sceaux , repreîèntant
le Chancelier de France , de l’au.
tre à gauche pour le Grand MaL

D a
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trc de la Mailon du Roy . Au bout
&c  à la droite du Jubé , on avoit
drelTé un Autel fous un Dais pour
y dire une Meflé balle pendant la
Melle du Chœur : vis-à-vis èc  de
l’autre coté du Jubé , étoient deux
lièges , l’un près du banc des Pairs
Laïcs , pour le Duc de Charofb
Gouverneur du Roy ; l’autre plus
avancé du côté du Chœur , pour
le Prince Charles de Lorraine ,
Grand Ecuyer de France , qui de¬
voir porter la queuë du Manteau
Royal . Les deux efcaliers qui
avoient été élevez aux deux cotez
de la porte du Chœur , pour mon¬
ter au Trône du Roy,étoient cou¬
verts de Tapis , dont le milieu
étoit femé de Fleurs de Lys d’or ,
& le devant du Jubé du côté du
Chœur , étoit orné d’un Tapis de
velours violet auffi brodé de
Fleurs de Lys d’or. Entre les pi¬
liers des deux cotez du Chœur,
& au-deflus des chailès des Cha¬
noines , lefquelles étoient garnies
de Tapis lemez de Fleurs de Lys
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d’or , on avoir élevé des Galleries
eri Amphiteatre pour placer des
perfonnes de diftinction . Dans les
Amphireatres élevez aux deux co¬
tez de l’Autel , il y avoit deux Tri¬bunes :celle de la droite étoit de-
ftinée pour Madame : celle de la
gauche pour le Nonce du Pape 8c
pour les Ambaflàdeurs invitez a la
ceremonie . La Mufique avoit bon
Amphiteatre élevé derrière l’Au¬
tel , 8t à la gauche étoit un Pavil¬
lon , fous lequel le Roy devoitfe
réconcilier avant la Communion 5
8c comme la ceremonie du Sacre
devoir commencer de très bonne
heure, on avoir éclairé l’Eglile par
un fort grand nombre de Luftres& de Girandoles.

Telle étoitla dilpohtionde l’Ë-
gîife , lorfque les Chanoines , tous
en Chape , y entrèrent le Diman¬
che 25. vers les lîx heures du ma¬
tin : ils replacèrent dans les hau¬
tes chaifes , à l’exception des qua¬
tre premières de chaque côté
qu’ils laillérent vuides. Les Orne-

D 3
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siens de la Royauté , quiavoient
été aportez du Trefor de S.Denis,

Îtar le Grand Prieur del’Abaye,e Treforier Se l’un des anciens
Religieux , furent tranfportez de
PA baye de Paint Remy , à l’Eglife
Métropolitaine par ces trois Reli¬
gieux qui fe placèrent a côté de
PA utel , pour être à portée de pré¬
parer ces Ornemens lors du Cou¬
ronnement du Roy . Oncomtnen-
ca Primes , pendant lefquelles,
l’Archevêque Duc de Reims arri¬
va à l’Eglife : il alla dans la Sacri-
ftie pour prendre fes habits Ponti¬
ficaux , Serevintenfuiteà l’Autel.,.,
précédé du Chantre , du Sous-
Chantre .en Chape , avec leur bâ¬
ton d’argent , des Evêques de Sen-
lis , de Verdun , de Nantes Se de S.
Papoul , qui-devoiënt chanter les
Litanies , Se qui étoient en Chape
Se en-Mitre . Après ces quatre Evê¬
ques , marchoient l’Evêque d’A¬
miens Sous-Diacre , Se l’Evêque
de SoifTons„ Diacre en Mitre.
L’Archevêque de Reims les fui-
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voit j affilié de deux Chanoines de
J’Eglilè de Reims qui étoient en.
Chape , & que le Chapitre avoit'
nommez pour les ceremonies.
L’Archevêque de Reirùs ayant
fait fa réverence à l’Aurel , s’allie
le vifage tourné vers le Choeur
dans la chaifequi lui avoir été pré¬
parée vis à-vis le Prie - Dieu du
Roy : les Evêques de Soûlons ô£
d’Amiens le placèrent à les deux
cotez , ôc les Evêques de Senlis, de
Verdun , de Nantes éedefaint Pa-
poul , allèrent prendre leurs pla¬
ces au côté droit de l’Autel . Les
Cardinaux , les Archevêques &;
les Evêques invitez , étant arrivez
quelque tems auparavant , avoient
été conduits à leurs places avec
les ceremonies ordinaires . Le Car¬
dinal de Rohan Grand Aumônier
de France , le Cardinal de BilTy,
le Cardinal de Gefvres , le Cardi¬
nal Dubois , & le Cardinal de Po-
Jignac , tous en Roehet & revêtus
de leur Chape de Cardinal,étoient
affis fur une forme placée au-def»

D 4
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fus , & un peu moins avancée que
le banc des Pairs Eceléliaftiques,
Les Archevêques de Touloufe , de
Bordeaux , de Sens , d ’Albv , l’E¬
vêque de Toul nommé à l 'Arche¬
vêché de Tours , les Evêques de
Metz , d ’Angers , de Chartres , de
Rennes , de Blois , deTroyes,de
Cifteron , d’Avranches , du Puy
& de Leiétoure , en rochet & en
camail violet , étoient placez fur
des formes derrière le banc des
Pairs Ecclélîafliques : l’Abé de
Brancas &; l’Abé de Premeaux
Agents du Clergé ,. étoient alîis
après les Evêques : les Abez Mil¬
lon ,.de la Vieuville , d’Argentré ;,
de Froulay , Caulct & de Pezé
Aumôniers du Roy , en rochet
&L  en manteau noir par dedus ,
étoient derrière , les Archevêques
ôc Evêques ; êc les autres places
étoient réfervées pour les Cha¬
noines qui dévoient fervir à l’Au¬
tel , en qualité de Procédans ou
d’Alîiftans . Les formes qui étoient
au -delFous de celles ,des .Archeve*
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ques 8c Evêques , étbie-nt occupées
parles Sieurs Amelot , Bignon de
Blanzy , le Pelletier des Forts,
l’Abé de Pomponne , le Comté
du Luc , 8c les Sieurs d’Angerv.il-
liers , d’Argenfon , deHarlay , 8c
Dodun , Confeillers d’Etat :8c par
les Sieurs d’Herbigny , Bernard,
de .la Grandville , Orry , de Va-
ftan , de Fontanieu , de Talhoët,
d’Ombreval , de Vartolles , 8c  le
Pelletier , Maîtres des Requêtes :ils étoient tous en Robe de cere¬
monie , 8c  ils avoient été invitez à
fe trouver au Sacre , ainli que les
Sieurs Nobîet , Archambault ,
Carpot , Perrin , PoilTon , 8c le
Noir , Secrétaires du Roy , 8c-
Députez de leur compagnie , qui
étoient placez derrière les Mar¬
tres des Requêtes.

Les Pairs Eccléliadiqties étans
arrivez en chape &: en mitre , fe
placèrent fur leur banc qui éroir
du côté del ’Epitre . Le Maréchal
d’Eltrées , le Maréchal de Telle ,;
8c le Maréchal d’Huxellcs qui de-

1> 4:
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voient dans la ceremonie porter
là Couronne , le Sceptre & la maim
de Juftice , fe placèrent fur le banc
qui leur étoit deftiné derrière ce¬
lui des Pairs Laïcs. Le  Marquis de
la Vrilliére , le Comte .de Maure-
pas , de  le Sieur le Blanc , Secrétai¬
res d’Etat , occupèrent un banc
ieparé , qui.étoit au-deiTous&plus,
reculé que celui de ces trois Ma¬
réchaux de France . Les Maré¬
chaux de Matignon & de Bezons.
prirent leurs places fur une forme
qui leur avoir été deffinée derriè¬
re le banc des Honneurs . D ’autres,
Seigneurs fe mirent auprès d’eux: |
fur la.même ligne & ffir les mêmes
fprmes où étoient les principaux
Officiers de Sa Majefté 8c les Seu
gneursde là Cour.

Le Nonce du Pape & les Arm
baffiadeursd’Efpagne , de Sardai;
gne & de Malthe , invitez à cette*
ceremonie , furent conduits eiî*Ia:
manière accoûtumée à leur tribm
ne -, dans laquelle le Chevalier de -
Ssa.indo .t -.de  le .Sieur de -ReraoncL
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Introducteur des Anibaifadeurs ,
fe placèrent auprès d’eux fur la
même ligne , & le refte de la tribu¬
ne fut occupé par un grand nom¬
bre de Princes èc  de Seigneurs
étrangers , attirez par la magnifi¬
cence dé la ceremonie . Madame
fe rendit auflî dans fa tribune ,
étant accompagnée de Madame
laDucheffe de Lorraine . L’Infant
Don Emanuel frere du Roy de
Portugal qui étoit venu incognito
à Reims pour aflîfter à la ceremo¬
nie du Sacre , &; les Princes &
Princeffes de Lorraine , gardant
auflî Yuicognito, étoient auprès de
Madame.

Vers les fept heures , les Pairs
Laïcs arrivèrent du Palais Ar-
chiepifcopal , & ayant été -' reçus
avec les' ceremonies ordinaires,
ils allèrent faire à l’Autel les révé¬
rences qui font d’ufage dans les
grandes ceremonies 5 ils fe placè¬
rent enfuite fur la formé qui leur
étoit deltinée du côté de l’Evarv-
gile. Iis étoient vêtus d’une-vefte

Dé
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d'étoffe d’or qui leur defcendoib
j.ufqu’à la moitié des jambes : ils
avoient une. ceinture d’or , & par
deffus leur longue veffe un man¬
teau Ducal de drap violet , dou¬
blé & bordé d’hermines , & ou¬
vert fur l’épaule droite j leur colec
rond étoit aufîi d’hermines : ils
avoient tous une Couronne fur un
bonnet ,de latin violet . Monlieur
le .Duc d’Orléans reprefentant le
Duc de Bourgogne , le Duc de
Chartres reprefentant le Duc de
ISformandie , & le Duc de Bour¬
bon reprefentant le Duc d’Acqui-
taine , avoient la Couronne Duca¬
le : le Comte de Charolois repre¬
fentant le Comte deTouloufe : le-
Comte de Clermont reprefentant
Je Comte de Flandres , & le Prim
ce de Conty reprefentant .le Com¬
te de Champagne , avoient des
couronnes de Comte . Monlieur
lé Duc d’Orléans le Duc de
Bourbon & le Prince de Conty
avoient fur leurs manteaux le co¬
dex de l’Ordre du faint Efprit.
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, i Un moment après que les Pairs
^ Laïcs eurent pris leurs lèances , ils
^ s’àprocherent , ainli que les Pairs
T* Eccléfiaftiques , de l’Archevêque

Duc de Reims , 8c  ils convinrent
^ de députer l’Evêque Duc de Laon
C0l5 8c  l ’Evêque Comte de Beauvais v
l:s  pour aller quérir le Roy . Ces deux

Prélats partirent en Proceffion r
étant précédez de tous les Cha-
noines de l’Eglife de Reims , entre
lefquels étoirla Mufique :le Cham

iccî tre & le Sous-Chantre marchoienü
lor après le Clergé , devant le Mar-
]ii  qui s de Dreux Grand Maître de^
a- ceremonies , qui précedoit immé-
[K- diatement les Evêques de Laon ëc

de Beauvais . Iis paffèrentpar une
itac Galerie découverte , qui avoit été
ÎB conftruite depuis le Portail de l’E-
C© glife jufqu’à la grande Sale dc l’Ar-
Dtê chevêché ^ & étant arrivez à la:
éï porte de la chambre du Roy , le
)[(i: Chantre y frapa de fon Bâton ; l’E-
(y vêque de Laon dit qu’il deman-

doit Loiik Quinze, 8c  le Prince de
,, Turenne , Grand Chambellan de*ll-L J ’
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France , répondit que le Roy dor-
moit . Le Ghantre frapa pour la1
fécondé fois , & le Grand Charn.
Bellan lui fit la même- réponfe }
mais le Ghantre ayant frapé à la
porte une troifiéme fois , 8c  l’Evê¬
que dé Laon ayant dit qu’il de-
mandoit Loüis Quinze que Dieu
nousa donné pour Roy', les -portes
de la chambre furent ouvertes , 8c
le Marquis de Dreux , Grand Maî¬
tre des ceremonies de France,con-
duifit l’Evêque de Laon 8c  l’Evê¬
que de Beauvais auprès de Sa Ma--
jefte , qu’ils faluêrent très -profond
dément . Le Roy étoit couché fur
un lit magnifique : il étoit vêtu : .
d’une longue Camifole de fatin j
cramoify , garnie de galons d’or
8C  ouverte *ainfi que fà chemife,
aux en droits où Sa Majeftë dévoie-
recevoir les Onctions . Par deflus'
cette Camifole , le Royavoitune-
Robe longue de rôile d’argent , Sc
für la tête une Toqüede -velours-
noir , garnie d’un cordon de da¬
mans , d’un bouquet de plumes 8c:
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d’une double aigrette blanche.
L’Evêque de Laon prefenta de
Tèau benîte au Roy ; & après les
prières accoutumées , il prit Sa*
Majeflé par le bras droit ; i’Evê-
que de Beauvais la prit par le gau¬
che ; & Tâyanrfoulevée defonlit,.
eès deux Prélats .la eonduiiîrent à.
l’Eglife en ProceiEon &:dans Tor¬
dre fuivant.
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Les Gardes de là Prévôté de
THôtel , 1e Comte de Monforeau J3
Grand Prévôt , à leur tête , corn-
mençoient la marche , &: précé-
doient le Clergé de l’Eglife de ."
Reims , qui avoit accompagné les*
Evêques de Laon & de Beauvais: .
Après le Clergé , marchoient Jesi
Cent - Suides de. la Garde dans^
leurs habits de ceremonie , ayant::'
à leur tête le Marquis deGourten-
vaux , leur Capitaine , qui étoitr
habillé de drap d’argent avec-un .}
Bàudrier de pareille étoffe bro¬
dée , un manteau noir doublé dee
drap d’argent , & garni de dentel - -
ies, ainlî que fçs  chaudes trouiIéesÿ',
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6c une toque de velours noir , gar¬
nie d’un bouquet de plumes. Le
Lieutenant des Cent -Suiffes étoit
vêtu d’un pourpoint 6cd’un man¬
teau de drap d’argent , 6cd’une
toque de pareille étoffe .Les Haut¬
bois , les Tambours 6c les Trom¬
pettes de la Chambre , venoienr
après les Cent - Suiffes , 6c ils
étoient fuivis des fix Hérauts d’ar¬
mes , en habit de velours blanc,
les chauffes trouffées garnies de
rubans , 6c leur toque de velours’
blanc : ils avoient par deffus leurs
pourpoints 6c leurs manteaux , la-
cotte d’armes de velours violet,
chargée des Armes de France en
broderie 6c le Caducée à la main.
Le Marquis de Dreux , Grand
Maître des ceremonies , 6c le Sieur
des Granges , reçu en forvivance
du Sieur des Granges fon pere ,
dans la charge de Maître des cere¬
monies , marchoienr après : ils
étoient vêtus de pourpoints de
toile d’argent,de chauffes retroufl
fées de velours ras noir , coupé par
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|!t bandes , ayant des Capots àuflî de
,|j velours ras noir , garnis de dentel-
sti; les d ’argent avec une toque de ve-
% lours noir , chargée de plumes
iVs> blanches : ils précédoient le Ma¬
lt; réchal Duc de Tallard , le Comte
ru, de Matignon , le Comte de Me-
ojj;, daviôc le Marquis de Goefbriant ,
i;jj Chevaliers de l’Ordre du faint Ef-
^ prit , deftinez à porter les Offran-
lr  des , qui étoient vêtus du grand
.jj, manteau de l’Ordre .Le Maréchal
<® D  uc de Villars , reprefentant leConnétable vêtu comme les
j Pairs Laïcs , avec la Couronne de

Comte , marchoitaprès , & il avoit
"’ à les cotez les Sieurs Millet & de

Varenne , Huilîïcrs de la Charnu
® bre du Roy , vêtus de blanc & por-

tant leurs Mafles . Le Roy paroif-
'lk'i foitenfuite , ayant à fa droite l’E-
» vêque de Laon , & à fa gauche v
F l’Evêque de Beauvais . Le Prince
itff Charles de Lorraine , Grand
F Ecuyer de France , qui devoit re¬
lis* cevoir la toque du Roy , lorfqu ’il

L’ôteroit pendant la ceremonie , &
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qui étoit deftiné à porter la queue
du Manteau Royal , marchoit
après Sa Majefté , derrière la¬
quelle étoient à droite , le Due
de Villeroy , Capitaine des Gar¬
des du Corps , commandant les
Gardes Ecoflois , & à gauche , le
Duc d’Harcourt , Capitaine des
Gardes , en quartier : ils étoient
vêtus d’habits ordinaires , très-
magnifiques , ainfi que leurs man¬
teaux . Le Roy droit environné de
fix Gardes Ecoflois , vêtus de fatin
blanc , & ayant leurs cottes d’ar¬
mes en broderie par deiîùs leurs
habits , & la pertuifanngà la main.
Le Sieur d’ArmenonvilIe , Garde
des Sceaux de France , faifant,
dans cette -ceremonie , les fonc¬
tions de Chancelier de France,
marchoit *après le Roy : il étoit
vêtu d’une Soutane de fatin cra-
moify, par défiaisd’un grand man¬
teau d’ecarlate , avec l’épiroge
retrouflèe & fourée d’hei-mine, .6c
il avoit fur fa tête le Mortier de
Chancelier , de drap d’or bordé
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d’hermines . Le Prince de Rohan,
faifant Ja charge de Grand Maî¬
tre de la Maifon du Roy , portant
ion Bâton à la main , venoit en fui¬
te , ayant à fa droite & fur la mê¬
me ligne le Prince de Turenne ,
Grand Chambellan de France ,
& à fa gauche, , le Duc de Ville-
quier y premier Gentilhomme ^de
la Chambre de Sa Majefté : il»
étoient vêtus tous trois comme
les Pairs Laïcs , & ils avoient la
Couronne de Comte fur la tête .*
les Gardes du Corps fermoient
cette marche.

Le Roy étant arrivé à l’Eglife
par l'a grande Gallerie découver¬
te qui avoic été tapifîêe , les Gar¬
des de la Prévôté de THôtelrefte-
rent à la porte >les Cent -SuifTes
formèrent une double haye entre
les barrières par lefquelles on tra-
verfoitla Nef , &c  les Tambours,,
les Haut bois de  les Trompettes v
fe mirent entre les deux,efealiers»
qui montoient aujitbé . Lorfque
le Roy fut entré dans le Chœur,-
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il fut conduit par les Evêques de
Laon & de Beauvais au pied de
l’Autel , où s’étant mis à genoux,
l’Archevêque de Reims dit une
Oraifon , après laquelle Sa Maje-
fbé fut conduite par les mêmes
Evêques au Fauteüil qui étoit fous
le Dais au milieu du Chœur . Le
Duc de Villeroy & le Duc d’Har¬
court , Capitaines des Gardes , pri¬
rent leurs places à la droite & «à la
gauche du Fauteüil du Roy : le
Marquis de Courtenvaux , Capi¬
taine des Cent -Suides , qui avoit
fuivi le Roy dans le Chœur , pritla fienne au côté droit de l’Eft-ra-
de fur laquelle étoit Sa Majefté,
& les lîx Gardes Ecoflois le mi¬
rent plus bas aux deux cotez du
Chœur . Le Maréchal de Villars,
reprefentant le Connétable ,
ayant à les cotez les deux Huilïîers
de la Chambre portant leurs Maf-
fes , fe plaça fur le fiége qui lui
étoit -deftiné derrière le Roy , & à
quelque diftance . Le Garde des
Sceaux faifant dans cette ceremo-
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nie , les fonctions de Chancelier
de France , prit place derrière le
Connétable , St  à trois pieds de di-
ftance ; le Prince de Rohan , fai-
fant la charge de Grand Maître
de la Maifon du Roy , &-ayantfon Bâton de Commandement à
la main , fe plaça fur un banc qui
dtoit derrière le Chancelier , St
fur lequel le Prince deTurenne,
Grand Chambellan de France , fe
mita la droite , & le Duc de Ville-
quier , premier Gentilhomme de
la Chambre , à la gauche . Le
Prince Charles deLorraine,grand
Ecuyer de France , demeura au¬
près & à la droite du Roy : le Duc
de Cliaroft Gouverneur de Sa Ma-
jefté , qui avoit auffi accompagné
le Roy pendant la marche , alla fe
placer fur un hége qui lui avoit étédeftiné devant lebané ' des Secré¬
taires d’Etat 5St  les quatre Cheva¬
liers de l’Ordre du S, Efprit , nom¬
mez pour porter les Offrandes , fe
placèrent dans les quatre premiè¬
res hautes chaifes du Choeur , du
côte de l’Epitre.
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•Lorfque chacun eût pris fa pla¬

ce , l’Archevêque de Reims pré¬
senta de l’eau henîteau Roy , & à
ceux qui avaient leurs Séances
dans la ceremonie . On chanta en. <
fuite le Veni Creator,  après lequel 1
les Chanoines commencèrent J
Tierces ; 6 c peu de tems après
«qu’elles furent finies, lafainte Am¬
poule arriva à la porte de l’Eglife.
Elle avoit été aportée en Procef-
iion de l’Eglife de faint Remy par
le Pere Gaudart , Grand Prieur
de l’Abaye,en chape d’etoffe d’or,
& monté fur un cheval blanc de
l’Ecurie du Roy , couvert d’une
Houffe d’étoffe d’argent riche¬
ment brodée , & fous un Dais de
pareille étoffe , qui étoit porté par
les Sieurs de Romanie , Godet,ôc
de Sainte Catherine , Chevaliers
de la fainte Ampoule,, vêtus de fa*
tin blanc , & d’un manteau de foie
noire , ■& par le Sieur Clignet,
Bailly de l’Abaye de faint Remy.
Les Religieux Minimes , les Cha¬
noines de PEglife Collegiale de S,
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Timothée,6c les Religieux de l’A-^ baye , en Aubes , précedoient le

s Dais , aux quatre coins duquel
^ naarchoient à cheval le Marquis

de Prié , le Comte d’Eftaing , le
t  Marquis d’Alegre , &. le Marquis
^ de Reau.veau, nommez par Sa Ma-

jefté pour conduire la lainte Arn-
^ poule , 6c dont le rang avoit été

réglé par le fort . Ils étoient pré-
rct cedez chacun de leur Ecuyer , por-
FJK tant un Guidon chargé , d’un côté». des Armes de France Se de Navar-
à't re , 6c de l’autre , de celles de leurs
u Maifons . L’Archevêque de Reims
;a ayant été averti par le Maître desœ ceremonies , de l’arrivée de la
ni fainte Ampoule , alla à la porte de
ic;: l’EgUlê , avec les ceremonies aç«f ; eoutumées , la recevoir des mains
ait du Grand Prieur de l’Abaye de S.
lé Remy , qui la lui remit , après quec(î ce Prélat eut fait foiemnellement
pu la promefle ordinaire de la ren-

dre . L’Archevêque de Reims pré-
($1 cédé de tous les Chanoines ,, ren-
,, $ra çnfuite dans le Çhocur , 6c pofa
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la fainte Ampoule fur l’Autel , â
coté duquel le Grand Prieur 8c  le
Treforier de l’A.baye , prirent pla¬
ce pour y reffcer pendant toute la
ceremonie , 8c  les quatre Barons
allèrent fe placer dans les quatre
premières chaifes des Chanoines,
du côté de l’Evangile 5 leurs
Ecuyers , placez dans les baifes
chaifes, tenant toujours leurs Gui¬
dons devant eux.

L’Archevêque de Reims alla fe
revêtir derrière l’Autel de tous les
Ornemens needfaires pour dire
laMelfe : il en revint précédé de
douze Chanoines , Procedans 8c
Ailiftans , dont les fix Diacres
étoient vêtus de Dalmatiques , 8c
les iîx Sous-Diacres , de Tuniques.
L’Archevêque de Reims , après
avoir fait les reverences ordinai¬
res à l’Autel &c  au Roy , s’aprocha
du Fauteuil de Sa Majefté. -, 8c.
étant alhfté des Evêques de Laon
& de Beauvais , il reçût du Roy,
pour toutes les Eglifes qui font fu-
jettesàla Couronne , les-promef-
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Les de protection , que Sa Majefté
prononça , étant affife& couverte.
Enfuite les Evêques de Laon & de
Beauvais , foûleverent le Roy de
fon Fauteuil , & ils fe conformè¬
rent aux anciennes formalites ,
pour demander le confentement
de l’Afîèmblée duPeuple .Après
cette ceremonie , l’Archevêque
de Reims reçût du Roi le Serment
du Royaume , & ceux de l’Ordre
du .faint Efprit , de celui de faint
Loüis , & de i’obfervation de l’E¬
dit contre les Duels , que Sa Ma¬
jefté prononça , tenant fes mains
fur les Saints Evangiles , qu’elle
bai fa enfuite.

L’Archevêquç de Reims retour -,
na à l’Autel , au pied duquel le
Roy fut conduit par les Evêquesde Laon êcde Beauvais, Le Duc
de Villequier , premier Gentil¬
homme de la Chambre , lui ôta fa
Robe longue , qu’il remit entre les
mains du Sieur de Nyert , premier
Valet de Chambre 5 & le Prince
Charles de Lorraine ayant reçu 3̂

T omsI t E
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Toque , la remit au premier ' Va¬
let de G arderobe . L 'Archevêque
Officiant recita enfuite quelques
Oraifons , pendant lefquelles le
Roy refta debout , la tête décou,,
verte , &: vêtu feulement de la Ca-
■Tnifole de fatïn . Sa Majefté s’étant
remife dans fon Fauteüil,qui avoit
été aporté entre l’Officiant &. le
Prie -Dieu , le Prince deTurenne
Grand Chambellan de France ,
vint chaufler au Roy des Botines
ou Sandales de velours violet , Te¬
ntées de Fleurs de Lys d’or en bro¬
derie , & Monfieur le Duc d’Or-
leans reprefentant le Duc de Bour¬
gogne , mit à Sa À̂ ajefté les Epe¬
rons d’or qui àvoient été aportez
de l’Abaye de S. Denis , & il les lui
pta dans le même inftant . L ’Ar¬
chevêque de Reims fit alors la be-
nediétion de l’Epée de Charlema¬
gne , qui étoit fur l’Autel avec les
autres Ornemens de la Royauté ;
il la ceignit au Roy , & l’ôtaaufii
en même tems 5 puis l’ayant tirée
du foureau , il dit une Oraifon ?
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Après laquelle !! la remit toute nuë
entre les mains de Sa Majefté , qui
après l’avoir tenue quelque tems,
la baifa & l’offrit à Dieu en la po-
iant fur l’Autel .' L’Archevêque
Officiant la reprit pour la rendre
au  Roy ; Sa Majefté la reçût à ge¬
noux , 8c  la dépofa entre les mains
du Maréchal Duc de Villars , fai-
fant fonction de Connétable , qui
la tint la pointe levée , pendanttoute la ceremonie du Sacre & da
Couronnement , 8c pendant le fe-
ftin Royal.

L’Archevêque de Reims étant
retourné à l’Autel , le Grand
Prieur de l’Abaye de faint Remy,
8c le Treforier , ayant ouvert la
fainte Ampoule , ce Prélat prit laPatene d’or du Calice de faint Re¬
my , fur laquelle il mit de l’Huile
•de la fainte Ampoule qu’il mêlaavec du faint Crefme . Enfuite les
Evêques de Senlis , de Verdun , de
Nantes , 8c de S. Papoul , s’étant
avancea devant l’Autel , chantè¬
rent les Litanies , pendant lef-

E a

■J'



ïoô Histoire des Ordres
quelles le Roy demeura profterné
devant l’Autel , fur un grand ca.
reau de velours violet fenié de
Fleurs dé Lys d’or , ayant l’Arche¬
vêque de Reims auffi profterné à
fa droite . Le Roy 6el’Officiant fe
levèrent lorfqu ’on chanta le Ver.
fet des Litanies , Th obfequium}&c.
6e l’Archevêque de Reims ayant
fa Mitre fur la tête , 6e fa CrolTeà
la main dit les trois Verfets qui
fuivoient . Les Evêques de Laon
6e de Beauvais fe tinrent debout
aux deux cotez du Roy , pendant
tout le tenis qu?on chanta les Li¬
tanies . Les .prières qui les fuivent
étant achevées , l’Archevêque
Officiant fe plaça furlàchaife , 6e
le Roy s’étant allé mettre à ge¬
noux devant lui , Sa Majefté reçût
les Onctions fur le fomme-t de la
tête , fur la poitrine , entre les
épaules , fur l’épaule droite , fur
la gauche , à la jointure du bras
droit , 6e à celle du gauche . Ces
fept On &ions finies , l’Archevê¬
que de Reims , aidé des Evêques
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de Laon Se de Beauvais , referma
les ouvertures de la camifole Se de
la cliemife du Roy , qui s’étant le¬
vé , reçût des mains du Prince de
Turenne , Grand Chambellan de
France , la Tunique , laDalmati-
que , Se le Manteau Royal de ve¬
lours violet , brodé de Fleurs de
Lys d’or , fouré Se bordé d’hermi¬
nes. Le Roy fe mit enfuite à ge¬
noux devant l’Archevêque de
Reims , qui lui fit la huitième On-
étion fur la paulme de la maint
droite , Se la derniere fur celle de
la main gauche . Enfuite ce Prélat
donna à Sa Majefté les Gans qu’il
avoit bénis ainfi que l’Anneau qu’il
lui mit au quatrième doigt de la
main droite ; après quoi fl prit le
Sceptre Royal fur l’Autel , Se le
mit dans la main droite du Roy,
Se enfuite la Main de Juftice qu’il
lui mit dans la gauche.

Ces ceremonies finies, le Sieur
d’ArmenonvilleGarde des Sceaux
de France , fai faut la fonction de
Chancelier de France , monta à

E 3
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l’Autel , s’étant mis du côté de
l’Evangile , le vifage tourné vers
le Choeur , il apella les Pairs félon
leur rang 3 les Laïcs les premiers,
en la maniéré fui vante Monfieur
le Duc d’Orléans qui reprefentez
le Duc de Bourgogne , prefentez-
vous à cet Aâe  3 lê fervant tou¬
jours de la même formule , pour
apeller le Duc de Chartres , qui
reprefentoit le Duc de Norman¬
die : le Duc de Bourbon , repre-
fentant le Duc d’Aquitaine : le
Comte de Charolois , reprefen-
tant le Comte de Touloufe : le
Comte de Clermont , représen¬
tant le Comte de Flandres 3Scie
Prince de Coati , reprefentant le
Comte de Champagne . Il apella
enfuite l’Evêque Duc de Laon t
l’Evêque Comte de Châlons , qui
reprefentoit l’EvêqueDuc de Lan-
gres : l’Evêque Comte de Beau¬
vais l’Evêque Comte de Noyon,
qui reprefentoit l’Evêque Comte
de Châlons 3 & l’ancien Evêque
de Fréjus, , reprefentant l’Evêque
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de Chevalerie . 105
Comte de Noyon . Le Garde des
Sceaux de France ayant repris fa
place 3 èc  les Pairs s’étant apro-
chez du Roy , l’Archevêque Duc
de Reims prit fur l’Autel la gran¬
de Couronne de Charlemagne ,
qui avoit été aportée de l ’Abayé
de laint Denis ; & après en avoir
fait la benediétion par les prières
ordinaires , il la pofa fur la tête
du Roy , avec les ceremonies ac¬
coutumées . Les Pairs Laïcs de  Ec-
défiaftiques y portèrent la main,
pendant que le premier Pair Ec-
cléfiaftique Officiant , recitoit les
Oraifons du Couronnement.

Après cette ceremonie , l ’Ar¬
chevêque Duc de Reims prit le
Roy par le bras droit , & le con-
duifit dans l’ordre fuivant , au
Trône élevé fur le Jubé , Les Iîjê
H érauts d ’armes ^ üi étoient re¬
liez au milieu du Chœur , marchè¬
rent les premiers , jufqu ’au bas des
efcaliers qui conduifoient au Ju¬
bé . Les Pairs Eccléfiaftiques monu
terent par l’efcalier qui étoit du

E 4g
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io4 Histoire des Ordres
côté de l’Epitre : les Pairs Laïcs
par celui du côté de l’Evangile , Sc.
ils furent conduits avec les cere¬
monies accoutumées . Le Maré¬
chal Duc de Villars , reprefentant
le Connétable , l’épée nuë dans la
main j & ayant à fes cotez les deux
Huiiîiers de la chambre portant
leurs Maffes , marchoit devant le
Roy , qui avoit la Couronne de
Charlemagne fur la tête , &c  qui-
f>ortoit en fes mains le Sceptre ôca main de’Juftice . LeDucdeVil-
leroy & le Duc d’Harcourt Capi¬
taines des Gardes du Corps mar-
choient aux deux cotez de Sa Ma-
jeftéj dont la queue du Manteau
Royal étoit portée par le Prince
Charles de Loraine Grand Eeuïer
de France . Le Garde des Sceaux
fâifant la fonction de Chancelier,
hiivoit le Roy 5 & apres lui mar¬
choit le Prince de Rohan , faifant
fondion de Grand Maître de la
Maifon de Sa Majefté , ayant à fa
droite le Prince de Turenne ,
Grand Chambellan de France , 8e
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DE Chevalerie.  105
i fa gauche le Duc de Villequier,
premier Gentilhomme de la
Chambre . Les fix Gardes Ecof-
fois qui avoient fuivi le Roy , re¬
lièrent fur les degrez des efcaliers
les plus proches du Trône , trois
de chaque côté . Les Pairs Ecclé-
fiaftiques & Laïcs fe placèrent aux
deux cotez du Trône du Roy , &;
les grands Officiers dans les pla¬
ces qui leur étoient marquées . Les
deux Capitaines des Gardes du
Corps fe tinrent fur la première
marche de l’eftrade à côté du fau-
teüil de Sa Majefté . Le Roy étant
monté à fon Trône par l’efcalier
du côté de l’Evangile , l’Archevê¬
que Duc de Reims le fit afieoir , &
le tenant toujours par le bras
droit , il recita avec les ceremo-
nies accoutumées , les prières de
l’Intronifation . Lorfqu ’elles fu¬
rent finies, il quitta fa Mitre , fit
une profonde reverence au Roy
ôc le baifa , en difant : Vivat Rex
in œternum: Vive le Roy à -jamais.
Les autres Pairs Eccléfiaftiques <k.

E j
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les Pairs Laïcsayant enfuite bar-
ie Sa Majefté avec les mêmes ce¬
remonies ::& s’étant remis à leurs
places , les Hérauts d’armes mon¬
tèrent au Jubé , on ouvrit les por¬
tes de l’Eglife , & le peuple yentra
en foule, pour voir Ion Monarque
dans ce Trône glorieux , où le
Roy paroidoit avec ces grâces ma-
jeftueufes , qui l’âccompagnent
dans toutes fes allions , 8c  qui font
naîtredans tous les cœurs les fen-
timens les plus, vifs de refpect 8c
d’amour . Ils furent exprimez dans
ce moment par des acclamations
& des cris de joye dont l’Eglife re¬
tentit , 8c ils,furent accompagnez
des fanfares , des Trompettes 8c
des Haut bois qui étoient dans le
Chœur . Les Oifeleurs lâchèrent
en même-tems une grande quanti¬
té d’oifeaux. Les Régimens des
Gardes Françoifes Se Suides, ran¬
gez en bataille dans la Place 8c
aux environs de l’Eglife , répondi¬
rent aux fanfares , par une triple
fal.ve de leur moufquecerie y Se
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Îrendant les acclamations genera-es de Vive le Roy , les Hérauts
d’armes diftribuërent dans le
Choeur Sc dans la Nef,  les Md-*,
dailles d’or 5cd’argent qui avoienc
été frapdes , à l’occalion de la ce¬
remonie , 5c qui reprefentoient
d’un côté le Bulle du Roy,  avec
cette Infcriptioii , Lud. JTV . Rex
Chriflianiffhmts  au revers 3 l ’in-
ftant de fon Sacre , avec cette Lé¬
gende : Rex Cœlefti oleo Unclus ,
5c dans l’exergue , Remis.  25 . Ocl.
1722.LeT eDeum  fut enfuite chan¬
té en plein chant par la Mulîque
du Roy,  au fon de toutes les clo¬
ches de la Ville Ôc au bruit des fal-
ves réitérées de Ion artillerie.
Lorfqu ’il fut fini,  le Chantre 5c
le Sous- Chantre de l’Eglife de
Reims entonnèrent au milieu du
Chœur , Plntroïte qui fut chan¬
tée par la Mulique du Roy : l’Ar¬
chevêque de Reims commença la
MelTe au Grand Autel , 5c dans le
même-tems un Chapelain du Roy
commença une Melle balTeà i’Au-

E 6
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tel du Jubé 5 l’Abé Millon Aumô¬
nier ‘du Roy ayant prefenré l’eau
benîte à Sa Majeffié, fuivant l’u-
faigfe ordinaire . Après que l’Ar¬
chevêque Officiant eut ditl ’Orai-
lon de la Dédicace de l’Eglife r
dont on celebroir l’Oétave , l’Evê¬
que d’Amiens fans Mitre , chanta.
l’Epitre . Pendant l’Evangile qui
fut chantée par l’Evêque de Soif-
lons y les Pairs Eccléfiaftiques.
quittèrent leurs Mitres , les Pairs.
Laïcs leurs Couronnes , &>Mon-
lîeur le Duc d’Orléans , reprefen-
tant le Duc de Bourgogne , ôta
au Roy fa Couronne ,ü  la pofa
fur le Prie -Dieu . Il la reprit ên-
fuite , aprèsl ’Evangile , & la remit
fur la tête de Sa Majefté.

Dans le même-tems , le Grand'
Maître , le Maître & l’Aide des
ceremonies de France , dépendi¬
rent du Jubé 3 les Hérauts qui
étoient au bas des efcaliers , mar¬
chèrent devant eux , èc  lorfqu ’ils
fe furent avancez dans cet ordre
au milieu du Chœur , ils firent
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de Chevalerie . 109^
leurs reverences à l’Autel , an
Roy ,. à Madame , aux Cardinaux
qui étoient à la tête du Clergé , êc
aux AmbafTadeurs. Le Marquis de
Dreux , Grand Maître des cere¬
monies , fît enfuite une reverence
au Cardinal de Rohan , Grand
Aumônier de France , qui quitta
fa place pour aller porter au Roy
le Texte de l’Evangile à baifer . Il
fut précédé du Grand Maître , du:
Maître , & de l’Aide des ceremo¬
nies , & accompagné de l’Evêque
de Soiffons Diacre , & d’un Cha¬
noine Diacre qui portoit le Livre
des Evangiles , couvert d’une Ta-
voyolle de fatin blanc . Le Cardi¬
nal de Rohan , Grand Aumônier
de.France , étant arrivé au bas de-
l’efcalier du jubé , du côté de l’E-
pitre , fît au Roy une première re¬
verence , une fécondé au milieu
de-l’efcalier , & une. troifîéme au¬
près du Trône ; puis ayant prefen-
té le Livre des Evangiles à baifer
au Roy , il le remit entre les mains-
du Chanoine Diacre . Il defcendit
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enfuite du Jubé par l’efcalier du
côté de l’Evangile , avec les mê¬
mes ceremonies , 8e répétant les
mêmes reverences qu’il avoir fai¬
tes en montant au Trône de Sa
Majefté j 8c lorfqu ’il fut arrivé
près l’Autel , il fit les reverences
accoutumées en pareilles ceremo¬
nies.

Le Roy d’armes 8c les Hérauts
allèrent enfuite prendre fur les
Credences de l’Autel , les Offran¬
des qui y avoient été mifes , 8c ils
les portèrent fur des Tavoyolles
de latin rouge , bordées de fran¬
ges d’or , aux quatre Chevaliers
de l’Ordre du faint Efprit , qui
étoient placez dans les quatre pre¬
mières hautes chaifes du Choeur r
du côté de l’Epitre . Le Roy d’ar¬
mes prefenta un grand vafe d’ar¬
gent doré , au Maréchal Duc de
Tallard , 8e les Hérauts donnè¬
rent au Comte de Matignon , le
Pain d’argent , au Comte de Me-
davi , le Pain d’or , 8c au Marquis
de Goefbriant , la Bourfe de ve-
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e>e Chevalerte . rrr
lours rouge brodée d’or , dans la¬
quelle étoient treize pieees d’or,,
qui portoient les mêmes Effigies,
Infcriptions Legendes , que les^
Médailles diffribuées au Peuple
pendant la ceremonie . Ces quatre
Chevaliers de l’Ordre du lâint Ef-
prittenant les Offrandes , furent
conduits par le Grand Maître , le-
Maître , & l’Aide des ceremonies,,
au Trône du Roy , où ils montè¬
rent par l’èfcalier du côté de l’E¬
vangile ,, obfervant de faire au
bas , au milieu , &;au haut de l’ef.
calier , les reverences accoutu¬
mées . Le Roy ayant été ainlî in¬
vité d’aller à l’Offrande , Sa Ma¬
jesté defcendit de fon Trône dans
cet ordre , par l’éfealier du côté
de l’Epitre.

Les Hérauts d’armes prece-
d'oientle Grand Maître , le Maî¬
tre &l’Aide des ceremonies , après:
euxmarchoient les quatre Cheva¬
liers de l’Ordre du faint Efprir :
enfuite le Grand Maître de la
Maifon du Roy le Garde des
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Sceaux ,faifant fon&ion de Chan¬
celier : le Connétable tenant l’é¬
pée nue , &:ayant à fes cotez les
deux Huifliers de la Chambre ,
portant leurs Malles . Les Pairs
Ecclélîaftiques à la droite , de  les
Pairs Laïcs à la gauche , mar-
choient auprès du Roy , qui te-
noit dans fes mains le Sceptre &;la
Main de Juftice , ayant à fes cotez
fes deux Capitaines des Gardes de
les lîx Gardes EcolTois qui reliè¬
rent au milieu du Chœur .Le Prin¬
ce Charles de Lorraine , Grand
Ecuyer de France , portoit la
queue du Manteau Royal : le Duc
de Charoft Gouverneur de Sa Ma-
jefté , marchoit après le Roy :
mais le Grand Chambellan de  le
premier Gentilhomme de la
Chambre refterent dans leurs pla¬
ces fur le Jubé , pour garder le
Trône . Le Roy étant arrivé à
l’Autel y où l’Archevêque de
Reims étoit alïîs, le vifage tourné
vers le Chœur , Sa Majeftéfemic
à genoux 3 de  ayant remis le Scep-
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de Chevalerie . 115
tre au Maréchal de Teffé , 6c la
Main - de Juftice au Maréchal
d ’Huxelles , le Roy reçût la Bour-
fe , le Pain d ’or , le Pain d ’argent
& le Vafe rempli de vin , des mains
du Marquis de Goeftmant , du
Comte de Medavi , du Comte de
Matignon ^ 6c du Maréchal Duc
de Tallard : Sa Majefté les prefen-
ta à l’Archevêque de Reims , lui
baifant la main à chaque fois.
Après l’Offrande , le Roy reprit
fon Sceptre 6c la Main de Juftice r
6c remonta à fon Trône dans le'
même ordre qu ’il en étoit defcen-
du : les Pairs Eccléfiaftiques mon¬
tèrent par l’èfcalier du côté de j
PEpitre , les Pairs Laïcs , par ce¬
lui du côté de l ’Evangile : ils re¬
prirent leurs places à la droite 6c x
la gauche du Trône de Sa Maje¬
fté , 6c l’Aide des ceremonies re-
conduiftt les quatre Chevaliers de'
L’Ordre du faint Efprit , à leurs*
places.

Avant l’Offertoire de la MelTe'
du Chœur , l’Abé Millon , Aumô»
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nier du Roy ,avoit aporté du Jubé
fur le Grand Autel , le Pain qui
devoir être confacré pour la Com¬
munion du Roy , après en avoir
fait TeHai. Vers la fin delà Melle,
ëc après que l’Archevêque de
Reims eut donné la benedi &ion,
les Hérauts d’armes , ëc  le Grand
Maître , le Maître , &c l’Aide des
ceremonies , ayant fait les reve-
rences ordinaires , le Marquis de
Dreux , Grand Maître des cere¬
monies , en fit une particulière au
Cardinal de Rohan , Grand Au¬
mônier de France j qui fortit de
fa pkee , & alla recevoir de l’Offi¬ciant le baifer de Paix . Il monta
enfuite au Trône du Roy avec les
mêmes ceremonies qui avoienc
été  obfervées , lorfqu ’il avoit por¬
té l’Evangile à baifer à Sa Majelté,
& s’étant aproché du Roy , il lui
donna le baifer de Paix , que les
Pairs Eccléfiaftiques 6c Laïcs vin¬
rent enfuite recevoir de Sa Maje-
fté , pendant que le Cardinal de
Rohan defcendoit du Jubé , ôç
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DI Chevaleml IIS
qu ’il retournoit à la place avec , les
mêmes ceremonies , & en oMer-
vant de faire les mêmes reveren-
ces qu ’il avoit faites en montant
au Trône.

A la fîndelaMeffe , 1e Roy de£
cendit de fon Trône pour aller
Communier , dans le même ordre
que lorfqu ’il étoit allé prefenter
les Offrandes : le Grand Cham¬
bellan de France , &: le premier
Gentilhomme de la Chambre
marchant alors aux deux cotez du
Grand Maître de la Maifon du
Roy . SaMajefté étant arrivée de¬
vant l ’Autel , remit le Sceptre Sè
la Main de Juftice entre les mains
du Maréchal de Teffé , & du Ma¬
réchal d ’Huxelles j le Maréchal
d ’Eftrées ayant reçu auparavant
la Couronne , que Monfieur le
Duc d’Orléans reprefentant le
D uc de Bourgogne , avoit ôté à
Sa Majefté . Le Roy après s’être
réconcilié fous le Pavillon qui
avoit été dreffé auprès du Grand
Autel du côté de l ’Epitre , revint
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fe mettre à genoux au bas de l’Au¬
tel . L’Archevêque de Reims don.
na l’abfolution au Roy 6c le com¬
munia fous les deux Efpeces 3 la
Nape étant tenue du côté de l’Au¬
tel par le Cardinal de Rohan ,
Grand Aumônier de France , 6c
par l’Evêque de Metz premier Au¬
mônier de Sa Majefté , 6c du côté
du Roy , par Monfieur le Duc
d’Orléans , 6c par le Duc de
Chartres.

Après la Communion , le Roy
ayant repris la Couronne de Char¬
lemagne , l’Archevêque de Reims
la lui ôta , 6c lui en mit une autre
Elus legere, 6c enrichie des pluselles pierreries de la Couronne.
La première fut remife au Maré¬
chal d’Eftrées qui la porta devant
le Roy , lorfque Sa Majefté fe re¬
tira au Palais Archiepifcopal.

La Couronne de Charlemagne
ayant été remife , comme on l’a
raporté , au Maréchal d’Eftrées,
& le Roy ayant reçu, des mains de
l’Archevêque Duc dê Reims , une
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de Chevalerie , ii7
Couronne plus legere & enrichie
des pierreries les plus précieufes,
Sa Majefté retourna au Palais Ar-
.chiepifcopal , dans l ’ordre Sui¬
vant . *

Les Gardes de la Prévôté de
l ’Hôtel qui étoient reftezpendant
la ceremonie du Sacre , à la porte
de l’Eglife Métropolitaine , com-
mençoient la marche , ayant le
Comte de Montforeau , Grand
Prévôt de l’Hôtel , à leur tête . Ils
.étoient fuivis des Cent - Suiffes de
la Garde , marchant deux à deux,
après le Marquis de Courtenvaux
leur Capitaine ; &c  des Haut bois,
Tambours ■& Trompettes de la
Chambre . Les Hérauts d’armes
marchoient enfuite devant le
Grand Maître & le Maître des
ceremonies , qui précedoient im¬
médiatement les quatre Cheva¬
liers de l ’Ordre du faint Efprit ,
qui avoient porté les Offrandes.
Le Maréchal d’Eftrées portant la
Couronne de Charlemagne fur un
careau de velours violet , venoit
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enfuite , ayant à fes cotez le Ma¬
réchal de Telle , 6c le Maréchal
d ’Huxelles , deftinez à porter le
Sceptre 5c la Main de 'Jultice . Ces
troisMaréchaux de France étoient
fuivis des Pairs Ecclélîaftiques 6c
des Pairs Laïcs , marchant à la
droite , 6c à la gauche du Roy ,
«qui tenoit dans Tes mains le Scep¬
tre 6c la Main de Juftice , 6c qui
étoit précédé du Maréchal Duc
de Villars , faifant la charge de
Connétable , tenant l’épée nuë ,
Sc  ayant à fes cotez les deux Huif-
fiers de la Chambre portant leurs
Malles . Le Prince Charles de Lor¬
raine , Grand Ecuyer de France,
portoit la queue du manteauRoïal
de Sa Majeffcé, qui étoit luivie des
Ducs de Villeroi 6c d’Harcourt fes
Capitaines des Gardes . L’Arche-
vêque Duc de Reims marchoit
auprès du Roy , 6c ce Prélat étoit
précédé de fa Croix 6c de fa Crof-
fe , 6c accompagné des deux Cha¬
noines Alîîftans en chape . Les lîx
^Gardes EcolTois étoient auprès du
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, 1 Roy . Le Garde des Sceaux de
tc«i France , faifanr fonétion de Chan-^ celier , raarchoit feul derrière Sa
E Majefbé3.& il étoit fuivi du Prince
^ de Rohan , faifant la charge deI®6; Grand Maître 5 3c ayant à fa droi-

te le Prince de Turenne Grand
Chambellan de France , & à la
gauche le Duc de Villequier j pre-b: mier Gentilhomme de la Cham-

llb bre : le Duc de Charoft j Gouver-
neur du Roy , marchoit auprès dei; Sa Majefté . Les Officiers des Gar-

Hc des du Corps fermoient cette mar-h  che qui fie fît par la Galerie décou-Loi. verte , au bruit des acclamations
jict de joye du peuple qui remplifToitlK; la place devant l’Eglifê , êc lesK cours de l'Archevêché.
sît; A la fin de la Méfié , le Grand

Prieur de PAbaye de faint Remy 5jÿ ayant reçu la fainte Ampoule des
.£ mains de l'Archevêque de Reims,
^ il la raportaavec les mêmes cere-
^ monies qui avoient été obfervées
^ le matin , lorfqu ’elle avoit été■jj aportée à l’Eghfe Métropolitai-
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21e, èc  les quatre Seigneurs nom¬
mez pour l’accompagner , la re-
.conduifîrent à l’Abaye avec le
même Cortege 5 l’Aide des cere¬
monies marchant immédiatement
devant le Dais.

Lorfquele Roy fut arrivé dans
ion Apartement , Sa Majefté fe
déshabilla j ôc fes Gans &.ia Che-
mife , qui avoient touché aux On-
étions , furent remifes à l’Evêque
de Metz , fon premier Aumônier,
pour les brûler . Le Roy s’étant
repofé quelque tems , fut revêtu
d’autres habits êc  de fon manteau
Royal par deftiis ; Sa Majefté con-
ferva fa Couronne de Diamans fur
fa tête y mais elle remit le Sceptre
& la Main de Juftice au Maréchal
de Telle , &. au Maréchal d’Hu-
xelles.

Pendant que le Roy fe repofoit,
©n prépara la grande Sale du Pa¬
lais Archiepifcopal , deftinée pour
le feftin Royal.

Le 29. le Cardinal de Rohan,
Grand Aumônier de France , en

camail
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camail & en rochet , affilié de
l’Abé Millon , -ôç de l’Abé de la
Vieuville , Aumôniers du Roy ,
fe rendit aux priions de la Ville,
pour donner la liberté aux Cri¬
minels , aulquels Sa Majefté a
bien voulu accorder la grâce , àboccalîon de fon Sacre. Le Car¬
dinal de Rohan ayant fait alTem.
bler ces prifonniers qui étoienc
au nombre de plus de iîx cens ,
leur ht un difcours auiîi éloquent
que pathétique , pour les enga¬
ger à mériter par leur conduite
la grâce que le Roy leur avoit ac¬
cordée : enfuite il leur aprit les
ordres que Sa Majelté avoit don¬
nez pour faire expédier gratis tou¬
tes leurs grâces j &L pour faire
fournir des fecours à ceux qui en
avoient befoin peiur retournerchez eux.

Le Cardinal de, Rohan étant
forti des prifons pour retournerà l’Archevêché , fut fuivi de tous
ces prifonniers , qui allèrent don¬
ner les premiers témoignages de

Tome I.  F
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leur reconnoiflance , par des ac¬
clamations de Vive le Roy,
dont ils firent retentir tous les
environs de l’Apartçment de Sa
Majefte,

mm
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CHAPITRE IV.

Jrliftüire des Ordres de Chevalerie de
Saint Marc , &de  l ’Etole

l>’Or de Venife,

A Vant que la République deVenife boit arrivée au point
■de grandeur où elle fe trouve
maintenant , n’y en ayant point
dans la Chrétienté qui l’égale,elles’eft vûë fous des états bien diffe-
rens , & gouvernée par bien desfortes de Maîtres .Dans fon enfan¬
ce qui a duré près de ayo .ans *elle

* Goüvetn. de Venife,
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s’efl 'vûë conduite par des Confuls
8c des Tribuns , qui s’élifoient tous
les ans par le peuple de chaque
Iile , qui faifoit alors une Républi¬
que féparée , à peu près comme
les cantons de la Suide, ou les Pro-
vinces-Unies des Païs bas. Pen¬
dant ce tems elle s’elf tenue dans
les Lacunes 8c dans les Marais ,
comme dans ion berceau . Elle a
pâlie fon adolefccnce fous trente-
fept Ducs Souverains • fçavoir ,
depuis Lucius Anafeftus , qui vi-
voiten 703.jufqu’à Sebaftien Zani
en 1x73. cet âge comprend 470.
ans , dont elle employa une partie
à combattre contre fes voifins , 8c
l ’autre à porter fes Armes -8c fes
Conquêtes plus loin , à mefure
qu ’elle lèntoit croître fes forces,
t le peuple l’ayant -retirée de la tu¬
telle des Ducs , prit la conduite de
La jeunelîe , qui véritablement fut
robufte 8c vigoureufe , mais trou¬
blée , comme il arrive d’ordinaire
dans cet âge , de plulieurs gran-

7 Depuisn-jj.  jufqu’en n?8.



de Chevalerie . .115
des maladies , c’eft-à-dire de guer¬res & de révoltes . Sa virilité a
commencé fous les Nobles , f ôc
a duré depuis la réformation du
Gouvernement , qu’ils apellent
Il ferrar di Confiqdio, par où finit
la Démocratie . Venife a cet avan¬
tage de s’être maintenue plus long
tems que toutes les plusfameufes
Républiques de l’Antiquité Spar¬
te n’ayant duré que fept cens ans -y
Athènes ayant toujours floté dans
fon Gouvernement , fans le pou- f
voir jamais fixer ; Rhodes ayant
perdu pl ufieurs fois fa liberté ; Co¬
rinthe s’étant maintenue pet: de
tems ; Carthage ayant été fujette
tantôt à fes Suffetes ( ou Rois ) Sc
tantôt à fes Generaux d’Armées,
qui rendoient le commandement
héréditaire dans leur famille ;
Rome , la plus illuftre de toutes,
s’étant à peine confervée libre 500
ans. Témoignage alluré de l’ex¬
cellence du Gouvernement de la

F 3
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République de Venife , qui a auffi,
de même que les Princes 8c  les
Souverains , Tes diffèrens Ordres
de Chevalerie , donc elle diftin-
gue fes membres les plus i11ulires.

On ignore le rems de leur éta-
bliflement • & les Auteurs qui en
ont parlé le contentent de nous
dire , quel ’Inftitutiondes Cheva¬
liers de S. Marc fe fit fous le Gou¬
vernement des Ducs . Depuis que
Je corps de S. Marc l’Evangelifte
fut transporté d 'Alexandrie en la
ville de Venife , cette République
prît S. Marc pour fon Patron 5 lui
fît bâtir une magnifique Eglife , 8c
in (lit na un Ordre de Chevalerie
en l’honneur de ce grand Saint.
Ce Duc , qui en eft le Grand Maî¬
tre né , ne conféré jamais cet Or¬
dre à perfonne , à moins qu ’il n’ait
rendu de fiçnalez lcrvices à la Ré-
publique . Lorfqu ’on reçoit un
Chevalier , il eft obligé de prêter
le ferment de fidelité .entre les
mains du Doge , 8c  de promettre
de fervir la Religion dans les guçr-
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^ res contre les Infidèles . La mar-

que de leur Dignité , eft une Croix
*k  d ’or , qu ’ils portent fur l’eftomachj
^ & dans le milieu , il y a un Lyon
^ aîlé , qui tient un Livre des Evan-
H giles , avec ces paroles : Fax tibi
(jü; Marce Evargelifta, meus, qui font
ft: les armes delà République.
-b II y a encore à Venife une autre
ifi: forte de Chevaliers , qu’on apelle
IBS en leur langue , Cavalicri Délia
»eii jtola D’oro.  Cette Dignité de Che-
fc, valier de l’Etole d’ot , ne fe confie-
ijĵ re qu’aux Nobles qui ont été Am -
t.Jt bafiadeurs auprès des Rois , & qui
iS fe font dignementaquitezde leur
fe commiilion -, ils reçoivent cet hon-
iœ neur avec l’Accolade , à leur Au-
y dience de congé . Je dis auprès des
,tf: Rois , parce que ces Gentilshom-

mes qui iont envoyez chez les
(j! Ducs , n’ont point cette préroga-
i;. tive. Ces Chevaliers portent dans

la Ville l’Etole noire , bordée d’un
f. galon d’or , avec la ceinture à
^ boucles dorées ; dans les cere-
^ monies, , l’Etole de drap d’or. Il
* F 4
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leur eft encore permis de porter
un Jiabit rouge fous la vefte noi¬
re , en faveur d’une Ordonnance
de l’année 1636.

/



Hijloire de l’Inflitution de l’Ordre
du Chien et du Coq^

L ’EtabliiTement de ces deuxOrdres , Ôc  qui ont été réu¬
nis dans la fuite , eft fort douteux *.
& nous ne voyons point d’Auteurs
anciens qui en faffent mention . Je
vais neanmoins raporter ce que
l’on en dit . Lorfque Clovis , dont
nous avons parlé ci-devant , reçut
le baptême à Reims , quelques-
uns de fes Courtifans , à fon imita-

■VTGÏLESl
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tion , embrasèrent le Chriftianif
me 5 parmi lefquels celui qui s’y fit
le plus diftinguer , fut un Seigneur
de Montmorency , nommé Li¬
fo ye. C-’eft delà que cette ancien¬
ne Maifon fi illuftre par tant de
Héros qui en font fortis , a pris,
pour fa Devife ces. paroles : Dieu
fauve le premier Chrétien; & com¬
me le Grand Clovis , en mémoire
du miracle qu’on dit qui fe fit dans
la ceremonie de fon baptême , in-
ftitua l'Ordre de la fair.te Ampou¬
le j de même Lifoye de Montmo¬
rency , pour éternifer fa recon-
noiiï 'ance envers Dieu 8c  envers
fon Prince $envers Dieu , des grâ¬
ces qu’il avoir remues de lui dans
cette occafion , puifiqu’il l’avoir
retiré des tenebres de l’Idolâtrie 5,
envers fon Prince , des faveurs
qu’il reçut de lui , 8c  des charges
dont il i’honora ; pour marque de
fa fidelité envers l’un 8c  l ’autre,,
voulut établir l’Ordre du Chien,
qui en efi: le Symbole 8c  la marque.
On.ne fçai.t point l’année de fon
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Inftitution : mais les Auteurs qui
en parlent , nous difent -q-ue ce fut
dans la ville d ’Orléans qu ’il don¬
na à plu fleurs perfonnes de qualité
le Collier d ’or , au bout duquel
pend oit un Chien . Ces Chevaliers
s’étant engagez par vœu à fervir
fidèlement leur Dieu fie leur Prin¬
ce , travaillèrent beaucoup à l ’a-
grandiflèment de la Religion
Chrétienne . Les progrès confl-
dérables qu ’ils firent en France r
firent naître encore le defleinà ce

as Seigneur de Montmorenei , d ’infti-
ffa fu er un feco n d O r d r e , fous le no ni
met du Coq: ; ce qu ’il exécuta enfuite
:sr- avec beaucoup de magnificence
j]£ fie de fuccès . Depuis il ne fe fit plus
i’jr qu ’un feul Ordre de tous ces deux,,

qui dura quelque tems en France;
mais qui fut aboli par les autres

u- Ordres que les Rois inftituërent.
Les Chevaliers portoient un Col-

ÿ lier d ’or , compofé de plu fleurs -'
g, chaînes , fie au bouc on voyoic
^ pendre un Chien fie un Coq atta-
v chez enfemble , fie pour Devife
* * F 6
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cette feule parole , Vigiles.

François de Belleforeft , au ra-
port de la Colombiere , dit que
Bouchard de Montmorency , lur-
nommé la Barbetorte , premier
Baron de France , ayant fait fa
paix avec le Roy Philippe I . où
Loüis VI . fon fils , furnommé de-

Îiuis le Gros,qui gouvernoit tout,,ui vint baifer les mains à Paris l’an
n 02.  étant fuivi & accompagné
<Pun grand nombre de Cheva¬
liers , portant tous un Collier ou
doubles chaînes au col , fait en fa¬
çon de tête de Cerf , & auquel
pendoit une Médaille , avec l’effi¬
gie d’un Chien , qui étoit la mar¬
que ôc  l ’adura nce de leur fidelité
envers le Roy . On croit auffi que
c’efl pour cette raifon que la Mai-
ion de Montmorency porte un
Chien pour Cimier de fes Armes»
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CHAPITRE VI.

Jiijloire de l'Ordre Militaire de la
G £ N E T T E.

‘Origine de cet Ordre eft fort
obfcure ; & peut -être n’a-tll

Jamais exifté que dans l’imagina¬
tion de quelques Auteurs . Nous
allons neanmoins dire ce que tous
ceux qui ont traité des Ordres Mi¬
litaires en raportent . La France
auffi bien que l’Efpagne , s’étant
reffentie des barbares incurflons
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des Sarazins , où ils firent de ter¬
ribles ravages , fous nos Rois fai-
ncans , fut heureufe de trouver en
la perfonne de Charles Martel,
un illuftre vengeur des cruels trai-
temens de ces Infidèles . Ce grand
Capitaine les ayant attaquez pro¬
che la ville de Tours en 732. ga¬
gna cette mémorable bataille , où
Abderarae leur Roy perdit la vie,
avec trois cens foixante &. quinze
mille de ces barbares , fi nous en
croyons Paul Diacre qui écrivoit
fous le Régne de Charlemagne,
petit fils de Charles Martel ; cho¬
ie neanmoins qui parojt un peu
difficile à croire , quand même on
eompteroic dans ce nombre les
femmes SC  les cnfians qui furent
tuez dansde Camp , Cela nous don¬
ne neanmoins à entendre que la
défaite des Sarazins fut cffroya-.
foie : èc  ce qui efl: encore de plus
furprenant , c’eft que cette jour,
née , toute fanglante qu’elle fut,
ne coûta à Charles Martel que
quinze cens hommes tuez dans le
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Combat . Le Camp des ennemis,
fut abandonné au pillage , êc  les-
troupes y firent un ineftimable bu¬
tin . Les Sarazins qui prirent la fui¬
te en defordre vers le Languedoc,
délivrerent heu reu fcment iaFran-
ee de la frayeur où elle étoit du
fuccès d’une trucrrc qui devoir
avoir tant de fuite . Ainfi le R oïau-
me le vit purgé de cette malheu-
reufe engeance , qui croyoit s’en
emparer aulîî facilement qu ’elle
avoir fait de l’Efpagne.

Ce Prince , qui fans prendre la:
qualité de Roy , en avoir toute la
Souveraine autorité pour con¬
fier ver à jamais la mémoire de cet¬
te grande Viéloire , établit , dit-
on , l’Ordre de la Genette , qui
porta ce nom , à caufie que parmi
la dépouille des ennemis , l’on y
trouva quantité de riches fôurures
de Genettes ; meme plufieurs
de ces animaux en vie furent pre-
fientez à Charles Martel , lequel
en fit tant d’efitime pour la beauté
du poil , ôc  l ’odeur agréable qui-
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a beaucoup de raporc à la Civette,:
qu’il crut faire un honneur confi-
dérable aux principaux Seigneurs
de fon Armée' , de leur en donner • \
quelques unes. Ces bêtes reflem-
blent allez en grandeur aux chats
d’Elpagne , & ont un long nez fort
menu . Il fit feize Chevaliers qui
portoient des Colliers d’or à trois
chainons , entrelaflez de rôles , &
au bout des chainons , une Genet-
te d’or fur une terrafle parfeméede fleurs. Par les Statuts de cet
Ordre , les Chevaliers étoient
obligez d’expofer leur vie pour
défendre la Religion Chrétienne
contre les Infidèles , & pour le
bien de l’Etat . Nous n’avons point
de connoiflance qu’aucun Pape ait /
jamais aprouvé cet Ordre , qu’on >
dit avoir été en grande vénération f
fous nos Rois de la fécondé Race.
Quoi qu’il en foit , il y a déjà long-
tems que la mémoire s’en eft per-
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CHAPITRE VII.

Jîijloire de /’Etahlijfement des Che¬
valiers  de Frise , ou de la

Couronne Royale.

^VRLEGît^

CHarlemagne, Empereur ScRoy de France , ayant été
puifiamment fécondé des Frifons
( peuples barbares & guerriers,
qu’il avoit fait inftruire des veri-
tez de la Religion Chrétienne )
dans la guerre qu’il eût contre les
Senes ou anciens Saxons , &:dont
il fit une fi fanglante boucherie
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dans leur tr^ i/iéme révolte , infti-
tua , félon le fentiment de plu.
/leurs Auteurs l’an 801. l’Ordre
de Frife, ou de la Couronne Roïa-
le , en faveur de ces braves Fri-
fons , dont il honora leurs princi¬
paux Seigneufs qui s’étoient di-
ftinguez par leurs belles actions „
& par les îèrvices qu’ils fui avoient
rendus . D ’autres prétendent que
cet Ordre ne fut établi qu’après
que Charlemagne eut défait les
Lombards , èc  qu’il eut fait prifon-
nier leur Roy Didier . L’Abé Giu-
ffiniani raporte après Hanconius,
Hiftorien de Friie , un prétendu
Privilège que ce Prince accordai
Rome à ces nouveaux Chevaliers
l ’an 802. & il ajoute avec d’autres,
qu’il leur donna la Réglede faint
Ba/lle. Les Chevaliers de cet Or¬
dre portoient fur un habit blanc
une Couronne en broderie d’or,
dont la Devife étoit , Coronabitur
leptime certans.

Les Chevaliers de Frife faifoient
vœu d’obéïr à leur Prince , & de
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^  défendre la Religion Chrétienne
|J aux dépens de leur fang. -La prim
/ cipale ceremonie que l’on gardoit
^ en conférant cet Ordre , étoit
^ d’attacher le baudrier aux Cheva-
^ Jiers,&de leur mettre l’épéeau ccé
^ té : enfuite dequoi on lui donnoit

un fouflet , qui fut changé depuis
aï!ï: en un baifer Seà l’accolade ; Se on

ne recevoit perfonne , qu’il n’eut
^ fervi cinq ans l’Empereur à fes
tiu frais. Nous ne croyons pas devoir
pà: fuivre le fentiment de Schonne-
)éGs beck y qui avance que nos Rois
m s ’en attribuent toujours la dignité
tendu de Grands Maîtres , quoique le
oiJii pouvoir de faire des Chevaliers
«lie apartienne , dit -il , aux Empe-
'iaE reurs , comme étant attaché à la
Jj|i; Couronne Impériale : car nous ne
mD;. voyons pas que les Rois de Fran-
^  ce , ni les Empereurs ayent créé

de ces fortes de Chevaliers . Si
iCu1, l’Abé Giuftiniani avoit fait un peu

plus d attention a ce qu il a écrit
^ fur ce fujet , il fe feroit bien don-
V. né de garde de raporter une fuite
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Chronologique des Grands Maî¬
tres de c‘et Ordre depuis Charle¬
magne , jufqu’au Roy de France
Loiiis XIV . &C FEnapereur Leo-
pol L * Voyez , outre ceux que
nous avons citez dans ce Chapi¬
tre , Mennenius Deliciæ Equejlr.
Ord.  André Mendo De Ord.Milit.
Joleph Michieli Jerofo , Milit . diCaval.
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CHAPITRE VIII

Jnftitution de l'Ordre des Chevaliers
^LTable .Rondh,

'Ordre des Chevaliers de la
Table Ronde fut établi par

Artus Roy d’Angleterre , au ra-
porr de quelques Auteurs , pour
récompenfer les braves de fon
Royaume , qui avoientleplusex-
pofé leur vieà fon fer vice , & faire
connoître à tous fes Sujets l’eftime
particulière qu’il faifoit de leur
mérité . On -dit que le nombre de
ces Che vahers n’étoit que de dou-
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ze -, &c quelques -uns en mettent
vingt -quatre , fans nous alïurer ni
nous fixer l’année de leur érablif.
fement . On conferve encore au¬
jourd ’hui dans le Palais de Win-
cefter celle qui paffe dans l'efprit
du peuple , pour être la fameufe
Table , où ces Chevaliers étoient
affis lorfque le Roy les traitoit au
jour de ceremonie , qui étoit celui
de la Pentecôte . Elle étoit ronde,
pour marquer que comme ils
étoient 'tous égaux en vertu , il
les aimoit également , & qu’il ne
mettoit nulle différence entr ’eux,
n’y ayant ni haut ni bas bout à
aine Table Ronde . En ce même-
tems fut fait une Ordonnance par
le même Roy Art.us , qui enjoi-
gnoit à tous Chevaliers de fe trou-
yer à cette ceremonie , à moins
qu 'il n’eut unejufte caufed ’abfen-
ce. A cette Table chaque Cheva¬
lier étoit en obligation d’y racon*
ter tous les faits , geftes , conquê¬
tes &.exploits qu’ils avoient faits
dans l’état de Chevalerie & à
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l’honneur des Dames : auflï por-
toienr iis la qualité de Chevaliers
errans . Le Roy Artus portoit en
fes Armes d’azur , à treize Cou¬
ronnes d’or.

Au refte , le fçavant Guillaume
Cambden , Auteur Anglois , ré¬
voque en doute cet Ordre de Che¬
valerie de la Table Ronde 3 èc  re¬
marque que la fabrique de cette
Table n’eft pas fi ancienne qu’on
le prétend . Thomas de W âlfin-
gham raporte que le Roi Edoüard
III . qui commença de régner en
1041 . fit bâtir au Château de
Vindforune maifon , à laquelle ildonna le nom de Table Ronde :
ce qui pourroit bien avoir donnélieu à l’Inllitution des Chevaliers
de la Table Ronde . Ce qui a quel¬
que aparence de vérité,c ’efi:qu’on
nommoit autrefois Table Ronde,
une efpece de combat fingulier on
de jouxte j parce que les Cheva¬
liers qui y avoient combatu , ve-
noient au retour fouper chez celui
qui étoit l’auteur de la jouxte ,
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où ils étaient affis à une Table
Ronde . Quoi qu’il en foie , il yavoit cette différence entre les
Tournois & les combats de la Ta¬
ble Ronde > que les premiers fe
faifoienr en troupes ; & ceux -ci
étoient des combats ilnguliers }
dont l’Arme propre étoit la Lan¬
ce. *Voyez^Guillaume Cambden,
Waliingham , Matth . Paris . Du
Gange , Différa.  7 , fur La vie às

faint Louis.

S © 5|wm
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CHAPITRE IX.

Jrljfioire de l’Ordre Militaire de
Saint Cosme et de Saint
Damien , ou des Martyrs

• dans la Palefiine.

Et Ordre qui fleurit dans la
Paleftine dans l’onzième fîé-

cle , fut établi , félon quelques
Auteurs , vers l’an 1030. époque
neanmoins qui eft conteftée par
d’autres fçavans Auteurs . Voici,
félon le fentiment des premiers,
ce qui donna lieu à (on établifle-
ment . Lorfque les Infidèles s’em-

Tome I . G
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parèrent des faints lieux , on vie 1
plusieurs perfonnes de qualité
qui , de tous les Royaumes Chré¬
tiens , padoient en Orient , pour ;
fecourir les Princes , que ces or- <
guëilleux &c  barbares Mahome - ^
tans avoient chalfez de leur païs } a
& pour tâcher de les remettre en t
poUeffion de ces lieux que Jefus- 1
Chrift avoit fanélifiez par la pre- 1
fence , Mais la différence des cli- c
mats , des voyages longs & péni- j
blés , la difette fouvent des vivres, {
l ’air de la Paledine qu’on yrefpi - i
roit fort mauvais , tout celaétoit i
caufe que la plupart tomboient ;
malades ^êe ne trouvant aucune j
affidance , mouroient dans un en- <
tier abandonnement de tous les <
fecours humains . Ces miferes tou¬
chèrent le cœur de quelques per.
formes riches &. charitables : &ç
pour procurer quelque foulage-
ment d ces pauvres malheureux,ils
établirent un Hôpital àJerufaleni
& dans d’autres Villes , lous l’in¬
vocation des faints Martirs Çômg.

A
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de Chevalerie . T47
& Damien , qui durant leur vie^voient exercé la Medecine avec
beaucoup -de réputation & de de-
fintereffement . Là tous les mala¬
des , les pauvres Se les efclaves
qu’on délivroit , étoient reçus
avec ‘une extrême charité ; & on
n’épargnoit rien pour le bien de
leur ame , en même-tems qu’on les
foulageoit dans leurs infirmités
corporelles . Mais leur charité n’a-
voit pas feulement pour bornes le
fecours des malades 5 elle s’éten-doit encore fur tous les nécelïï-
teux , les veuves & les orphelins,
aufquels on fourniflbit des ali-
mens , des vêtemens &c de l’ar¬
gent , & on prenoit encore le foin
de faire enterrer les morts qu’ontrouvoit abandonnez.

Ceux qui étoient commis an
gouvernement de ces Hôpitaux
iuivoient la Régie de faint Baille,
Scédifioient tous les Chrétiens parla fainteté de leur vie 8£leur con¬
duite irréprochable . Et comme ils
s’employoientauffi avec beaucoup
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d’ardeur au rachat des Chrétiens, 5
qui avgient le malheur de tomber *
entre les mains des Infidèles , peu I
de tems après leur Inftituîion , on !
les éleva à la dignité de Cheva- ®
liefs , comme les autres Hofpita- ^
liers : & le Pape Jean X’X. du ^
nom , en Confirmant leur Inftitut, ^
leur donna pour marque de leur "
dignité , un manteau blanc furie- ^
quel il y avoir une Croix rouge ^
toute fimple , au milieu de laquel- ^
le on voyoit dans une ovale , les
Images de faint Corne & de faint
Damien Martyrs , qu’ils avoient
pris pour Patrons.

Après que ces Hofpitaîiers eu-
? rent été mis au nombre des Che-
■valiers & des Ordres Militaires de

l’Eglife , leurs revenus s’augmen-
' terent confidérablement 5 ôc joi¬

gnant la pieté avec les Armes , ils
; firent de grands progrès dans la
. Paleftine , par les Victoires qu’ils
remportèrent fur les ennemis dit

■nom de Jefus-Chrifh Mais les afi
v faites des Chrétiens ayajpr été  raï- •
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nées en Syrie faute de lecours , cet
Ordre tomba de lui - même , &f
leurs grands biens devinrent la
proye des Infidèles : deforte qu’il
ne nous refte plus que le fouvenir,
&: la mémoire de cet Ordre , que
les Auteurs nous ont confervée
dans leurs Ecrits. * Voyeg.  André
Mendo , de Ord. Milit.  Bernard
Giuftinian'i , Hijl . di tutti gli Ord.
Milit.  Jofeph Michieli Tefor. Mi-
lit. di Caval. &c.
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CHAPITRE X.
/

Jîifioire de l’Ordre Militaire de
Sainte Catherin e },

au Mont Sinaï..

’Eft une tradition qui s’èÆ
j  toujours confervée dans l’E-

glife qu’après le Martyre de l’il-
luftre l'ainte Catherine , arrivé à
Alexandrie Lande nôtre falutjoy.
les Anges enlevèrent fon corps ,
&rl’enlévelirent fur la Montagne
de Sinaï , où Moïle reçût la Loi de
la main de Dieu , 6c où elle-même
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s’étoit retirée en folitude pendant
quelque tems , avant l’ouverture
de la cruelle persécution de Ma¬
ximin. La maniéré miraculeulé
dont Dieu fe fervit pour manife-
jfter aux hommes les mérités de
çette Sainte , fit que plufieursper-fonnes fe rendoient de tous les
endroits du monde , pour rendre
leur culte aux Reliques de cette
illufîre Martyre . C’efl:félon quel¬
ques Auteurs ce qui fît naître la
penfée aux .Princes Chrétiens Ÿ
après avoir retiré des mains des-
Sarazins les faints Lieux , d’éta¬
blir un Ordre Militaire fous lô
nom de cette grande Sainte , vers-
l’an 1.0 67 . dont les principales '’
obligations étoient de pourvoir à
la lûreté des Chemins , pour fa¬
ciliter le voyage des Pèlerins qui
venoient vifîter le Sépulchre de
nôtre Seigneur Jefus - Chrift , ôc
d’empêcher les Barbares de pro¬
faner un lieu fi Saint & fi Augu-fte. Les Chevaliers fuivoient la
Régie de faint Bafile , avec les

G 4
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autres conftitutions des Cheva¬
liers du faint Sépulchre , avec lef
quels ils avoient de grands raports
pour ce qui regardoit la maniéré
de vivre . La marque qu’ils reçu¬
rent de leur Ordre étoit une
Croix faite à la façon d’une roue
percée à iix rais de gueule , cloüez
d’argent , au travers de laquelle
paffoit une épée enfanglantée.
Quelques - uns prétendent qu’ils.,
n’avoient pour marque de leur di¬
gnité , qu’une roue à, demi rom¬
pue , avec une épée teinte de fang^
& que comme ils portoient le nom
de fainte Catherine , 6c  qu ’ils
étoient créez Chevaliers fur le
tombeau de cette Sainte , de la
même maniéré que les Chevaliers
du faint Sépulchre , il y a bien
de l’aparence que ces Chevaliers
avoient d’abord été établis pour
la fureté des Pèlerins quialloientr
vifiter le tombeau de cette Sain¬
te . Car en effet , avec la Régie
de faint Baille qu’ils avoient em- .
braffée > ils s’obügeoient à gar-*
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der le corps de cette "Sainte , de
rendre les chemins fûrs pour les
voyageurs 3 de défendre î’Eglife,
èc  d ’obéïr en toutes chofes à leurs
Supérieurs.

Nous ne lifons point qu’aucun
Souverain Pontife ait donné fon
aprobation à cet Ordre , qui efl
tombé avec l’Empire d’Orient ,
auffi-bien que tant d’autres dont
nous verrons encore plufîeurs
exemples . Ce font les Religieux
de faint Bafile qui ont la garde du
dépôt Sacré de fainte Catherine
fur la Montagne de Sinaï. Lorf.
que quelques perfonnes de diftin-
éfion alloient en Pèlerinage au
Mont Sinaï , ces Religieux ou Ca-
loyers , comme on les apelle en
Grece les faifoient Chevaliers
en leur donnant cette Croix , ôc
leur recommandant de faire pa-
roître leur pieté & leur zele dans
la défenfe de la Religion Chré¬
tienne.

Au refie , félon le raport du
Perc François Quarefmo , Reli-

G 5
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gieux de l'Ordre , des freres Mf* 1^
neurs , 5c  qui avoir été Commit,
faire Apoftoliqueen Terre Sainte,,
on voit peu de ces Chevaliers , ;
foit que cet Ordre foit peu con- *•'
hu à préfent à caufe de fon inu- «
tilité , ou queT’on aille rarement
en Pèlerinage au Mont Sinaï , ou;
enfin à caufe que les Grecs , qui
demeurent fur cette Montagne -,
ont pouvoir de conférer cet Or¬
dre , étant Schifmatiques , il n’ÿr
a aucun Catholique qui veut re¬
cevoir de leurs mains le Sacre¬
ment deTEuchariftie , qu’on eft
obligé de recevoir avant que d’ê¬
tre fait Chevalier . Ainfi on peut
bien dire que cet Ordre eft main- fj
tenant aboli , les Chevaliers n’en; 1
retirant plus aucun fecoursA/ ^ j/o^ ta
Je P. Franç . Quarefmo, Elucid.Ter-  i®
ræSanB . Tom.i . lib. i .cap.Gi. Favin t
T beat. et honneur& de Chev. Bernard ; r
G iuftiniani , hifi. di tutti gli Ord. et
JMiht.knàïè Mendo ,de Ord.Mîlit. r
SchoonebecK , hifi. des Ord.Milit .. k
Le P. Helyot , hifi, des Ord.Relig- j)
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^ CHAPITRE XI.

JJifioire de l’Ordre Militaire d$
V: Saint B lai se.

m •

in: ^ Ous les Auteurs qui nous :
;sm X parlent de cet Ordre Mili-
f0.  taire , ne fçavent point précifé-
itir.  ment le tems de fon Inftitution 5
ïjài & ce n’eft que par de Amples con-

jedures qu’ils nous difent qu’il fut
[jOj établi pendant que les Templiers
$ Commencèrent le leur à Jerufa-
^ lem. Les Rois d’Arménie , qu’on
b, prétend en avoir été - les Inftitu*
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teurs , lui donnèrent le nom de S.
Blaife , qui avoit été Evêque de ’
Sebafte en Arménie , y avoit fouf-
fert le Martyre , & étoit Patron
du Royaume . Comme eet Ordre*
fut inftitué pour s’opofer aux hé¬
rétiques qui y publioient leurs,
pernicieux Dogmes , on fît de
deux fortes de Chevaliers , les uns
étoient deftinez pour faire le fer.
vice Divin , & pour prêcher l’E¬
vangile , afin de maintenir lexpeu-
ples dans la Foi & dans la pratique
de la Religion Catholique , Si
ceux-là étoient de véritables Re¬
ligieux , qui avoient foin de lever
leurs mains pures êc innocentes
vers le Ciel , pendant que les au¬
tres eombattoient &; faifoient la
Guerre aux ennemis de Jefus-
Chrift , dont à la longue ils pur¬
gèrent heureufement le Royau¬
me. La marque de leur Dignité
ctoit une Croix rouge toute fim-
ple : dans le centre on y voyoit
une Image de faint Blaife qu’ils
pprtoient fur une robe de laine
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S> E Chevaleue . I )*7
blanche , 6c fans aucun autre or¬
nement . Dans le ferment de fide¬
lité que les Chevaliers prêtoientà
leurs Rois , ils s’obligeoient de tra¬
vailler à l’augmentation de la Re-
1 gion Chrétienne , 6c à défendre
l’Ëglife Romaine contre l’infolen-
ce 6c la fureur des hérétiques qui
oferoient attaquer fa créance,.
Leur Régie etoit celle de faint Ba~
file , qui eft la feule qu ’on fuit en
Orient . Cet Ordre a été aboli
dans ce païs .là avec la Religion
Chrétienne, .par les Mahometans
qui s’en font rendus les Maîtres,.
*Favin , Theatre d’honneur & de
Chev. Mennenius , Délie , equeftr.
Ord. Schoonebeck , hifi.des Ordres
Milita L’Abé Giuftiniani , hift. di
tutti gli Ord. Milit. Le P . Helyot,.
hifi. des Ord. Relig. Scc,
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CHAPITRE XIL

'ïnftitution de l’Ordre des Chevalier-£
D U G I G H E.

*

’Experience continuelle que'
l’on avoit de la valeur & du

courage de ceux qui dans les Or¬
dres Militaires de Chevalerie , ,
s’engageoient à défendre la Reli¬
gion Chrétienne contre les Infi¬
dèles , faifoit qu’il n’y avoit aucun
Prince qui ne contribuât à une œu¬
vre aufli fainte qu’étoit ladéfenfe
de la Foy vpar l’établiflèmént de-
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"N quelque Ordre , qui differoit tou-
^ jours en quelques pratiques des¬

autres déjà établis , & en differens-
Symboles. C’èft ainh que Charles

^ Duc de Brabant , voyant les tri¬
lles effets des Guerres civiles qui
étoient entre les Princes Fla-

k mands , qui facrifioient àleur am-
* bition ôcà leur vengeance le fà.ng

de tant de perfonnes de qualité
qui époufoient leurs querelles , in-
ftitua l’Ordre du Cigne , dont les
Chevaliers faifoient ferment de
travailler à l’augmentation de la
Religion Chrétienne , & à mettre
la paix parmi les Seigneurs qui
étoient en guerre , ou qui avoient

|f(2 des querelles particulières , dont
:£j ils vouloient fe vanger . Ces Che¬
fs ft valiers portoient l ’habit noir 5 &
.ni?, le Collier de leur Ordre étoit

compofé d’une Chaîne d’or , au
bout de-laquelle pendoit un Ci-.

anC 8nc- '
jjjî  On ne fçait point le tems de

l’Inftitution de cet Ordre , &
les Auteurs ne nous en parlent
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point , quelques - uns le mettent
vers le tems de l’établiflement de
celui des Séraphins,dans le Roïau-
me de Suede. Quoi qu’il en Toity
les Princes fortis de la Maifonde
Cleves , pour conferver la mémoi¬
re d’un de ces Chevaliers noiftmé
Helias ou Elie , qui époufà une
Princeiî ’e de leur famille , ont pris
pour leur Ordre un Cigne d’ar¬
gent , qu’ils ont auili pour de.vife,
cimier èi  fupôts de leurs Armes.

Le Le&eur ne fera peut-être pas
fâché d’aprendre en peu de mots
l’avanture decepreux Chevalier,
qui eft raportée plus au long par
Favin , & qui tient beaucoup du
-Roman. Il dit qu’environ l’an 711.
Theodoric ou ' Thierry Duc de
Cleves n’ayant qu’une hile unique
nommée Beatrix , lui laiiTa fes
Etats en mourant . Cette Princefle
perfécutée par fes voihns , qui la
vouloient dépouiller de fes biens,
fe retira en un Château dit Neuf¬
bourg , où elle fut défendue par
un Chevalier nommé Elie , qu’eli
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le époufa : ôc parce que ce Cheva¬
lier avoit un Cigne peint fur fort
bouclier , on inftitua fOtdre du
Cigne . * Voyety  I :avin , Theatre
et honneur & de Çhev.Tom.  x. Livre
7- PaS- I3?3-

9
m
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CHAPITRE XIII.

Jitablifjement des Chevaliers del’Or-*
dre de  Saint Gereon -.

V Oici encore un de ces an-ciens Ordres de Chevalerie,
fous le nom defàint Gereon , donc
l’origine efl: bien obfcure . Mene-
lîius parle de cet Ordre for le té¬
moignage d’un voyageur Jean de
Hoevel , qui dit avoir vu dans la
Paleftine des Chevaliers de faint
Gereon , qui portoient une Crois
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Patriarcale j iémblable à celle qui
eft dans les Armes du Royaume
de Hongrie . Quelques Auteurs
attribuent l’inftitutron de cet Or¬
dre à l’Empereur Frédéric Barbe-
rouffe , d’autres à Frédéric IL On
prétend qu’il n’y avoir que des
Gentilshommes Allemands qui
puffent être reçus dans cet Ordre ..
Les uns donnent à ces Chevaliers,
pour marque delà dignité de leur
Ordre , une Croix Patriarcale
d’argent , pofée fur trois Monta¬
gnes de Sinople , en champ de
gueules ; d’autres , qui fe croyenc
aufli bien fondez que les premiers,
prétendent qu’ils avoient fur un
habit blanc , une Croix noire en-
broderie , fur trois Montagnes de
Sinople j &.d’autres leur donnent
encore une autre Croix differen¬
te . Ainfi c’eft inutilement qu’on
voudroit parler avec certitude de-
cet Ordre quieft fi peu connu . On
ne fçait pas même quelle régie il
avoir embraffée , fi c’étoit celle de
feint Bafile , qui étoit fi commune
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en Orient , ou s’il étoit fournis à
celle de faint Auguftin , comme
l’a avancé Favin fans aucun fon¬
dement.

Cependant , félon toutes les apa-
rences , ces Chevaliers de faint
-Gereon étoient les mêmes que
ceux de Hongrie , dont le pere
Melchïor InchofFer Jefuite , dans
les Annales Eccléfîaftiques de ce
Royaume , dit que l’on apelîoit
Porte -Croix , à caufe qu’ils por-
toient pour marque de leur Ordre
une Croix femblable à celle que
l ’on voit dans les Armes du même
Royaume , qui eft une Croix Pa¬
triarcale pofée fur trois Monta¬
gnes. Si nous en croyons cet Au¬
teur , faint Etienne premier Roy
de Hongrie en a été le Fondateur.
11 dit qu’il inftitua ces Chevaliers
en mémoire de la Croix que le Pa¬
pe lui envoya , avec permiffion de
la faire porter devant lui , à caufe
que ce Prince avoit travaillé avec
tant de zélé à établir la Religion
Chrétienne dans fesEtats , qu’il a
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été  confideré comme l’Apôtre de
la Hongrie . * Voyesg  Mennenius,
Delicia Equeflr. Ord.  Favin , Thea -
tre d’honneur& de Chevalerie , tom.
2. Schoonebeck , htfi . des Ordr.
Milii.  Inchofrer Annal .Eccl.Rcg,
hung. tom. i.  Le P . Helyot , hl-
fioire des Ordr. Relig.
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CHAPITRE XIY.

Jrîifioire de l’Ordre Militaire de
S. Jacques de l ’Epe’e,

■ en Ëfpagne.

I Es Sarazins connus fous le^  nom de Maures , non pas à
caufe de.leur couleur j mais parce
qu’ils étoienc originaires d’une
Province d’Afrique , nommée
Mauritanie , s’étant emparez dès
le commencement du huitième
Eécle , de la plus grande partie des
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Royaumes d’Efpagne , obligèrentles Chrétiens à faire des efforts
extraordinaires pour les chaffer 8c
les renvoyer dans leur pais. Il fe
donna contr ’eux pluiîeurs batail¬
les fanglantes 58c durant plus de
cent cinquante ans , les Chrétiens
8e les Infidèles fe difputérent en-
femble la gloire de vaincre 8e de
commander . Mais enfin le parti
des dernier »reçût une terrible fe-
couffe danŝ a fameufe journée de
Clavis l’an 846. en laquelle lesMaures furent entièrement défaits
par Dom Ramire Roy de Caftille,où iL en demeura foixante 8e dix
mille de morts fur le Champ de
bataille . Cette prodigieufe tuërie
ne fut point une cholè purement
naturelle , 8e 011 eût des marques
certaines 8c vifibles que Dieu s’en
jétoit mêlé , 8e qu’il avoir écouté
favorablement les prières de l’Ar¬
mée. En effet j plufieurs Officiers
raportérçnt qu’ils avoient vû l’A,.
pôtre faint Jacques dans la mêlée,
combatant un Etandart à la main,

• *
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r fur lequel il y avoit pour devile,
une Epée rouge , difpofée en for¬
me de Croix j ce -qui obligea ce
Prince d’inftituer en faveur de ces
Gentilshommes , une Confrérie
d 'Armes fous le titre de faint Jac¬
ques de l’Epée ^& pour Devile ou
pour Armes , ils portèrent un Ecu
d ’or , à une Epée de gueules , char¬
gée en abîme d’une Coquille de

-même , avec ces paroles , Rubei
'/enfis fanguine Arubum.

L’éreâionde cette Confrérie,
ou Ahbciation d’Armes, ou , com¬
me veulent quelques Auteurs, cet-
.te Religion Militaire augmenta
'tellement la dévotion des Fidèles
•envers l’Eglife , où ce grand Saint
eft particulièrement honoré , que
les Seigneurs & des Familles con-

ihdérables lui donnèrent de gros
•revenus , dont une partie fut apli-
quéeàcette Confrérie , qui devint
par ce moyen très illuftre . On dit
.même que le Roy Ramire , pour
,reconnoître le fecours qu’il avoit
^reçàde ce grand Prote &cur de les

Etats,
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de Chevalerie . 169
Etats , ordonna que des dépotiil-
les qu’on enleveroit dans la fuite
fur les Maures , il y en auroit une
portion pour l’Eglife de Compo-
îielle , Sc pour l’entretien de fon
Clergé.

Mais l’opinion la plus probable
& la plus luivie pour l’éreclion de
.cetOrdreMilitaire êft de ceux qui
n’en mettent rétablilfement que
vers l’an 1170. à l’occafiondes me- .
mes Maures, qui par leurs courfes,troubloient la dévotion des Chré¬
tiens lorfqu ’ils alloient en Pèleri¬
nage à faint Jacques . Car quoique
la violente faignée qui fe fit de ces
Mahometans dans la fanglante
journée de Clavis , eut extrême¬
ment afFoibli leur parti , ils ne laif-
ferent pas dans la fuite de repren¬
dre de nouvelles forces , & de ferendre extrêmement redoutables.
Des Chanoines Réguliers de l’Or¬
dre de faint Aùguftin , quideffér-
voient l’Eglife de faint Eloy en
Galice , voyant la grande affluen¬
ce du.peuple qui abordoit de toa.Tome / . H
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tes parts à S. Jacques , & que les
Maures accoutumez au brigan¬
dage , voloient &: dépoüilloient
les Pèlerins , le mirent à bâtir des
Hôpitaux pour fervir d’aziîe aux
fiauvres,aux malades aux Pe-erins , fur le chemin qu’on apel-
le communément voye frantjoife.
Le premier fut celui de S. Marc
l’Evangelifte , au Fauxbourg de
Leon , & le fécond au détroit de
Callille , apellé Delas Tiendas.

Quelque -tems après il fe trouva
treize Gentilshommes , qui s’é¬
tant unis pour la même oeuvre de
charité , &c  ayant pris faint Jac¬
ques pour leur Patron , s’engagè¬
rent par vœu de garder êe alfurer
les Chemins contre les incurlions
des Infidèles j & voilà ce qui fut
proprement l’origine de l’Ordre
de làint Jacques , qui efi; devenu
dans la fuite fi fameux en Efpagne.
Ces Gentilshommes communié
quérent leur delfein à ces ChanoE
nés de faint Eloy , leur propofant
de ne faire qu’un corps çntr ’euxy
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de Chïvaleue,  iytde mettre en commun le revenu
du Monaftere , & ce qu’ils pou-
voient avoir & pourroïent aqué-
rir dans la fuite , par le moyen de
•ceux qui fe joindroient à eux.
Comme ces Chevaliers pofîe-
doient déjà beaucoup de Châ¬
teaux , les Chanoines furent plus
facilesà leur accorder cette union,
& devinrent par ce moyen dans la
fuite dépendans de ces Cheva¬
liers. Cet Ordre fut d’abord ap¬
prouvé par le Pape Alexandre lit.
l ’an 1175. &. en le-confirmant , il
fit quelques Réglemens qui con-■cernoient ces Chevaliers ; & en-
tr ’autres il leur permit de fe ma¬
rier. Il régla les dignitez de cet
Ordre , dont la plus confidérable,
après celle du Grand Maître , eft
celle des treize qui ont le pas de¬vant tous les autres Comman¬
deurs. Innocent III . confirma cet
Ordre l’an 1198. Les Chevaliers
prirent la Régie de S.Auguflin , &firent les vœux ordinaires cîe Reli¬
gion. On leur donna pour le®:

JB ,\
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habit une Chape blanche , avec
un Chaperon de même couleur .
& pour la marque de leur Ordre
les Chevaliers portoient fur l’efto-
jnach , du côté gauche , une Epée
de fatin rouge en broderie , avec
line Coquille de même , pofée en
abîme lur la même Epée , telle
que nous l’avons reprefentée ci.
devant,pour marque qu’ils croient
deftinez à fecourir les Pèlerins,
dont la coutume étoit de ramalîèr
des Coquilles fur lê Sable , qu’ils
attachoient à leurs chapeaux & en
quelques endroits de leurs habits,

Îmur faire connoître le defleindeeur voyage. Au commencement
de l’Inftitution de cet Ordre Mi¬
litaire , les Chevaliers portoient
la tête rafée en couronne , à l’imi¬
tation des Chanoines de S. Eloy.
Leur premier Grand Maître fut
Dom Pedro Fernandez de Fuen-
res Encalada , homme d’un grand
mérite , de  qui fit le voyage de
Rome pour avoir la confirmation
de fon Ordre qu’il obtint du Pape.



%
'M

1e.Hj
'odîrf
®e,pï
EfK-
Jicbî
ijii’iliC:
es féj
tàsisi
Sibk,î
.jpeiæ
ktrsk
lete
mer-
:Qrà
i po®
3e,ilï
fe5l

é*

bi Chevalerie . 173
*Ces Chevaliers fe rendirent

bien tôt redoutables aux Infidè¬
les par leur valeur 5&la première
Place qu’ils conquirent fur eux,fut Cacerez dans l’Eftramadure.
Ils la prirent l’an 1171.&:le Roy deLeon Dom Ferdinand la donna à
ces Chevaliers , qui aidèrent ce
Prince à conquérir Badajox , Buel
xa, Luchena ôc  Mont Major , dont
il leur fit auffi prefent . Mais Fer¬
dinand étant entre en guerre avec
fon neveu Alphonfe IX . Roy de
Caftille , farnommé le Noble , fur
lequel il avoit ufurpé plufieurs
Places pendant la minorité de ce
Prince , & foupçonnant les Che¬
valiers de faint Jacques de favori-
fer fon neveu , il les fit fortir de fes
Etats , de  reprit les biens qu’il leur
avoit donnez . Ces Chevaliers pri¬
rent le parti de fe réfugier en Ca¬
ftille , où le Roy Alphonfe leur
donna l’àn ii74 .1aVilleScle .Châ-
teau d’Ucles pour leur fervir deretraite . Là ils bâtirent un Cou¬
vent qu’ils établirent pour chef de

H 3
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leur Ordre qui devint bien -tôt
riche parla magnificence des Rois
& des Grands , & par la pieté des
Fidèles.

L ’an 117 (3. Dom Pedro Fernan¬
dez Grand Maître , Scies Cheva¬
liers prirent les Armes pour le fer-
vice du même Alphonfe , contre
le Roy de Navarre Sanche VI . dit
le Sage : celui -ci profitant pareil¬
lement de la minorité de ce Prin¬
ce , qui étoit aufii fon neveu , prit
quelques Places du Royaume de
CafHlle : mais le fecours §clabra¬
voure des Chevaliers de faint Jac¬
ques l’en remirent bien -tôt en pof-
fe filon .La même année lesMaures
ayant fait une irruption dans les
Terres delà dépendance d ’IJcles,
qui apartenoient aux Chevaliers,
ils y laiflerent de grandes marques
de leur barbarie & de leur infidé¬
lité j cependant il ne fut pas en
leur pouvoir de fe rendre maîtres
du Château d ’Ucles , que les Che¬
valiers défendirent avec beau¬
coup de vigueur . Le Roy de Câ-
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de Chevalerie . 175
ftille ayant apris de fi fâcheufes
nouvelles , crut qu ’il y alloit de
fon interet de ne pas laider avan¬
cer ces Infidèles dans fon Royau¬
me ; Se autant pour fes interets,
que pour celui de ces Chevaliers,
il leva des troupes , les chalfa de
fon païs j & ayant pris même quel¬
ques Placeslur eux , ilfitpreiênt à
ces Chevaliers de quelques héri¬
tages , qui augmentèrent eonfidé-
rablement leurs revenus . Cepen¬
dant après la mort de Ferdinand
Roy de Caftille , les Chevaliers
ne lailîèrent pas de rentrer dans la
polîeffio .n des biens qu ’ils avoient
dans fon Royaume , & de poulfer
leurs Conquêtes dans l 'Elira ma-
dure , dont ils chalferent les Maut¬
res , & dont ils profitèrent d ’une
partie des riches dépouilles.

Le Portugal tenoit de trop près
aux Royaumes d ’Efpagne , pour
ne pas profiter de la valeur èc  du
fecours de ces braves Chevaliers.
Ils y furent apellez par les Rois r
&ilsyaqukent bien -tôt de riches'

H 4
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Commanderies . Deforte que cet
Ordre étant devenu fort-puilfant
dans le Royaume , Dora Denis
Roy de Portugal , voulut avoir
un Grand Maître qui ne relevât
point de celui d’Ucles , ordonnant
par fes Edits que la ville d’Alcazar
d’Ozal en feroit le Chef , qui de¬
puis fut transféré à Palmela . Au
refte , les Rois de Portugal ont été
les premiers qui obtinrent l’admi-
niftration de cet Ordre . Elle fut
accordée au Roy Jean 11.après la
mort du Prince Georges Duc de
Conimbre fon fils, qui en a été ledernier Grand Maître en Portu¬
gal 3& le Pape Jules IE l’annexa àla Couronne en la Perfonne du
Roy Jean III.

On peut voir par ce que nous
venons de dire, que cet Ordre s’a-
quit une grande réputation . Les
Chevaliers devinrent fi puiffans,
Naquirent de fi grandes richefTes,
que ceux de Leon & d’Ucles ( carces deux Villes devinrent toutes
deux chefs d’Ordre %& eurent
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chacun leur Grand Maître ) pou-
voient lever à leurs dépens , 8cen¬
tretenir des troupes confidéra-
blés. Auffi jamais Ordre ( fi on en
excepte celui de Malthe ) n’areçA
tant d’aprobations des Souverains
Pontifes que celui-ci 5 8c on com¬
pte jufqu’à douze Rois d’Efpagne
pour fes Bienfaiteurs . Lui ieul-
pofiede plus de bien que tous les
autres Ordres de ce Royaume en-
femble. On y compte une infinité
de Monafteres , de Collegesde
Commanderies, . d’Hôpitaux , de
Dignitez , 8C d’autres Bénéfices
confidérables , y ayant tant en
Caftille , que Leon 8e Valence
près de cent Commanderies , 8e
plus de fix cens Chevaliers qui
portent l’habit de faint Jacques .-
Î1 eft divifé en quatre Provinces ,
qui font Caftilîe , Leon , la vieille
Caftilîe , & l’Arragon . Les Armes
des Chevaliers font maintenant
changées ^ car ils portent un Col¬
lier à trois chaînes d’or , au bout
duquel pend une Croix en forme

H S
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d’Epée , le Pommeau fait en cœur,.
8c  les bouts de la garde en Fleurs
de Lys. Un Auteur moderne dit
que la plupart des Croix des Or¬
dres d’Efpagne font ainfi termi¬
nées j pour marquer les fecours
que les François ont donné aux
Efpagnols contre les Maures.

Les  Grands Maîtres étoientélüs.
par le fuffrage des treize Cheva¬
liers , dont nous avons parlé ci-
devant : on les choififfoit d’entre
lés Commandeurs & Gouverneurs.
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h de l’Ordre , qui avoient le pouvoir
^ de les dépofer de leur Dignité,
^ lorfqu ’ils s’en étoient rendus indi-
■f. gnes par quelque faute confîdéra-
^ ble , êc  d’en élire un autre . Ils don--
ù noient leurs confeils dans toutes
è-, les affaires ; terminoient les diffé¬
ré: rens qui pouvoient arriver entre

le Grand Maître & les Chevaliers ::
mais leur pouvoir eft bien diminué
prefentement depuis que la Gran¬

it de Maîtrife eft incorporée à la
| Couronne , 6c qu ’on a établi un'1
| Confeil des Ordres . Ces treize-
| Chevaliers , difent quelques Au-
| tcurs , reprefentent le Sacré Col-
® lege , où Jefus-Chrifl , comme le

premier &c  le Souverain Grand
Maître , étoità la tête des douze
Apôtres , qui reprefentoient là
Religion Chrétienne .Comme cet
Ordre avoit pour fin dans fon éta-

^ blilfement de faire une Guerre ir-
^ réconciliable aux Maures , qui

avoient envahi une grande -partie
;V. de l’Efpagne ; après que Fcrdi-

nand d’Arragon V. du nom , & la
^ H 6
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Reine Ifabelle de Caftille fa fem¬
me les eurent chaflez entièrement
de leurs Etats , par la fameufe
Conquête qu’ils firent du Royau¬
me de Grenade ; ils crûrent que
la Grande Maîtrife , avec ies biens
qui étoient extrêmement confi-
dérables , ne feroit point de dés¬
honneur à leur Couronne fi elle y
pouvoir être unie . Ainfi après la
mort 'd’Alphonfe de Cardegna
Grand Maître de l’Ordre , Fer¬
dinand ayant remontré au Pape
Alexandre VI . fes travaux , fes fa¬
tigues 8c les biens immenfes qu’il
avoit confirmez dans une longue
&c  opiniâtre Guerre qu’il avoit en-
treprife pour purger fes Etats de
ees Infidèles 5 ôc  lui ayant deman¬
dé qu ’en récompenfe la Grande
Maîtrife de faint Jacques , fut in¬
corporée à la Couronne de Caftil-
leàperpétuité : ce Pape qui étoic
Efpagnol , & qui étoit bien aife de
gratifier un fi puifiant Roy , dont
i.1avoit été autrefois le Vallai & le-
Sujet ,.lui accorda fa demandel ’àni
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1493. après la mort du Grand
Maître Dom Alplionfe de Carde¬
nas ; de  depuis ce  tems -là les Rois
d’Elpagne ont été Grands Maî¬
tres j de  perpétuels Adminiftra-
teurs de l’Ordre de faint Jacques
de l'Epée . L’étandart dont le 1er-
voit cette Noble Milice , avoir
d’un côté les Armes de leur Reli¬
gion , de  de l’autre celles du Roïau-
me de Galice , comme la voici
reprelentée.

iFWilivmiiriimniwm iiwmifv

Cet Ordre eft régi par un Cône
lerl general qu’on nomme des Or¬
dres', qui fut établi par l’Empereur
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Charles V. Roy d’Efpagne , le Pa- I
pe Adrien VI . n’àyant réüni à la $
Couronne d’Efpagne les Grandes !Pl£
Maîtrifes des Ordres de faine Jac- 1fi
ques de Calatrava 8cd’AlcantaraI  J*
qu ’à cette condition . Ce Confeil 'fi
eft compofé d’un Préfident , 8c de (t(
iîx Chevaliers ( dont deux fe pren- jtA
nent de chacun de ces trois Or- Ut
dres ) qui ont le même pouvoir & Oi
la même autorité que le Roy peut . cri
avoir fur ces Ordres , en qualité ik
d’Adminiftrateur perpétuel , tant «r
en ce qui concerne la Jurildidion i
temporelle ou féculiére , que la 1
Jürifdidion Eccléhaftique , pour- e
vu qu’elle ne foit pas purement ci
fpirituelle , comme de conférer (
les Ordres , administrer les Sacre- , fc
mens , fulminer des Cenfures 8c ]
autres chofes femblables , dont les ^
fondions font exercées par des [
perfonnes Eccléfiaftiques de l’Or- |
dre , 8c qui font députées par le ,
Confeil qui connoît des Caufes
Civiles 6c Criminelles des Cheva¬
liers 6c de leurs VaiTaux , êc qui*
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fait executer les Ordonnances fai¬
tes aux Chapitres Generaux . Le.
Préfîdent de ce Confeil effc ordi¬
nairement un des plus grands Sei¬
gneurs d’Efpagne. Il y a auffi plu-
feurs Officiers qui dépendent de
ce Confeil , dont les plus confidé-
rables font celui de Secrétaire des
Ordres , ou grand Treforier des
Ordres , le grand Huiffier des Or¬
dres j trois Procureurs Generaux,
trois Chevaliers Fifcaux , ôc  un
grand Treforier du Confeil , quf
dans les Aêtes publics , ont tous
lèance dans ce Tribunal . Il y a
encore un grand nombre d’Offi-
ciers moins confidérables . Les.
Chevaliers font en obligation d’o-
béïr au Confeil des Ordres , & aux
Supérieurs des Monafteres , lorf-
qu’ils y demeurent , ou qu’ils y
font leur Noviciat , ou lorfqu ’on
les a obligez de s’yrenfermer pour
quelque faute.

Pour être reçu Chevalier , il ~
faut faire preuve de Noblefle de
quatre Races , tant du côté pater-



i §4 Histoire des Ordres
ne! que du côté maternel , Sc  quoi
qu’anciennement la Noblefle ma¬
ternelle ne fut pas requife , elle eft
neanmoins necelîàire depuis qu’el¬
le a été ordonnée dans le Chapi¬
tre general de Pan 1653. Il faut
encore faire preuve que les mê¬
mes Anceftres n’ont point été
Juifs , Sarazins , Heretiques , Sc
qu’ils n’ont point été punis com¬
me tels par le Tribunal de I’Inqui-
fition . Ces preuves fe doivent fai¬re devant un Chevalier & un Cha¬
noine de cet Ordre 3& fi elles font
aprouvées par le Confeil des Or¬
dres y le Roy commet quelqu’un
pour donner l’habit à celui qui
doit être reçu . Les Novices font
obligez de fervir fiir les Galeres
pendant fix mois , & de demeurer
pendant un mois dans un Mona-
ftere pour y aprendre la Régie ;
mais on les dilpenfe de ces obliga¬
tions moyennant une fomme d’ar¬
gent 3& le Roy U le Confeil des
Ordres accordent ces Difpenfes.Ces Chevaliers étoienr autre-
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ÿ fois de véritables Religieux , èc

faifoient vœu de chafteté j mais le
Pape Alexandre III . leur permît
de fe marier • iis ne le peuvent fai-

Qf re neanmoins fans en avoir une
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permillîon du Roi par écrit Outre
les jeûnes établis par l’Eglife , leur
Régie leur en preferit encore plu-
lîeurs autres ; mais le Pape Inno¬
cent IV . difpenfa de ces fortes de
jeûnes les Chevaliers quiétoientà
la Guerre . Ma'rtinV . les difpenfa
entièrement de la Régie & de l’o¬
bligation de fe retirer dans des
Monafteres aux jours qu’ils dé¬
voient fe féparer de leurs femmes,
laiffant cela à leur volonté . Inno¬
cent VIII . ayant été confulté ,
pour fçavoir fï les Chevaliers qui
n’étoient pas à la Guerre étoienc
obligez aux jeûnes de la Régie,
déclara l’an 1486. que les uns Sc
les autres n’y étoient pas obligez :
& fur ce que l’Ordre reprefenta
encore à Sa Sainteté , qu’il y avoit
pluûeurs points de la Régie qur
ebligeoient à péché mortel 3 conr.



ï8 <j Histoire des Ordres
me de s’abftenir des femmes à cer¬
tain rems , de réciter certaines
Prières , 8c autres chofes fembla-
blés , ce Pape déclara encore la
même année que la tranfgreffion
de la Régie n’obligeoit point à
péché mortel.

Ces Chevaliers ne font plus pre-
fentement que les vœux de pau¬
vreté , d 'obéillance & de chafteté
conjugale , aufquels ils en ajou¬
tent un quatrième , de défendre8c de foûtenir l’immaculée Con¬
ception de la fainte Vierge . Les
trois Ordres de faint Jacques , de
Calatrava 8c d ’Alcantara prirent
cette réfolution dans leurs Chapi¬
tres Generaux qu ’ils tinrent en
1652. Cependant ils ne voulurent
rien faire fans avoir confulté aupa¬
ravant le Roi Philippe IV . comme
Adminiftrateur perpétuel de leurs
Ordres ; 8c ce Prince , qui avoir
une grande dévotion à la lainte
Vierge , aprouva la réfolution que
ces Ordres avoient prife ,• 8c s’en¬
gagèrent à ce dernier vœu pu bit-
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quement & par une ceremonie
éclatante . L’habit de ceremon e
des Chevaliers , tant d’Efpagne
que de Portugal , confifte en un
Manteau blanc , avec une Croix
rouge fur la poitrine , avec cette
différence , que les Chevaliers
d’Efpagne la portent en forme d’é¬
pée fleurdelifée par le pommeau
&: les croilons , & que celle des
Portugais n’efl: pas en forme d’é¬
pée y mais eft auffi fleurdelifée par
Je bas. Lorfqu ’un Chevalier de
cet Ordre meurt , le Comman¬
deur de !a Commanderie la plus.

Ï roche de la demeure du Cheva-ier , efl: obligé , outre les prières
ordinaires , de nourir un Pauvre
pendant quarante jours.

Je dirai , en finiffant ce Chapi¬
tre , que l’Ordre de faint Jacques
pofléde lui feu! plus de biens que
les deux autres . Quelques Auteurs
font monter le revenu qu’ils poffe-
dent en Efpagne , fans y compren¬
dre le Portugal , à trois cens mille
Ducats 5 d’autres lui en donnent
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moins , mais la différence n’eftpas
grande . Il y avoic autrefois une
Commanderie de cet Ordre en
France dans la ville d’Etampes.
Il ne faut pas neanmoins finir ce
Chapitre fans parler des Religieu-fes Chevaîieres de cet Ordre.

L’on prétend que ce fut l’an
n 86. que le Roy Alphonfe donnaà l’Ordre le Monaffere de S. Eu-
phemie de Cocollos , dans la vieil¬
le Caftille , pour y mettre des Re-
ligieufes Chevaîieres du même
Ordre , qui furent transférées
dans la fuite à fainte Foy de To¬lède . Mais d’autres foûtiennent
que le premier Monaffere de cesChevaîieres eft celui de Salaman¬
que , qui ne fut fondé qu’en 1311.
par le Chevalier Pelay Ferez , &
Marie Mendez fa femme. Le prin¬
cipal exercice de ces Chanoinef.
fes Chevaîieres eff de loger & de
pourvoir à toutes les néceffitez des
Pèlerins qui vont vifiter les Reli¬
ques de faint Jacques . Elles font *
auffi bien que les Chanoines , ha-
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billées de noir , tant celles qui font
deftinées pour le Chœur , que cel¬
les qu’on apelle Converfës ou
Sœurs Laïques 5 les premières por¬
tant une Croix rouge en forme
d’épée , femblable à celles des
Chevaliers , 6c les Converfes la
portant avec quelque différence.
Elles ont fept Monafteres en Efpa-
gne , qui font le faint Efprit de Sa¬
lamanque , fainte Foy de Tolede,
Notre -Dame de Junqueras à Bar¬
celone , fainte Croix de Vallado -
Jid , fainte Eulalie à Merida , No¬
tre -Dame de Grenade , & un à
Madrid , fondé vers le milieu du
dernier fiécle . Celles de Barcelo¬
ne ne font pas Religieufes } mais
les autres font les vœux folemnels
de pauvreté , de chafteté 6c d’o-
béïïîance ; 6c dans ces Monafteres
elles gardent différemment la cl ô-
ture .-carà Valladolid , à .Merida
6cà Grenade , elles obfervent une
clôture très - exacte , ne permet¬
tant à qui gue ce foit d’entrer dans
leurs Monafteres j 6c elles n ’en for-



I 90 HlSf OIR .E DES Or .DP. ES
tent point pareillement . A fainte
Foy de Tolede , elles reçoivent
les vifîtes des femmes dans une
Salle , & n’y admettent point
d’hommes . Dans celui de Sala¬
manque les hommes & les fem¬
mes entrent indifféremment dans
le Monaftere , avec la permiffion
de la Commandatrice . Les Reli-
gieufes même fortent à certains
jours dans leur Eglife , êevontjuf-
quesfurle Porche -, mais elles ne
peuvent aller plus avant fans la
permiffion du Confeil des Ordres.
Celles de Madrid , ayant été fon¬
dées furie modèle de celles de Sa¬
lamanque , ont voulu joüir de ce
même Privilège ^à quoi le Confeil
des Ordres s’eft opofé , préten¬
dant qu’elles n’en doivent pas
joüir , fur ce qu’elles n’avoient été
fondées que depuis le Concile de
Trente , qui ordonna la clôture à
toutes les Religieufes 5 ce qui a
donné lieu à pluiieurs Ecrits de
part & d’autre en Efpagne. Maisà
l’égard de celles de Barcelone,
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de Chevalerie . 191
comme elles ne font point Reli-
gieufes , elles peuvent fe marier,
& ne font point tenues à une clô¬
ture ii exacte . Elles font feulement
vceu , comme les Chevaliers , de
pauvreté , d’obéïffance & de cha-
îleté conjugale . Elles font gouver¬
nées par une Prieure ou Comman-
datrice , & ne different en rien des
véritables Religieufes , foit pour
^habillement , foit pour l’exerci¬
ce du Chœur 8c  de Communauté}
8c  étant mariées 8c  veuves , elles
peuvent toujours porter la Croix
de l’Ordre . Celles du Monaffcere
de Sanféos  en Portugal , font de
même que celles de Barcelone ,
8c  peuvent auffi fe marier.

Les Religieufesnepeuventêtre
reçues fans le confentement de
toute la Communauté 5 & les Su¬
périeures en donnent avis au C011-
feil des Ordres , pour obtenir auffi
fon confentement , 8e  afin qu ’il
commette quelqu ’un pour faire
les informations nécefiaires , qui
font les mêmes que l’on fait à la ré-
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cepcion des Chevaliers , non pas
touchant la Noblefle , mais feule¬
ment touchant la Religion des Pè¬
res 8c des Meres 8c Ayeuls qui ne
doivent point être foupçonnez
d ’herefie . Le Préfident nomme
un Chanoine de l’Ordre pour fai.
re les informations qui font enfui-
te prefentées au Confeil , qui don¬
ne fon confentement fi elles font
aprouvées, . Les Monafieres éli-
fent les Supérieures qui fontauffi
confirmées par le Conlèil dés Or¬
dres j 8c le Roy , leur accorde des
Lettres qui ordonnent aux autres
Religieufes de lui obéir.

Au relie , nous -ferons faire ici
attention au Leéleur , que quoi
que nous ayons dit que les Cha-
noinefles Chevalieres de Sala¬
manque n ’ont été fondées qu ’en
1311. elles prétendent neanmoins
faire remonter l’antiquité de leur
Ordre jufqu ’cn l ’an 1030 . par le
moïen d ’un Privilège qu ’elles con-
fervent dans leur Monaflere qui
eft daté de cette année , mais il
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de Chevalerie . 193
eli à craindre qu’il ne foin fupofé
comme tant d’autres que produi¬
sît plufieurs difFerens Ordres ,
lorfqu’il. s’agit de prouver leur
ancienneté , furquoi le monde
ne s’embarrafTe guëres alfez fou-
vent de leur faire des querelles.
* Voyet^ Francifco de Radez ,
Chronic. de las Ordenes y Cavait,
de fan Fiago. André Mendo , De
Ordin. Milit . Difquif . Canon. Fran¬
cifco Caro de Tones , hifi. de loi
Ordines Milit ares de Santiago Ca¬
la trav a y Alcantara. Diego délia
Mota , de la Orden. Cavall . de S.
Tiago Turquet , Hhfioire d’Efpa-
gne , Tom. 1. lik>. 10. Jean Ma-
riana , de rebus hi(paniers , lib. 1r.
cap. 13. &  14 - André Favin * Hi -
foire de Navarre , liv. 4 . Tarn-
bur . de Jur.Abbat .difput. 24.quaft.
4 . Le Pere Philippe Bonanni y
Catalog . omn. Ord. Relig . part.  I,
& -i.  L ’Abé Giuftiniani, Meneti-
nius , Schoonebeck , Hifioire des
Ordres Militaires. Roderic de To«
lede. De Blegny , Projet de l'hi-

Tome / , I
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fioire generale des Relig . Militai,
res. Le Pere Helyot , Hifioire
des Ordres Religieux & Monafli.
ques , &c.
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CHAPITRE XV.

Infiitution des Chevaliers TJofpita^
liers de Saint Jacqtjes du

Haut -pas , ou de Luques.

Q Uoique le Pere du Breiiil,dans les Antiquitez de Paris,
donne le nom de Chevaliers aux
Chanoines Hofpitaliers de faine
Jacques du Haut -pas, il faut nean¬
moins avoiier que de tous les Au¬
teurs qui ont traité des Ordres
Militaires , il n’y en a aucun qui

I 2
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aie fait mention de cekii-ci -, peut-
être auflî l’ont -ils confondu avec
celui de faint Jacques de l’Ëpée
qui étoit f célébré . Il y en a d’au¬
tres qui leur donnent le nom de
Chanoines Réguliers ; mais aucun
ne raporte l’origine de cet Ordre.
Il eft certain cependant qu’il y a
eû un Ordre Hofpitalier de faint
Jacques du Haut -pas , dont il y a
une Parodie à Paris qui en a rete¬
nu le nom , à caufe que Guillaume
Viole Evêque de Paris , du con-
fentement d’un Commandeur
d’un Hôpital dépendant de cet
Ordre , &c  qui écoit fitué au Faux-
bourg faint Jacques , érigea la
Chapelle de cet Hôpital en Eglife
Succurfalle , pour le fecours des
ParoilTes de faint Benoît , de faint
Hypolite & de faint Médard , l’an
T) 66. ce qui dura jufqu’en l’an
1 7̂2. que les Religieux Bénédi¬
ctins de faint Magloire qui de-
meuroient où font prefentement
les Filles Penitentes , enlaruë S.
Denis , furent transferez par or.
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cire du Roy Charles I X- en cet
Hôpital . Us fe trouvèrent incom¬
modez d’avoir une ParoifTe dans ~
leur Eglife : 8c les Paroiffiensd’un
autre côté étant bien aifes d’avoir
une Eglife dont ils fulîént les Maî¬
tres , en firent bâtir une à côté de
cet Hôpital , laquelle fut achevée
l’an 1574. 8c a toujours retenu lé
nom de S. Jacques du Haut -pas,
que l’Hôpital quitta pour pren¬dre celui de Paint Maejoire , a eau-
fe du Corps de ce Saint que les Bé¬
nédictins y aporterent avec eux. •

Cet Hôpital qui fut fondé par
le Roy Philippe le Bel fur la fin
du treiziéme Siècle , portoit le
nom du Haut -pas ; non pas à cau-
fe de la fituation du lieu 3 ni parce
qu’il faille monter des degrez pour
y entrer 5 mais parce qu’il étoit
membre 8c dépendant du grand
Hôpital de S. Jacques du Haut-
pas de Luques en Italie , aux dé-Fens duquel on entretenoit furArno , Rivierefituéedans l’Etat
de Florence , fur le grand chemin

I 3
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deRonie,où l’on avoir accoutumé
de payer degrands tributs & exa¬
ctions , qui furent affranchis par
ceux de cet Hôpital & des'autres
qui y ctoient unis ; deforte que les
Pèlerins y palfoient librement
fans rien payer.

Outre le Grand Maître defOr-
dre quiréfldoit en Italie , il y avoit

,un Commandeur General pour le
Royaume de France , comme il
paroît par l’Epitaphe d’un Com¬
mandeur qui étoit contre le.Mur
de l’Eglife de l’Hôpital de ce nom
à Paris , avant que les Peres de
l’Oratoire,qui le pofledent prefen-
tement fous le nom de faint Ma-
gloire , &:qui ont fuccedé aux Bé¬
nédictins , euffent fait embellir le
Chœur . Au bas de ce Mur il y a
une Tombe fur laquelle efb cette
autre Epitaphe du même Com¬
mandeur : Cy gît vénérable Reli¬
gieux & Difcrete ferfonne F . An¬
toine Canu, en fon vivant Zicentie
en chacun Droit , & Commandeur
General de /’Hôpital de faint Jac-
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ques du Haut -pas en Royaume de
France 3 qui repofe le  15 . jour Oclo-
bre l’an  1526 . Priez^ Dieu pour fon
ame.  L ’on voit encore celle - ci fur
une autre Tombe . Cy gît Noble
homme Reverend Pcre en Dieu 3 F.
Jean Dimanche de Luques , autre¬
ment DepeJJe 3 jadis Grand Maître
General de l’Ordre de faint Jacques
du Haut -pas , qui trèpajfa l’an de
Grâce  1403 . le quatrième jour du
mois de Janvier . Dieu en ait l 'ame.

Il paroît par l’Epitaphe de ce
Grand Maître Dimanche , qui
eft qualifié de Reverend Pere en
Dieu , &c  par celle du Comman¬
deur Canu , Licencié en l’un &
l’autre Droit , ôc  qui pofiedoit trois
Bénéfices , aufli bien que par les fi¬
gures qui font reprefentées fur les
Tombes que^’on voit encore dans
cette Eglife , & qui ont toutes la
têteraléeenformede Couronne,
comme la,portent les EccléfialK-
ques , que ces Hofpitaliers fe fiL
rent ordonner Prêtres dans la fui¬
te , quoique dans leur Origine ils

U
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ne fulTent que des Freres Lays ,
qui faifoient eux-mêmes les bacs
où ils paffoient les Pèlerins fur les
Rivières félon leur premier Infti-
tuc , au moins ceux qui avoient des
établiffemens fur les bords des Ri¬
vières où il n’y avoit point dé
Ponts . CesHofpitaliers portoient
fur leurs Manteaux des Marteaux,
qui avoient le manche pointu par
le bas,comme pour faire des trous,
afin de faire entrer plus aifément
les clous dans le bois. Ils portoientces Marteaux de differentes fori.
mes , mais tous avoient le manche
pointu . Quant à la couleur de leur
habillement , elle étoit blanche.
Cet Ordre fut du nombre de ceux
que le Pape Pie II . fuprima , &
dont il apliqua les revenus à l’Or¬dre de Notre -Dame de Bethléem
qu’il inftitua l’an 1459. Il fubfifta
neanmoins long -tems en France
depuis cette fupreffion. Cet Or¬dre eftaufîi énoncé dans l’Edit du
feu Roy Loüis XIV . de l’an 1672.
par lequel Sa Majefté avoit uni k
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l’Ordre de faint Lazare les biens
de plufieurs Ordres Militaires &c
Hofpitaliers , que l’on regarda
comme fuprimez , du nombre def-
quels étoit celui de faint Jacques
du Haut -pas. *Voyer^  Du Breüil,
Theatre des Antiquité 2̂ de Paris ,
liv . z. pag. 579 . Et les mêmes An-
tiquitez par Malingre , liv. z.pag.
497 . Le Pere Hypolite Helyot,
Jrhfioire des Ordres Religieux &
Monaftiques 3 &c . z. part -chap. 4 1,
pag. 178.
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CHAPITRE XYL

5-

$

Uifloire de l’Ordre Militaire des
Chevaliers de Saint Jean de j
Jérusalem , apellez^ordinairs~ ^
ment de Malthe.

(*»

LEplus célébré de tous les Or- ®dres Militaires de l'Eglife êft Hei
fans contredit celui des Hofpita - b
liers de laint Jean de Jerufalem , Ère
que nous apellons maintenant de itm
Malthe , & celui à qui la Chré - jn®
tienté a de plus grandes 6c de plus
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particulières obligations . Ses com-
mencemens furent d’abord bien
peu de chofesj mais Dieu les ayant
comblez de fes benediétions , ils
ont été la femence d’une MoiiTon
très - fertile & très - abondante.
Quelques années avant le voyage
du fameux Gode.froy de Boüillon
pour la Conquête de la Paleftine,
des Marchands , dont l’hiftoire ne
nous a pas confervé les noms,,qui
étoient de la ville de Melphe au
Royaume de Naples , &:qui négo-
cioient au Levant , obtinrent de
Romenfor de Mouftefaph Cali-
phe d’Egypte , alors en poflèffion
de la Terre Sainte , la permilîion
de bâtir à jerufalem un Hofpice
pour eux & pour ceux de leur Na¬
tion , qui , fuivant la loüable cou¬
tume de ce tems-là , venoient en
Pèlerinage y vihter les faints
Lieux & honorer les Sacrez My-
fteres qui avoient opéré la Ré¬
demption du Genre humain 5 <k.
pour obtenir plus aifément leur
demande , ils s’obligèrent de païer
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un Tribut annuel à ce Prince 8c i
fes Succefleurs . Quelque tems
après , c’eft -à-dire vers le milieu
de l’onzième Siècle , leur pieté
s’augmentant avec leurs richeifes*
ils obtinrent du même Caliphe la
permiiîion de bâtir une Chapelle
*u quartier des Chrétiens , devant
le Temple de la Réfurre &ion ou
l ’Eglife dti Patriarche . Us la dé¬dièrent en l’honneur de la fainte
Vierge , 8cy fondèrent un Mona-
ftere de Religieux de l’Ordre de
S. Benoît . D ’autres dilènt qu ’ils
iîrent venir de Naples des Reli¬
gieux de faint Auguftin , pour y
celebrer en langue Latine le fervi-
ce Divin , 8c avoir foin de rece¬
voir les Pèlerins . Cette Eçlife fut
apellée Sainte Marie de la Latine,
pour la distinguer des autres Egii-
jfes où l’on ne fui voit pas le Rit La¬
tin . Mais les Pèlerinages étant de¬
venus plusfréquens en ce tems -là,
8c les Fidèles s’excitant les uns les
autres à entreprendre ces longs êc
pieux voyages , il ne fe pouvok
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fâire que plufieurs ne tombaflenc
malades , ou n’euflent befoin de
fecours dans un pais où fouvenc
ils manquoient d’argent 8c d’azi-
le parmi les Barbares 8c les Infi¬
dèles qui les lailToient en proye à
la mifere & cà la pauvreté . C’eft ce
qui obligea ces perfonnes fi cha¬
ritables à établir des Hôpitaux
pour y foulager les pauvres , 8c les
malades de l 'un 8c de l’autre fexe.

Le premier Hofpice ou Hôpi¬
tal fut bâti pour les femmes , com¬
me les plus dignes de compaffion
8c celles qui avoient le plus de be-
Ibin d’affiftance 38c on lui donna
/ainte Marie Magdeleine pour fa
Patrone , en mémoire du zélé avec
lequel cette Sainte 8c ilîuftre Fille
avoit exercé l’Hofpitalité en Bé¬
thanie envers la perfonne adora¬
ble de Jefus-Chrift , 8c envers fes
chers Difciples.

Peu de tems après on édifia ce¬
lui des hommes ,qui fut mis fous
l’invocation de S. Jean -Baptifte,
parce que l’opinion commune des
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Chrétiens étoir , que S. Zacharie
fon Pere faifoit ordinairement fes
Oraifons dans la même place de
ce nouvel Hôpital . Il eft vrai que
tous les Auteurs ne demeurent pas
d’accord de ce fait , quelques-uns
étant de l’opinion que ce fut à S.
Jean l’Aumônier , qui fous le Ré¬
gne de l’Empereur Phocas avoit
étéPatriarche d’Alexandrie qu’on
le dédia . Le Bienheureux Gérard
natif de Martigues , Ville de Pro¬
vence , 8c que quelques-uns regar¬
dent comme le premier Grand
Maître , étoit Directeur de cet
Hôpital en 1099. lorfque Gode¬
froy de Boüillon Duc de Lorrai¬
ne, accompagné de plufieurs Prin¬
ces8c d’une infinité de braves Che¬
valiers , prît la ville de Jerufalem
8c la délivra des fers , lui 8c tous
les autres Chrétiens.

La haute réputation où fe mit
ce fage Directeur par fon 2éle &
par fa pieté , * fut caufe que les

* Les Hofpitaliers de S. Jean de Jerufalem
deviennent Chevaliers.
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Rois de Jerufalem cravaillerenc
avec beaucoup de foin à établir
ceuxquis ’employoientà de fi bon¬
nes œuvres, 6c qu’on apella Hofpi-
taliers. Leur nombre s'augmenta
bien-tôt avec celui des Hôpitaux
que l’on bâtit dans les Villes &
dans les Campagnes de la Palefti-
ne 5& pour les diftinguer , on leur
donna des habits noirs , avec une
Croix de toile blancheà huit poin¬
tes ou pattée , comme on la nom¬
me dans le Blafon ; èc  ils firent en¬
tre les mains du Patriarche de Je¬
rufalem , les trois vœux de Reli¬
gion fous la Régie de faint Augu-
ftin , en y ajcûtant un quatrième ,
par lequel ils s'engageoient de re¬
cevoir & de défendre les Pèlerins
contre les courfes fréquentes èc
les embûches des Infidèles . Leur
Fondation eft de Pan 1104. fous le
Régne de Baudoüin I. qui , fecou-
ru de ces braves Hofpitaliers , avec
une Armée dans laquelle on ne
comptoit pas plus de treize mille
hommes, triompha glorieufement
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du Caliphe d’Egypte , qui étok
venu l’attaquer avec des troupes
nombreules St formidables.

De cette maniéré l’affiftance
qu ’ils rendoient à ces Pèlerins , St
le foin qu ’ils eurent d’a£furer les
{>aflages,obligèrent ces Hofpita-iers de prendre les Armes , St à
devenir des hommes de Guerre.
Cet emploi attira dans l’Ordre
quantité de Noblefle , St changea
les Hofpitaliers en Chevaliers .,
Après que dans la fuite leur nom¬
bre fe fut extrêmement multiplié,
St que les Rois de Jerufalem auiïï
bien que les Fidèles les eurent
comblez de' biens , ils fe fouftrai-
rent de la Jurifdiétion St de l’o-
béïilance du Patriarche de Jeru¬
falem j St fe donnèrent un Chef
qu ’ils choifirent de leur Corps ,
St qui devoir les commander fous
le nom de Grand Maître.

Cependant les Souverains Pon¬
tifes convaincus des grands biens
St des fervices fignalez que cet Or¬
dre procuroit à l’Eglife , lui don -!
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nerent leur aprobation , 6c le con¬
firmèrent par des Bulles authenti¬
ques conçues en termes aufli ma¬
gnifiques, qu’engageans à travail¬
ler de plus en plus à une œuvre ii
agréable à Dieu & fi utile à l’Egli-
fe. C’efi: ce que firent Calixte II.
en 1120. Honorius IV . en 1125.
Luce II . en 1144. Eugene III . Ion
fuccefièiir , 8c plufieurs autres.

Depuis leur établiflement , ils
n’ont ceffë de faire une Guerre ir¬
réconciliable aux ennemis de la
Eoy.Le bienheureux Gérard mou¬
rut en r118. Ion corps fut tranfpor-
té dans la fuite en.Provence , 6c
mis dans la Chapelle du Bourg de
Monofque , qui eft une Comman.
derie de l’Ordre . Il eût pour luc-
ceflèur Raymond du Puy natif du
Dauphiné,6c qui prît le premier la
qualité de Grand Martre .Jufques-
là les Hofpitaliers n’avoient eu au¬
cune Régie par écrit , Gérard s’é¬
tant contenté d’infpirer à fes Frè¬
res des fentimens d’humilité 6c de
charité : mais Raymond du Puy
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leur donna une Régie par laquel¬
le il les obligea de faire les trois
vœux folemnels de pauvreté , de
challeté & d’obéïflance . Nous
avons dit ci-devant qu’ils faifoienc
ces vœux 5 mais il ne fera pas hors
de propos d’entrer un peu plus
dans le détail des fages réglemens
qu’il prefcrivit à fes Freres . 11 leur
défendit d’aller feuls par les.Villes
& Bourgades . Les Prêtres &: lesLaïcs allant chercher les aumô¬
nes pour les pauvres dévoient de¬
mander l’Hofpitalité , fe conten¬
ter de ce qu’on leur donnoit , &nerien acheter . S’ils ne trouvoient
perfonne qui les reçut par chari¬
té , alors il leur étoit permis d’a¬
cheter quelque chofe pour vivre *mais ils dévoient fe contenter
d ’un feul mets. Si un des Freres
étant en danger de mort , étoit
trouvé propriétaire & avoir de
l’argent , s’il revenoit en fanté , on
luiattachoit fon argent au col , il
devoit être foüetté rudement par
un des Freres , faire penitence
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pendant quarante jours , & jeûner
au pain &. à l’eau 'les Mercredis &
les Vendredis . Si quelque Frere
avoir commis le péché de la chair,
h la faute avoit été cachée , il de-
voit recevoir la penitence en fe-
cret : mais iî la faute avoit été pu¬
blique, le Dimanche apres la Mef-
fe , lorfque le peuple étoit forti de
l’Eglife , l’on dépoiiilloit le cou¬
pable en prefence de tous les Frè¬
res 5le Maître le foüettoit rude¬
ment avec des verges ou avec des
couroyes, &c  on le ehafloir de l’Or¬
dre. Ils ne dévoient point manger
de viandes les Mercredis &.les Sa¬
medis , & depuis la Septuagéfime
jufqua Pâques . Quand un Frere
en avoit offenfé un autre , on le
mettoiten penitence qui étoit plus
ou moins grande félon la qualité
de l’injure , &c  il n’y avoit que le
Chapitre qui la pût diminuer.
Après la mort de quelque Frere,
les autres , à la première Melle

‘ que l’on difoit pour le défunt , dé¬
voient offrir un Cierge avec un
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écu qui étoit diftribué aux pau¬vres avec les habits du défunt.
Chaque Prêtre devoir dire une
Méfié , les Ciercs le Pfautier , 6c
les Laïques 150. Pater.  Voilà en
fabftance ce que contient la Régie
que Raymond du Puy prefcrivit,
dans laquelle il ordonna encore
que tous les Freresporteroient desCroix fur leurs habits & fur leurs
manteaux.

Comme ce Grand Maître avoic
le génie plus élevé , 6c  l ’humeur
plus martiale que fon prédecef-
feur , il fit afiembler un Chapitre
General j dans lequel entr ’autreschoies on conclut de faire deux
partages des Hofpitaliers , dontl’un feroit deftiné à deifervir les
Hôpitaux , 6c  l ’autre à former un
Corps de Milice , qui agiroit con¬tre les ennemis de la Foi 6c  des
Chrétiens . Que nul ne pourroit
être aggregé à cette Milice qu’a-
près avoir Hit preuve de Noblef-
fe , ce qui s’oblerve encore à pre-
fent avec beaucoup de rigueur,
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de Chevalerie . 113
ceux qu’on reçoit étant obligez,
de faire leur preuve de quatre ra¬
ces , tant du côté paternel que du
côté maternel ; avoir vingt ans,
& être né de légitime Mariage , à
laréferve des fils naturels desRois
5c  des Princes . Qu ’à l’égard des
Freres Servans de l’Hôpital , ils
feront admis fans autres condi¬
tions que celles d’être nez d’hon¬
nêtes familles , d’avoir de la pieté
5c  de bonnes mœurs , 5c  de faire les
mêmes vœux que les Chevaliers.
Il y a de plus dans l’Ordre , des
Prêtres ou Chapelains pour faire
l’Office divin 5c  il y a des Corn-
manderies ou des Revenus affe¬
ctez à ces trois differentes quali-
tez. L’on introduiht après dans
cet Ordre la maniéré de recevoir
les Chevaliers avec le$ceremonies
qui s’obfervent encore à prefent
en donnant l’Habit , 5c  faifant fai¬
re ProfelTion. Le Poftulant ayant
reçu,du Grand Maître 5c  du Con-
feil la permifîîon de prendre l’Ha¬
bit 5c  de faire Profdlion , 5c  le jour
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ayant été choifl , il fe trouve à l’E-
glife , où étant à genoux devant
PAutel , vêtu d’une longue Robe
Bc  d ’un Manteau à bec qui eft
l’Habit de l’Ordre , Bc  ayant à la
main un flambeau allumé , il offre
au Prêtre fon épée nuë pour être
benîte . Le Prêtre la tient toute
nuë en difant quelques Oraifons }
& après avoir jette de l’eau benîte
fur l’épée & le Chevalier,il lui mec
en main cette épée nuë , en lui di¬
fant de la recevoir au nom de la
fainte Trinité , &: de s’en fervir
pour fa défenfe Bc  celle de l’Eglife,
a la honte des ennemis de la Croix
Bc  de Jafoi Chrétienne. On remet
enfuite l’épée dans lefoureau , Bc
Je Prêtre la met au côté du Che¬
valier qui doit faire Profeffion , Bc
lui donne un baifer. Mais avant
que de faire Profefïïon de cette
fainte Milice , il s’y prépare par
une Confeffion generale Bc  par la
fainte Communion : enfuite étant
â genoux Bc  tenant un flambeau
de cire blanche allumé , fe tenant
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de Chevalerie.  21 j
ainfi avec refpeét devant celui qui
doit recevoir fa Profelfion , il ré,
pond humblement aux interroga¬
tions qu’il lui fait , & promet de les.
obferver pondhiellement . C’eft
avant que le Prêtre life l’Evangile
que le Chevalier fait les Vœux ; &
celui qui les reçoit lui donne l’é¬
pée avec fon foureau , la tire , la
lui met toute nuë entre les mains,
l’avertit de l’ufage à quoi elle elfc
deftinée, & de ne point s’en fervir
qu’à cèt effet : iî lui en donne trois
coups fur l’épaule , en lui difant 5
Je vous fais Chevalier au nom de
Dieu  j de la Vierge Marie , de Mon~
feurfaint Jcan -Baptifle & de Mon-

Dlft,

fieurfaint George, vigilant & pacifia
que enl'honneur de Chevalerie j puis
remet l’épée dans le foureau 5 &
regardant le Profez , il lui donne
doucement un petit fouflet. Unautre Chevalier lui attache les
Eperons dorez aux pieds , & il re¬
tourne à fa place continuer d’en¬
tendre le relie de la Melle. Quand
elle eft finie , le Chevalier R.ece-
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vant l’âv-ertit de l'es obligations .,
lui fait plulieurs quelHons , le
menace qu’on le chaflera honteu-
femenc de l’Ordre s’il transreffe
les Vœux & les autres devoirs
q-u’on lui a ’reprefencez , St auf-
quels .il eft obligé de latisfaire.
Après cela il commande au Pro¬
fez d’aller prendre le Millel fur
1,’Autel St de le lui aporter ; St lui
faifant mettre les mains fur le Ca¬
non de la Melle , le Profez pro¬
nonce fes Vœux en la maniéré fui-’
vante : Moi , N .jure & prometsy
frfrfais vœu a Dieu T dut pniffant ( a
ht gloricufe Vierge Marie , & a-
Monfieur faint Jcan -JBaptifre notre
Patron ) moyennant fa grâce , d’ob-
ferver garder vraye obédience à,
celui qui me fera commandé de par
Dieu qfr ma Religion ; de vivre fans
propre , & de garder chafietè ainfi
qu’il convient d totts bons Religieuse
Catholiques.  Le Recevant prend le
Manteau à bec , montre la Croix à-
huit pointes au Profez , auquel il
donne de nouveaux avertifïemens,

la
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la lui fait baifer &: lui met ie Man¬
teau fur l’épaule , en lui donnant
toujours des avis. Le Prêtre de
l’Ordre qui a célébré la Melle ,
dit enfuite plufieurs Oraifons fur
le nouveau Profez qui elt à ge¬
noux, après iefquelles le Profez,
félon qu’il lui eft commandé , va
faire l’obédience à l’Auberge avec
du pain , de l’eau & du fel , &c.

La Profeffion fe faifoit autrefois
dans cet Ordre •aufll- tôt qu’on
avoit fait l’année de Noviciat,
comme on le fait dans tous les au¬
tres Ordres ILeligieux:mais cette
coutume n’eft plus en ufage , il
n’y a que ceux qui iont reçus en
minorité qui ayent un tems fixé
pour leur Profeffion. Ils doivent fe
rendre au Conventdans la vingt-
cinquième année pour faire leur
année de Noviciat , &c  enfuite leur
Profeffion dans la vingt - fixiéme
année 3à faute dequoi ils perdent,
en faveur de leurs Cadets , l’an¬
cienneté que leur minorité leur
avoit procurée . Cependant il y a

T omc L  K .
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beaucoup de Chevaliers reçus en
minorité , qui ne font Profelfion
que plulieurs années après les
vingt -lîx ans , fans que cela leur
porte ' aucun préjudice ; mais alors
ils ont befoin d’un bref ou d’une
difpenfe qu’on obtient aifément
pour des raifons particulières
qu’on expofe. Ces Conftitutions
ayant été aprouvées l’an 1130. par
le Pape Innocent II . il leur donna,
en coniîdération de leurs grands
fervices , pour Enfeigne de Guer¬
re , une Croix d’argent en champ
de gueules , qui font prefentement
les Armes de l’Ordre.
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Quoique ces Chevaliers fe fuf-

fent beaucoup fignalez avant que
-d’avoir reçu cet Etendart des
mains du Pape 5 ils donnèrent
dans la fuite de nouvelles preuves
de leur valeur , fous le Régne de
foulques Roy de Jerufalem , ÔC
fuccefleur de Baudoüin II . par ladéfaite des Sarazins. Ils aidèrent
à Baudoüin III . ayant toujours à
leur tête Raymond du Puy leur
Grand Maître , à recouvrer la
Valée de Moïfe , à délivrer les
Chrétiens de Mefopotamie du
joug des Infidèles , 6c à faire le
Siège d’Afcalon . En confidéra-
tion de ces grands fervices , le
Roy donnai POrdre plufieurs ter¬
res6c poflelfions, Le Pere Anafta-
fe IV. du nom , imitant fes préde-
cefleurs, lui accorda aufli plufieurs
Privilèges par une Bulle du 21.
Octobre de Pan '1154. cependant
ces Chevaliers ne perdoient aucu,
neoccafion de défendre l’Eglife,,6c de combattre contre les Infidè¬
les. Le Sultan Nuradin ayant a&

K 2
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fiegé la Grote de Scutie , cette
Place fc défendit vigoureufement,
jufqu ’à ce que les Chrétiens ayant
aflemblé leurs troupes , dont le
Grand Maître Raymond corn-
mandoit l’Avant -garde , ils oblige¬
ront les Infidèles de lever le Siège,
ce qui arriva l’an 1157. Ce fut la
derniere expédition où le trouva
ce premier Grand Maître de l’Or¬
dre de faînt jean de Jerufalem,qui
mourut l’an 1160.après avoir gou¬
verné cet Ordre pendant quamn-
te -deux ans.

Je fer ois trop long fi je raportois
en détail toutes les grandes actions
de ces braves Chevaliers tous cha¬
que Grand Maître * dans les diffe-,
rentes Guerres où ils fe font trou¬
vez , en s’unifiant aux autres puil-
fances Chrétiennes . Il me fuffîra
de raporter ces grands évenemens
qui leur ont aquis tant de réputa¬
tion , & les differens revers de for¬
tune qu’ils ont reflentis , de  les ref-
fources qu’ils ont trouvées dans
leur bravoure , non - leulemcnt
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pour réparer leurs perces , mais
encore pour tenir tête au plus re¬
doutable ennemi du nom Chré¬
tien , qui depuis près de deux cens
ans qu ’ils font à Malthe , Iile d’u¬
ne fi petite étendue , ne les a ja¬
mais attaquez impunément.

Les efforts extraordinaires que
firent de tems en tem $ les Infidè¬
les contre les Chrétiens pour la
Conquête de la Paleftine , &:prin¬
cipalement le redoutable Saladin
Soudan d’Egypte , qui y fît un hor¬
rible carnage en fe rendant maî¬
tre des principales Villes , ôe en-
tr ’autres de Jerufalem qu ’il prît en
1187. obligea *ces Hofpitaliers de
fe retirer à Margat , & puis à Acre
ou Ptolemaïde , qu ’ils défendi¬
rent vaillamment pendant plu-
fieurs Sièges qu ’on fît fous diffé¬
rons Princes Infidèles . Enfin le
Soudan Eleli , connu fous le nom
de Melec Seraph , avec une Ar-

K 3
*Les Chevaliers de S., Jean de Jerufalem font

chaffez de la Palefhnc , & fe retirent à Chypre.
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mée de foixante mille chevaux , 6c
de cent foixante mille hommes,
d’infanterie , l’ayant conquife l’an
1191 . ces Chevaliers > après avoir
donné des marques de courage 6c
de valeur extraordinaire , furent
contraints de l’abandonner . Le
barbare vainqueur remplit tout
de meurtre 6c de carnage , 6c fit
efclave tout ce que le Fer épar¬
gna 3 les Soldatsayan 't afîouvi par
toute forte de defordres & de vio¬
lence leur brutale lubricité.

Après la perte de cette Ville *
les Hofpitaliers avec leur Grand
Maître qui étoit pour lors Jean de
Villiers s’étant mis en Mer , fui vi¬
rent Henry de Luzignan Roy de
Chypre , qui leur donna dans fon
Roïaume la ville de LimifTon pour
leur fervir de retraite , dans la¬
quelle ils demeurèrent environ
dix-huit ans. Ils furent .d’un grand
fecours à ce Prince , en purgeant
les Mers des Pirates qui l’infec-
toient , 6c qui , par leurs defcen-
se's continuelles 4ans cette Xfle,
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enlevoient des Chrétiens qu’on
jettoit dans les Fers , où ils fouf-
froient d’extrêmes miferes.

*Pendant qu’ils s’occupoient à
des aéfions fî charitables , ils eu¬
rent afiez de bonheur de fe rendre
maîtres de l’Ifle de Rhodes qui
apartenoit aux Turcs , qui peu de
rems auparavant , l’avoient enle¬
vée à l’Empereur de Grece , 6c
cela fe fît,  à ce qu’on prétend ,
par un allez plaifant ftratagême.
Voici comme la chofe fe paffa.
Les Chevaliers deftinez à cette ha-
zardeufe entreprifê , habillez en
Bergers , parurent au Port de
Rhodes , du côté de la terre , con-
duifant dix ou douze troupeaux
de moutons ,, parmi lelquels les
plus déterminez marchoient ap¬
puyez de leurs mains contre ter¬
re , couverts de peaux de mouton;
&entrant ainfî dans la Ville fans
qu’on les foupçonnât d’aucun def-
fein, ils s’emparèrent de la porte.

K 4 .
* Ils s’emparent de l’Ifle de Chypre.
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L ’allarme fe mit bien-tôc dans la
Ville , & les habitans étonnez
d’un accident fi imprévu , gagnè¬
rent le Port pour fe fauver , qu’ils
trouvèrent invefti par l’Armée
Navale des Hofpitaliers . Deforte
qu’ils furent obligez,de le rendre,
6c d’implorer la clémence de ces
nouveaux Maîtres , qui entrèrent
fans aucune perte dans la Ville ,
le jour de la triomphante Alfom-
ption de la fainte Vierge l’an 1309'.
fous la conduite du Grand Maître
Foulques de Villaret François de
Nation , d’où leur eft venu le nom
de Chevaliers de Rhodes.

Cependant les Sarazins 2e les
Turcs , honteux , de voir qu’on
leur eût ainfi enlevé une fi belle
Ille , équipèrent l’année fuivante
une Flote confidérable , ôe vinrent
alïïeger Rhodes . Ils croyoient la
conquête d’autant plus aifée , que
les Chevaliers n’avoient pas enco¬
re eu le tems de réparer les brè¬
ches de la Ville , ni d’y faire de
nouvelles fortifications .. Mais,
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Amedée I V. Comte de Savoye ,
furnommé le Grand , vint au fe»
cours des Chevaliers avec une au¬
tre Armée -,& ayant attaqué les
ennemis avec beaucoup de vi¬
gueur , il les contraignit de fe re¬
tirer honteufement 3 après leur
avoir caufé une perte conlîdéra-
ble. On dit , mais fans aucune cer¬
titude , qu’en récompenfe de ce
fîgnalé fervice , les Chevaliers lui
donnèrent les Armes de la Reli¬
gion, que fes fucceflèurs ont tou¬
jours portées depuis ce tems là ,
avec ces quatre Lettres pour De-
vife. F.E. R . T . qui veulent dire,
jVortitudo ejus Rhodum Tcnuit.

Ce fut auffi fous le gouverne¬
ment du même Grand Maître de
Villaret que fefk l’union de l’Or¬
dre *deS . Samfon de Conftanti-
nople & de Corinthe , & de tous
les biens qui lui apartenoient , à
celui de faint Jean de Jerufalem ,

K 5
* HofpitaHers de S, Samfon de Conftantino --

pie , unis à ceux de Rhodes.
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ce qui fe fit du confentement du
Grand Maître &c  des Freres de
l’Ordre de S. Samfon qui étoient
auffi Hofpitaliers , £c avorcnt des,
Maifons à Conftantinoplè & à Co¬
rinthe . L’on ne fçait point le tems,
de l’Infbitution de ces Hofpita-
iiers. Il y a néanmoins de J’apa-
rente que ce fut fous le Pontificat
d’innocent III . qui l’an 1208. les-
mît fous la proteéiion du S. Siège,
& aprouva les Statuts de cet Infti-
tut qui avoient été dreffiezpar Be¬
noît Cardinal de Ste Suzanne, Lé¬
gat à Conftantinoplè l’an 1211,.
ce Pape confirma la donation qui
leur avoir été faite par l’Empe¬
reur Henri , du Château de Ga-
lelîe , & la poffeffion de tous les
autres biens qui leur apartenoient.
L ’union de ces Hofpitaliers , avec
ceux de faint Jean de Jerufalem,
fut auffi confirmée par une Bulle
de Clement V.du 8. Août 1308. &
quatre ans après , le même Pape
unit encore à l’Ordre de faint Jean
de jerufalem celui.des Templiers,
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qui fur aboli dans le Concile Ge¬
neral de Vienne , comme nous le
verrons ci -après.

Depuis la levée du Siège deRho-
des , ces iiluftres Chevaliers ne
celTerent de pourfuivre les Infidè¬
les , 6c de faire des Courfes fur
leurs Terres , 6c s’emparèrent de
quelques Châteaux pour leur fer-
vir de retraite dans leur befoin 5
ce qui fut d ’une grande utilité
pour les efclaves Chrétiens , lors
qu ’ils étoient afîèz heureux pour
rompre leurs Fers , 6c fe fauver des
mains de ces barbares . Deforte
que le Soudan d ’Egypte laffé de fe
voir continuellement harcelé par
ces Chevaliers , leur demanda la
paix , 6c fit .un traité l’an 1403 .avec
Philibert de Naillac Grand Maî¬
tre de l’Ordre , par lequel il ac¬
corda à la Religion le pouvoir d ’a¬
voir des Hôpitaux dans Jerufa-
lem , 6c dans quelqu ’autres Villes,
aveepromeffe de rendre les Places
qu ’il tenoit en Syrie , 6c la liberté
du Commerce pour toute la Chré-

. ^ 6
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tienté , permettant aux Pèlerins
de voyager en toute affurance
dans la Paleftine.

De fi belles promeflès furent
bien -tôt oubliées , de  les Sarazins,
aulîî bien que les Turcs , jaloux de
voir qu’une poignée de monde ,
telle que compofoient ces braves
gens,leur fillent fi impérieufement
la loi , chicanoient toujours fur
les articles , ou plutôt violoient la
paix par les fréquens débarque-
mens dans les Ifles de la Religion,.
de  armant de teins en tems de puih
fantesFlotes dont ils menaçoientRhodes . Ainfi le Grand Maître
Antoine Flaviani ayant fçu que les
Infidèles menaçoient de faire une
irruption dans l’Ifle , il fit fortifier
toutes les Places pour les mettre
hors d’infulte ; de  les Ennemis en
ayant été avertis , abandonnèrent
leur defiein. Mais ce fut toute au¬
tre chofe Pan 1444. fous le Grand
Maître Jean de Laftic : car le Sou¬
dan d’Egypte affiegeaRhodes avec
une Année de dix-huit mille hoin-
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mes; & après plufieurs aflauts qui
furent donnez par les Infidèles , èc
genereufement foûtenus par les
Chevaliers pendant cinq années
de fuite , ils furent contraints de
lever le Siège.

* Cette Ifîe goutoit à loifir Je
fruit de fes heureux fuccès , &:
joüifidit d’une paix allez tranquil¬
le , lorfque Mahomet 11. le plus
grand , auffi bien que le plus cruel
& le plus orgueilleux de tous les-
Conquérans parut au monde . En¬
flé des glorieux 'avantages que
mille Vi&oires qu’il avoit gagnées
fur les Chrétiens & fur les Princes
de fa créance luravoient procu¬
rez , ilfitfentir aux Chevaliers de
Rhodes , qu’ils ne feroient pas
long-tems fans éprouver la force
de fès Armes , & le furprenant
bonheur qui l’accompagnoit dans
prefque toutes fes entreprifes,
Auffi Rhodes en fut -elle allar-
mée ; 6c  le Grand Maître Pierre
Raymond Zacoflafe voyant épui-

-* Mahomet II. menace Rhodes,

Itàfl
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fé d ’argent &.de munitions , fit de¬
mander la continuation dè la Trê¬
ve à Mahomet , qui alors occupé
d ’autres defTeins ôc  de Conquêtes
qui lui paroifloient plus importan¬
tes , ne s’en éloigna pas . Mais l’im-
perieux Sultan renouvellant les
anciennes prétentions d’un tribut,
demanda que l’Ordre lui envoyât
chaque année un Ambaflàdeur ,
avec un prefent de quatre mille
écus . Une propofirion fi honteufe
à la Religion offenfa tellement les
Chevaliers , que le Grand Maître
fit en fa prefence publier à fon de
trompe laGuerre contre lesTurcs.
ïl ne faut pas doflter qu ’une pareil¬
le réception n’irritât le Sultan juf-
qu ’a la fureur , d’autant plus qu ’il
p ’étoit pas accoutumé à de pareils
traitemens . Mais lorfqu ’il fe pré-
paroit à la vengeance , il tomba
malade , & fe contenta d’envoyer
trente Galeres à Rhodes , qui lac-
cagérentplufieurs Bourgades , &
furent enfuite obligées ae fe reti¬
rer , par les foins & la vigilance de
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jean -Raptifte des Urfins nouveau
Grand Maître . Ceci fe  paffa en-
1468.

Douze ans entiers s'écoulèrent
fans que Mahomet fongeât à por¬
ter les Armes vers Rhodes . Mais
enfin cette belliqueufe Milice
après avoir tant de fois bravé im¬
punément les Princes Mahome-
tans de Caramanie , d’Egypte 8c
de Tunis , ruiné le Commerce de
fes Sujets , 8c  afluré celui des Na¬
tions Chrétiennes de l’Occident
vit tomber à fon tour la foudre fur
elle. Le Sultan regardoit cette
entreprife comme une des plus
grandes aétions de fa vie , 8c  qui
devoir lui faire plus d’honneur ;
jufques-là même  qu’àprès fa mort
on fe contenta de graver fur fon:
Tombeau , comme le plus grand
éloge qu’on put dreffer à fa mé¬
moire , ces paroles : Je me propo-
fois la Conquête de Rhodes} & celle
de la fuperbe Italie ; comptant pref-
que pour rien la gloire qu’il s’étoit
aquife par toutes les autres VidoL
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res qu’il avoit remportées , au prix
de celle qu’il efperoit de la prife
de cette Ifle. Ce fameux Siège
ijperite bien que nous en difîons
ici quelque chofe.

*Tandis que Mahomet plein de
fes deffeinsj & qu’agité de diffe¬
rentes paflions de gloire & de hai¬
ne , il méditoit cette importante
Conquête ; quelques traitres qui
s’étoient retirez auprès de lui par
les pernicieux confeils qu’ils lui
donnèrent , & les magnifiques
promeffes d’une prompte rédi-
tion , le déterminèrent enfin à fai¬
re ce fameux Siège , qui tint toutela Chrétienté attentive trem¬
blante , dans la crainte du fuccès.
Il tâcha par fes rufes & par fes
adreffes ordinaires , de tromper la
vigilance des Chevaliers ; il fît
équiper fecrettement une groffe
Armée Navale , leva des troupes
fous divers faux prétextes ; & par
de feintes négociations , il voulut
leur faire croire qu’il ne fongeois

* Mahomet fai: attaquer Rhodes.
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"qu’à faire la paix avec eux. Mais
les Chevaliers qui fçavoient le
peu de bonne foi du Sultan , le tin¬
rent toujours fur leurs gardes , for¬
tifièrent leur Ville le mieux qu’il
leur fut poffible , défirent connoî.
tre par leurs grands aprêts qu’ils
étoient à la veille d’un Siège. Ils
n’en furent même que trop cou.
vaincus par les efpipns qu’on dé¬
couvrit , & qui furent punis com¬
me ils le méritoient.

Mahomet voyant qu’il ne pou¬
voir plus cacher un fi grand def-
feiitj en fît une déclaration publi¬
que à fa porte , & voulut que le
Vifîr Mifîach Bafîa, iffu de la race
des Paleolôgues , commandât
l’Armée forte de cent mille hom¬
mes j & ayant monté la Flote
Ottomane qui étoit de cent foi-
xante Vaifîeaux,il parut devant
la ville de Rhodes le 23. May de
l’an 1480. Le débarquement des
Troupes ne fut pas plutôt fait ,
qu’on prépara toutes chofes pour
l’attaque . Êes Canons de les Ma--

Jk
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chines dont on fe fervit , étoient
formidables par leur nombre 8c
leur énorme grandeur 5 8c  le Vifir
ayant employé rous fes efforts
contre le corps de la Place , y fît
faire diverfes attaques , que les Af-
fiegez foutinrent avec autant d’a-
drefTeque de courage , ayant re.
pouffé vigoureufement le? Enne¬
mis , qui y perdirent beaucoup demonde . Le Grand Maître Pierre
d’Aubuffon né dans la Marche „
petite Province de France , fi fa¬
meux pour fa pieté , fa prudence
êc  fa valeur , avec le Vicomte de
Monteilfonfrere , Antoine d’Au.
buflbn , qui fut enfuite Capitaine
General de Rhodes , 8c  plu Heurs
autres braves Chevaliers , firent
dans ce Siège desadions qui allè¬
rent jufqu’au prodige . Par tout
on voyoit régner une émulation
héroïque ; 8c  il n’y avoir pas juf-
qu ’aux femmes 8c  aux en fa ns qui
ne contribuaffent à garantir leur
vie 8c  leur Ifle de la t̂ trbarie des
Ennemis , par le travail dont ils
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étoient capables .Mais ce qui con¬
tribua extrêmement à redoubler
leur zélé , ce fut les fréquentes
Prédications d’un Cordelier nom¬
mé Antoine Fradini , quine firent
pas moins d’efîfètà Rhodes qu’en
avoient fait celles du bienheureux.
Jean Capiftran à Belgrade . Les
Turcs de leur côté , animez par
l’efperance du butin ,•alloient à
Paliaut avec une ardeur qu’on ne
peut allez exprimer j &c  plus d’une
fois ils fe logèrent fur les Ram-
parts , ôc y plantèrent leurs Dra¬
peaux. Mais la prudence & la va¬
leur du Grand Maître remédiè¬
rent heureufement à tout . Les
Turcs furent repoufiez avec beau¬
coup de perte : on les chafla hors
de la Place dans l’afiaut general'
qui fut donné le vingt -feptiéme
jour de Juillet 5 êcleVifir , après,
avoir perdu les plus braves de fon
Armée , defefperant de la pren¬
dre , leva honteufement le Siège,
&perdit les bonnes grâces de Ma¬
homet y qui lui défendit d’entrer



2.3<5 Histoire des Ordres
dans Conftantinople . Le Grand
Maître reçût des aplaudilTemens
extraordinaires des Princes Chré¬
tiens ; &c continuant de rendre des
fervices fignalez à la Religion , le
Pape Innocent VlII .l’honora huit
ans après de la dignité de Cardi¬
nal , fous le titre de faint Adrien,
avec la qualité de Légat du faint
Siège en Afie.

Mahomet peu accoutumé aux
'difgraces 6c aux fâcheux évene-
mens de la Guerre , ne furvécut
guère à la honte qu’il avoit reçue
devant Rhodes , après s’être pro¬
mis la Conquête de cette impor¬te Place , étant mort l’année fui-
vante dans une Bourgade de Bi-
thinie . Ses deux enfans Bajazet Sc
Zémes , nommé par les François
Zizime , ne pouvant s’accorder fur
le partage de l’Empire Ottoman,fe firent la Guerre l’un à l’autre.
Zizime ayant été défait dans la
Natolie , fut obligé de prendre la
fuite , & de s’aller jetter entre les
bras du Grand Maître de Rhodes,
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ou il arriva le 24. Juillet de l’an
1482. 2e y fut reçu comme Roy.
Bajazet qui apréhendoit Jes fuites
d’tme II puiffante protection , vou¬
lut le prévenir , 2e fît la paix avec
l’Ordre ; mais ce fut à des condi¬
tions auffi déshonorantes pour lui,
que celle que fon pere avoit voulu
autrefoisimpofer à la Religion de
Rhodes , en fe rendant comme
fon Tributaire 5 car il s’obligea de
wyer tous les ans trente -cinq mil-
e Ducats pour la nourriture ,2e

l’entretien de fon frere , 2e dix mil¬
le Ducats en particulier au Grand
Maître , pour le dédommager en
quelque façon des dépenfes excef-
fives que la derniere Guerre l’a-
voit obligé de faire.

Zizime livré à l’inconftance de
la fortune , crût que fon frere ne
faifoit la paix que pour avoir une
occafîon favorable de le perdre;
que quand le Commerce feroit
libre entre les Rhodiens 2e les
Turcs , il y auroittous les jours à
craindre pour fa perfonne 52e que
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les Grecs renégats accoutumez K
aux trahifons 6c aux meurtres , ne '
ménageroient rien pour fervir uti- ^
lement Bajazet . Dans ces penfées •'
il demanda au Maître d’aller trou- V
ver le Roy de France , comme ce-
lui qu’il connoifToit le plus capa- t'ili
hle de le protéger contre la tyran- $
nie de fon frere : fa demande lui
fut accordée . Il partit de Rhodes
le premier Septembre , accompa-
gné de plufieurs Chevaliers qui mm
furent nommez par le G rand Maî- -£x
tre pour fervir d’efcorte : mais il
n’eût pas en France la fatisfaclion ral
qu ’il elperoit . Charles VIII . le re-
çût avec alfez d’indifFerence jpeut- ^
ctre ne vouloit -il pas fe broiiiller
avec la Porte ôu craignoit -il qu’u- ^
ne réception honorable ne fut une ^
efpece d’engagement pour l’entre-
tien de ce Prince . Ainlî il demeura ^
fort peu de tems à la Cour , 6c les
Chevaliers le conduifirent dans la '
Commanderie de Bourneuf , fur
les confins du Poitou 6c de la Mar-
che , ou les Grands Prieurs d’Au- î

’ «Oï,
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vergne faifoient leur demeure.

Plüfieurs Souverains , comme
Mathias Roy de Hongrie , Ferdi¬
nand Roy de Caftille & d’Arra-
gon qui l’étoit aulll de Sicile , ôc
Ferdinand Roy de Naples firent
dans la fuite d ’inftantes prières an
Grand Maître pour avoir Zizime
en leur difpofîtion . Il ne leur ac¬
corda pas ce qu ’ils demandoient,
& tout ce que fon honneur & fon
devoir lui crût permettre , fut de
les aflurer que , tandis qu ’il auroit
le Sultan entre fes mains , il empê-
cheroit le Grand Seigneur de rien
entreprendre fur leurs Etats . Baja-
zet compta ce refus comme un fèr-
vice fignalé 5 & fe fentit fi obligé
au Grand Maître , que parrecon-
noiflance il lui envoya l’an 1484.
la main droite de faint Jean Bap-
tifte , qu ’il fit mettre dans une pe¬
tite caifette de bois de Cyprès , re¬
vêtue au dedans d ’un beau ve¬
lours cramoifi , &.enrichie au de¬
hors d ’une infinité de pierreries . II
l’envoya par un de fes Favoris avec
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une Lettre,dont l’infcription étoic
en ces termes ; Bajazpt Roy de l'A-
fic , Empereur des Empereurs, au très-
fage & très - illufire Grand Maître
d,e Rhodes Pierre d’Aubufjon , Prince
très -généreux & pere d'un glorieux
Empire.

Depuis le fameux Siège de Rho¬
des , cinquante années le paflerent
fans que les Turcs ofa dent fe ha¬
sarder de faire aucune infulte aux
Chevaliers , dans la crainte de
voir échoüer leurs projets . *Mais
Soliman , furnommé le Magnifi¬
que , &C par quelques .- uns , Al
Chankiar , c’eît -à-dire le Verfeur
de Sang ou le Guerrier , fe réfolut
d’entreprendre h fon tour le Siège
de Rhodes . Il fît connoître à fes
Vifirs l’importance de cette Con¬
quête : il leur dit que c’étoit une
choie honteufe aux Mufulmans,
qu’au milieu de leur Empire , un
petit nombre de Corfaires leur fif-

fent

* Soliman II . attaque Rhodes , & s’en rend
le maître.
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N fent la Loi , 6c  troublaflent tout

■<1 leur Commerce . Que Selim fon

pere , occupé dans une Guerre fâ-
cheufe 6c  fanglante , n’avoit pas

ibj pu longer à cecte glorieufe en-
rreprife 3 mais qu ’il avoir trouvé
dans Tes papiers , qu ’il étoitabfo-

4  lument néceflaire pour la gran-
feîî deur 6c  la fureté de fon Empire,
liii d’employer toutes fes forces , afin
tel de chafler les Chevaliers de cette
ïlt Ifle :Qufau refte il fçavoit de bon¬
is ne part qu’il y avoit de la mefîn-
î;i . telligence entr ’eux 3 6c  que la plu -,
Qj part de leurs Fortifications étant

en très -mauvais état , il ne feroic
(.jjj.. pas difficile de s’en rendre le Mai ?
Si®t?

iP

tre.
Ce qui faifoit parler le Grand

Seigneur avec tant d ’affurance ,
c’eft qu ’André d ’Amaral Portu¬
gais , Grand Croix , Prieur de Ca^
ftille 6c  Chancelier de l’Ordre 5
trahifîant fon honneur 6c  fa con¬
science , donna avis à Soliman de
tout ce qui fe pafïoit dans le Con -
feil , 6c  de ce qui pou voit nuire à la

T orne/ . L
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Religion . Ce malheureux Cheva¬
lier tomba dans le crime de trahi,
fon , parce qu’ayant brigué la
Charge de Grand Maître , il eût
le chagrin de voir qu’on lui préfe¬
ra Philippe de Villers l’Ilie Adam
de la Langue Françoife , perfon-
nage fort recommandable pour fa
vertu , pour fon courage 6c fa pru¬
dence , avec lequel il avoit eu au¬
trefois quelque démêlé . Ainfi
plein de rage 6c de dépit d’avoir
manqué fon coup , 6c de voir la
première place de l’Ordre ocupée
par celui qu’il regardoit comme
fon ennemi , il aima mieux livrer
fon Païs en proye aux Infidèles,
6c s’en voir honteufement chafle

avec les autres , que de vivre plein
de biens , 6c rempli d’honneurs 6c
de charges fans la première digni¬
té de la Religion .Amaral eût pour
compagnon de fes damnables pra¬
tiques un Médecin Juif , que Selim
avoit envoyé à Rhodes pour lui
fervir d’Efpion , 6c qui s’étoit fait
Chrétien pour mieux joüer fon
per formage.
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as

Cependant les raifons de Soli¬
man ayant été apuyées par celles
du Bacha Muftapha fon beau-fre-
re , dans le Confeil qu'on apelle
en leur Langue Divan , il fallut
que les autres qui connoilToient la
valeur des Chevaliers , & qui n’é-
toient pas pour le Siège , entraf-fent dans les fentimens de leur
Souverain &c  de fon premier Mi¬
nière . D ’abord on envoya trente
longs Vaifleaux croifer devant
Tille de Rhodes , pour empêcher
qu’elle ne fut ravitaillée ; 6 c le
vingt-flxiéme de Juin de l’an 1522.

■Muflapha parut devant avec une
Flotecompofée de trois cens Voi¬
les, &;qui dans la fuite s’augmenta
encore de plus de cent autres 5 de-
forte que quand on commença à
faire les attaques de la Place , l’Ar¬
mée fe trouva compofée de plusde deux cens mille hommes.

Quoique le Grand Maître n’eût
pas trouvé plus de cinq à fix mille
hommes capables de porter les
Armes , du nombre deiquels il y

L 2

h.
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avoit environ fix cens Chevaliers ^
ëc  quelques Troupes Vénitiennes, 'S'¬
il ne laifla pas de foûtenir avec ►̂
beaucoup de fermeté ëc  de coura-
ge toutes les violentes attaques
des Ennemis , qui furent repouf- •;I!
fez avec des pertes conlîdérables } $
jufques-là même que les Soldats
accablez de faim ëc  de miferes , ëc
ne pouvant fe garantir , ni fe met- 2C(
tre à couvert du canon des Allie-
gez , crioient hautement qu’on les 1
menoit à la boucherie , ëc  que le aS
Viiïr les facrifioit uniquement à ;j!ï
fon ambition . Ainli ils étoient :jc
prêts à abandonner le Siège, lorl- *oi
que Soliman qui avoit été averti ^
par Muftapha de la mutinerie des ;;e
Soldats , qui lui fit connoître que ^
fa prefence étoit abfolument né-
ceflaire pour avancer le Siège , ëc ;;,{t
contenir l’Armée dans fon devoir,
partit de Conftantinople , Searri- ^
va au Camp le 26.  Août de la me- -•*'
me année 1512. où il rétablit bien-
tôt l’ordre ëc  la paix > releva le ,f,:
courage abatu de les Troupes fa-
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de Chevalerie . 244
tiguées des continuels afîauts où
elles s’étoient trouvées , les anima
par l’efperance d’une prochaine
rédition de la Place , en leur pro-
teftant qu ’il ne partiroit point
qu’elle ne fut priie , ou qu ’il y per-
droit lui -même plutôt la vie.

On a peine à croire ce que les
Hiftoriens racontent des aflauts
& des combats qui fe donnèrent
pendant les fix mois que dura le
Siège. Les murailles , les boule¬
vards & les retranchemens y fu¬
rent plulîeurs fois renverfez par
plus de cinquante mines qu ’on y fit
joüer , où périt un nombre efFroïa-
ble de Turcs . Le Grand Maître,
quoique dans un âge fort avancé,
ne celfoit de donner par tout fes
ordres : il vifitoit tous les poffces,
il faifoit réparer les brèches ; aux
uns il reprefentoit la gloire de la
Religion , & l’honneur immortel
qu’ils aquéroient en combattant
pour fa défenfe 5 aux autres il
leur faifoit connoître l’obligation
qu’ils avoient de fauver leurs fem-

L3
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mes , leurs enfans & leurs biens de
la brutalité du Soldat , & de l’im¬
placable colere du vainqueur 5 &
a tous enfemble , le danger qu’ils
courroient fi la Place tomboit en¬
tre les mains des Infidèles . Ainfî
animez par l’exemple Sc les paro¬
les de ce grand homme , il n’y eut
pas un des Chefs èc  des Chevaliers
qui ne s’aquittaflent de leur de¬
voir avec beaucoup de dignité Sc
de valeur . Ce courage extraordi¬
naire allarma Soliman.Les aflauts
inutiles qu’il donnoit , Scie grand
maflacre de fes gens lui faifant
apréhender une retraite honteu-
fe , on dit qu’il en fut fi outré de
colere , que peu s’en fallut qu’il
ne tuât de fa propre main Mufta-
pha , qui l’avoit déterminé à en¬
treprendre cette fâcheufe Guerre,
Sc à faire un Siège qui lui coûtoit
tous les jours tant de braves gens.

Ce Miniftre voyant le danger
éminent où il fe trouvoit de per¬
dre non -feulement les bonnes gra-
ces de fon Prince , mais encore la
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vfc même avec l’honneur , fit des
efforts prodigieux pour enlever la
Place 6c la prendre d’aflaut , qui
furent foûtenus avec tant de vi¬
gueur , qu’enfîn les Turcs defcfpe-
rerent de la prendre . Les Janiiîai-
res même , malgré l’efperance du
pillage dont on fbitoit leur avari¬
ce , refuferent d’aller à l’attaque :
chacun fongeoit à prendre fes rae-
fures pour le fan ver ; & plu fleurs
étoient déjà rentrez dans leurs
VaifTeaux pour retourner à Con-
ftantinople , lorfqu ’un miférable
traitre étant forti ae la Ville , don¬
na avis au Sultan que les Soldats
qui défendoient Rhodesauffi -bien
que les Chevaliers , étoient pref.
quetous tuez ou blefiez , & qu’il
étoit impoffible aux AfTiegez de
foûtenir encore un affaut. Ce ra-
port fut enfui te confirmé par les
Lettres qu’on reçût du perfide
Amaral, qui ayant été , quoi qu’un
peu trop tard découvert , eût la
tête tranchée le 30. d’Oélobre ,
fuplice trop doux pour un fi grand
crime. L 4
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Ces nouvelles que reçurent les

Turcs , étoient d’une trop grande
importance pour ne pas en faire
part à toute rArmée . Soliman les
fît publier dans le Camp 5 promit
aux Soldats des récompenses ma¬
gnifiques , dont le pillage de la
Ville ne feroit qu’un des moin¬
dres ■, cafia le Vifir Muflapha pour
lequel ils n’avoient tous que du
mépris 6c de l’indignation , 6c leur
donna pour General le Bacha
Achmet Capitaine fort expéri¬
menté , qui recommença de nou¬
velles batteries , mais qui furent
auffi inutiles que les premières .Ces
vains efforts avoient déjà duré
près de deux mois, quand Achmet
craignant une révolte generale de
fes Troupes qui reprochoient pu¬
bliquement aux Officiers qu’on
les menoit toujours à la bouche¬
rie , fans aucun efpoir d’un heu¬
reux fuccès , porta enfin Soliman
à inviter ceux de Rhodes à fe
rendre à compofition . Ce Sultan
écrivit au Grand Maître , lequel
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de Chevalerie . 249
voyant que fa Ville n’était plus
qu’un vil monceau de pierres ., &c
que les Habitans étoient réduits
dans une extrême néceffité , en¬
voya des Chevaliers , qui après
plusieurs conférences , arrêtèrent
la compolition avec des condi¬
tions honorables 8c  avantageufesà l’Ordre . Soliman entra dans
la Ville le 25. de Décembre , 8c
eût la curiolîté de voir le Grand
Maître , dont le courage 8c  la con¬
duite lui avoient donné de l’admi¬
ration . Il alla même jufqu’à fon
Palais pour le viiîter : ce qui le fur-
prit de telle forte , qu’il voulutdans le même tems fe mettre à
genoux pour lui témoigner la re-
eonnoiflance d’une faveur fi ex¬
traordinaire . Mais le Sultan l’ar¬
rêta d’abord , porta la main droi¬
te fur fon Turban , ce qui eft un
honneur que les Turcs ne rendent
qu’à Dieu 8cà Mahomet 5 l ’apella
fon Pere , 8cen fe tournant vers fes
Courtifans 8c fes Officiers , il leur
dit : Je fuis fachè de voir ee bon

L 5
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Vieillard dans ce tri[le état , & de ■'JC
le ckajjer de fa Maifon.  Il tâcha
enfuite de le confoler de la perte y, j
qu’il venoit de faire , Sc  l ’exhorta 'f.
à ne pas fe laiffer accabler de tri-
ftefie pour une chofe d’auffi peu
de conlequence que 1etoit une (
Iile réduite en un fi pitoyable état . w
Au refte , que c’étoit un effet delà
fortune , fi' peu confiante dans les
prefens qu’elle fait aux hommes j.
& que s’il fouhaitoit demeurer
avec lui , il le rendroit incompa-
rablement plus grand Sc plus ri-
che qu’il n’étoit devant fa difgra- ®
ce, & le combleroit en même tems
d’honneurs Scd’emplois. Ce gene- -ü
reux Vieillard incapable de le laif . k
fer ébloüir du faux éclat des gran- ût
deurs humaines , le remercia de :!le
tous fes offres , 6c lui dit avec une :fif
fainte intrépidité , qu’à la vérité %
il fe tenoit heureux d’avoir été ^
vaincu par un fi grand Prince , ij(
mais que s’il étoit affez lâche que
d’abandonner fa Religion , loin
de mériter les récompenfes ma- ^
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gnifiques dont il le flâtoit , il n'y
auroit pas de fuplices allez grands
pour en prendre un jufte châti¬
ment. Après cet entretien , Soli¬
man le congédia , & entretint de
bonne foi tous les Articles de la
Capitulation.

* Ce Grand Maître qui avoir
remporté tant d’honneur de cette
défenfe , ayant fait voile avec cin¬
quante Bâtimens qui portoienc
avec cesChevaliers environ quatre
mille Habitans , tant de cette Me,
que des autres qui en dépendoient,
le retira en Candie , après avoir
elfuyé une rude tempête qui lui
coula à fonds quelques Vailfeaux,
Sdui fît perdre beaucoup de riches
meubles qu’on fut obligé de jetter
en Mer dans la crainte du naufra¬
ge. Il fut reçu dans cette Ille par
le Gouverneur avec beaucoup de
marques d’une eftime particulière
pour fon héroïque valeur 6c fa

L 6
* Les Chevaliers de Rho .les fe retirent en Can¬

die , puis en Sicile , & enfuite à Maiche,^
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pieté . Cependant le Grand Maî¬
tre ne pût s’empêcher de fe plain¬
dre du peu de fecours qu’il avoit
retiré de la République , qui mé-
nageoit les bonnes grâces d’un
Tyran fans Foi 6c  fans Religion,
Elûtôt que de fauver Rhodes leuroulevard , auiîî bien que celui de
toute la Chrétienté . Après avoir
palTé l’hyver en Candie , il fut
delà en Sicile, où il donna un tri¬
lle fpe&acle aux'Habitans de Mef-
lîne , qui ne purent contenir leurs
larmes , en voyant leur Flote tou¬
te délabrée , fans autres enfeignes
qu ’un vieux Drapeau à demi uféT
fur lequel étoit reprefenté une
Nôtre - Dame de Pitié qui leur
fervoit de Devife 6c  de confola-
tion en même-tems dans l’extré¬
mité de leurs maux , avec ces pa¬
roles pour ame , affîtcHs fpes unica
rebus,  c ’efk-à-dire , vous êtes l’uni¬
que efperance des  Le Vice-
Roy les reçût avec beaucoup de
tendrelTè , 6c  rendit au Grand
Maître des honneurs extraordi-
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mires . Mais la Contagion s’étant
mife dans fon Armée , il fut obli¬
gé de fe remettre en Mer 3 & cin¬
glant vers le Royaume de Na¬
ples , il s’arrêta quelque rems à
Orviette , par ordre du Pape
Adrien V I. qui l’envoya vilîter
parle Grand Maître de la Maifon,
ou fon Majordome , comme on
l’apeile en Italie . L’Ille -Adam al¬
la à Rome rendre fes refpeéts au
Souverain Pontife , qui fît même
quelques pas pour aller au-devant
de lui dès qu’il l’eût aperçu 5 &C
comme il s’aprochoit pour lui bai-
fer les pieds , il l’embrafla tendre¬
ment en lui donnant mille éloges y
&l’apellant le Défenfeur de la Foi
&delà Religion . Pendant fon fé-
jour à Rome , Adrien mourut , &
on donna au Grand Maître & à
fes Chevaliers la garde du Con¬
clave. Le Cardinal Jules de Me-
dicis Chevalier de Rhodes , &
Grand Prieur de Capouë , fut
donné pour fuccefleur à Adrien
fous le nom de Clément YII . Il
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accorda aux Chevaliers de Rho¬
des la ville de Viterbe pour leur
demeure , jufqu ’.à ce qu’ils euffent
trouvé un lieu plus propre & plus
commode pour l’utilité de leurs
glorieux defleins . Ainfî le Grand
Maître 6e Ton Convent y allèrent
faire leur réfîdence.

Durant le féjour qu ’ils firent en
cette Ville,qui fut de fix ans,ils mé¬
nagèrent fl bien par leurs Ambaf-
fadeurs l’efprit de Charles -Quint,
qu ’il leur accorda l’Ifle deMalthe.
Le Traité en fut fait avec le con-
fentement des Rois de France,
d ’Angleterre , de Portugal & des
autres Princes , dans les terres def-
quels ils pofTedent des Comman-
deries , le 25. d’Avril 1530. à la
charge & condition de donner
tous les ans le jour de la Touf-
faint , un Faucon au Vice -Roy de
Naples , & d’en faire la foi & hom¬
mage aux Rois de Naples à leur
avènement à la Couronne . Le
Grand Maître & l’Ordre accep¬
tèrent avec joye fon prefent , ôc
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en prirent poiTeffion le vingt -hui¬
tième O&obre enfuivant , ce qui
leur a donné le nom de Cheva¬
liers de Malthe.

* Mais le même Soliman qui les
avoit chalîez de Rhodes , voulut
encore fur la fin de fes jours leur
enlever Malthe , & faire périr le
Grand Maître avec tout fon Or¬
dre. Ce qui le porta à cet excès
de colere & de vengeance , fut que
les Chevaliers , dans les courfes
continuelles qu’ils faifoient fur
Mer , prirent un Galion des Sul¬
tanes chargé de Marchandées de
grand prix . Il crût qu’il feroit plus
heureux dans cette expédition
qu’il ne l’avoit été douze ou trei¬
ze ans auparavant , lorfqu ’il avoit
voulu tenter la même chofe , y
ayant envoyé une Armée fous la
conduite de Sinam Bacha , qui fut
obligé de le retirer . Il arma , pour
tirer raifon de cet affront , une
Flote de deux cens cinquante Vait

* Soliman fait mettre le Sicge devant Mal-
tlie, qu’il eft obligé de lever.
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féaux , quelques -uns diminuent ce
nombre , fur laquelle il y avoic
plus de cent mille combattans.
Muftapha Bacha de Bude , vail¬
lant &. expérimenté Capitaine ,
qui en étoit le General , fit la def-
cente dans Pille le dix-fept ou dix-
huit de May de Pan 1565. Piali
Bafla étoit Amiral , ou Captan
Bafla. Le fameux Dragut Vice-
Soudan de Tripoli , & le vieux
Occhiali , qu’ils nommoient Lou-
cliali , tous deux redoutables par
leurs Pirateries , le joignirent
quelque -tems après avec les Vaif-
leaux des Corfaires d’Afrique , ce
qui rendoit cet armement terri¬
ble. Après quelques legeres ef-
carmouches , les Turcs attaquè¬rent avec furie la Forterelïè de
faint Elme , qu’ils prirent aprèsavoir été défendue vaillammenc
par les Aflîegez pendant vingt-
quatre jours , après avoir tué qua¬
tre mille Turcs , parmi lefquefsle
trouva le Corfaire Dragut . Dans
cette occafîon l’Ordre y perdit



DE ChEYALERIE . 257
deux mille hommes , en y com¬
prenant près de fix vingt Cheva¬
liers qui vendirent bien cher leur
vie. Le Fort de faint Michel avec
le Bourg y furent auflî tous deux
réduits en poudre 36c  comme Mal-
the ne fubfiftoit plus que par le
courage invincible duGrand Maî¬
tre Jean de la Valette , Parifot de
la langue de Provence , 6c  de quel¬
ques peu de Chevaliers qui étoienc
réfolus de mourir pour la Reli¬
gion , Dom Gardas de Tolede
Vice-Roy de Sicile , quiavoitpro-
mis de leur donner du fecours
dans le mois de Juin , arriva enfin
fort à propos,quoi qu’un peu tard,
dans le mois de Septembre , pour
faire lever le Siège aux Infidèles.
Il avoir avec lui foixante Galeres,
efcortées de plu fleurs autres Vaif-
feaux , quinze cens hommes que
les ennemis envoyèrent pour re-
connoître l’Armée qui n’étoit
tout au plus que de huit mille
hommes , furent défaits ; 6c  ceux
qui avoient ordre de les fuivre s’é-
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tant fauvez , 6c ayant épouventé
Je refte des Turcs qui les atten-
doient , la confternation fut lî
grande , que Muftapha 6c Piali ne
fongerent plus qu a la retraite ,
bien confus d’une lî malheureufe
expédition dans laquelle ils per¬
dirent pendant quatre mois que
dura le Siège , plus de quinze mil¬
le Soldats , £e huit mille Matelots,
& après avoir tiré inutilement
près de foixante ôc dix-huit mille
coups de Canon . L’Ordre y per¬
dit deux cens cinquante Cheva¬
liers , 6c trois mille Soldats. Le
Grand Maître après avoir rendu
grâces à Dieu par des Prières pu¬
bliques , d’une h heureufe déli¬
vrance , ordonna que tous les ans
le jour de Notre -Dame du mois
de Septembre , en mémoire du fe -
cours qui leur éroit venu , on fe-
roit des Prières publiques par tou¬
tes les Eglifes de l’Ordre , 6c que
le jour d’auparavant on célébre-
roit la Meiïe pour ceux qui avoient
été tuez durant le Siège. Le Pape



de Chevalerie . '159
Pie IV . écrivit au Grand Maître
un Bref , pour le féliciter fur la
délivrance de Malthe , & lui of¬
frit même un Chapeau de Cardi¬
nal dont il remercia Sa Sainteté.
L’Empereur Charles V. lui en¬
voya une Epée ôc  un Poignard à
gardes d’or , émaillées &;enrichies
de pierreries.

Cependant comme après la le¬
vée du Siège de Malthe , les Turcs
menaçoient d’y retourner avec de
plus grandes forces , on fit auffi de
nouvelles fortifications à la Ville
& à Pille ; & l’an 1566. le Grand
Maître de la Valette pofa la pre¬
mière pierre de la Cite , qui porte
encore fon nom. Plus de huit mil¬
le Ouvriers y furent employez , &
afin d’avancer plus aifément les
Travaux , le Pape Pie V. com.
manda qu’on y travaillât fans dis¬
continuer , même les jours de Fê¬
te. La Ville fut achevée l’an 1571.
après la mort du Grand Maître de
la Valette , qui arriva le zi . Aoûc
1568. &, le Grand Maître Del
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Monte de la Langue d’Italie fon
fucceffeur , y tranfporta le Cou¬
vent , & y fît fon entrée avec tou¬
te la Religion le 18. Mars de la
même année 1571.

Ce fut du tems de ce Grand
Maître que fe donna la fâmeufe
bataille de Lepante , la plus célé¬
bré que les Chrétiens aient jamais
gagnée fur Mer , &: où les Cheva¬
liers de Maîthe eurent part Sc aqui-
rent beaucoup de gloire . Elle fut
donnée la même année 1571. De¬
puis ce tems-là les Turcs ont enco¬
re fait quelques tentatives pour
furprendre Malthe , mais ilsn’ont
fait que des efforts vains 6e inuti¬
les ; & les Chevaliers au contraire
ont toujours fait quelques prifes
confîdérables fur eux , èc  ont affi¬lié de leurs biens ôc  de leurs forces
les Chrétiens , quand ils ont été
attaquez par les Infidèles . Dans
la Guerre de Candie , les Cheva¬liers de Malthe n’abandonnerent
point les Vénitiens , & leur don¬
nèrent toujours du fecours , quoi
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que la Guerre fut longue & opi¬
niâtre . L ’Ordre entretint même
à fes frais une Compagnie de Ca¬
valerie dans la Ville , 6c la défenfe
du baftion de S. André fut com-
niife aux Chevaliers.

Après la prife de Candie , le
Grand Maître Nicolas Cottoner
voyant que le Turc enflé de fès
fuccès pourroit porter fes Armes
victorieufes vers Malthe , 6c qu ’il
ne manqueroit pas de prétextes
pour l’attaquer , fit réparer 6c aug¬
menter les Ouvrages des Forterefi
fes , afin qu ’elles fuflent plus en
état cfe foûtenir un aflaut . Il fit
même conftruire un nouveauFort,
qui fut apellé de fon nom la Cot-
toniere , 6c qui ne fut mis dans fa
perfection qu ’après fa mort qui ar¬
riva l’an 168 o . La Ligue que firent
enfemble l’Empereur , le Roy de
Pologne 6c les Vénitiens contre
les Turcs qui avoient porté la
Guerre en Flongrie l’an 1683 . fut
une nouvelle oçcafion aux Cheva¬
liers de donner des preuves de
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leur valeur . Dans l’importante ^
Conquête de l’Ifle de fainte Mau-
re , que les Vénitiens firent en
1684 . êe les années fuivantes , les >1'
Chevaliers leur fournirent de """
puiflans fecours , 6en’épargnerent
ni leurs biens ni leurs vies pour en
chafler les Infidèles . ^

Depuis ce tems -là les Chevaliers ÿ)>
n’ont point difcontinué de faire -’r
des courfes fur Mer , pour donner ^
la chaffe aux Corfaires de Barba- ^
rie , 6e aux autres Infidèles fi en- dît
nemis du nom Chrétien , 6e fi rfcli
cruels envers ceux qui ont l’hon - .:£)«
neur de le porter . :;îc(

La profçfiion des Armes n’a .aco
point empêché ces Chevaliers d’e- élu
xercer l’Hofpitalité , fuivant leur îOrc
première Inflitution . C’efi: tou-
jours un Chevalier Grand Croix r̂es
qui eft Grand Hofpitalier 3 6e il y ^
a d’autres Chevaliers Preud ’hom-
mes pour voir fi les malades font ^
bien foignez , qui font diftribuer ^
les Médicamens , qui arrêtent les ^
comptes de l’Infirmier tous les ^
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de Chevalerie . 163
mois; 8c  afin d’éviter la confufion,
8c  que les Chevaliers n’allaflenc
pas tous enfemblepour fiervir les
malades , le Chapitre General de
l’an 1631. ordonna que chaque
Langue tour à tour par fie mai.
ne , envoyeroit à l’Infirmerie au-
tant de Chevaliers , de fiervans
d’Armes , 8c  de Novices qu’il en
faudroit pour le fervice des mala¬
des ; 8c  que tous les jours , matin
8c  fioir, il 11e pourroit pas y en avoir
moins de fiept. Le Grand Hofipi-talier 8c  les Preud ’hommes ont
auffi le fioin des enfans expoficz ,
qui font nourris 8c  élevez aux dé-
)ens du commun Trefior , jufqu’à
’àge de huit ans.

Cet Ordre étoit autrefois com-
pofié de huit Langues , ou Nations
differentes : mais depuis le Schifi-
me des Anglois , il n’y en a plus
que fiept; neanmoins quoique cet
Ordre foit compofié de tant de
Nations , ce n’effc pourtant qu’un
fieul Convent divifié en plufieurs
Langues. Chaque Langue con-
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tient plusieurs Provinces 5 & dans ;;l j
chaque Province , il y a un Grand ^
Prieur qui tient de tems en tems le y
Chapitre Provincial . Pour avoir
une Commanderie , qui dans leur :îff
Inftitution , n’étoient que des Ad - A11
miniftratiom d’Hôpitaux , il faut F 1
être de la Nation oùeft fituéeia
Commanderie ., avoir fait fesCa - :3e
ravanes , qui confident en un fer- 2tcî;
vice de quelques années à Malthe , jîsoi
&;  être de la qualité requife par la ::ioril
Commanderie . Et comme il y a dite
à Malthe des Chevaliers , des su
Chapelains & des Freres fervans , ah
il y a aufii des CommanJeries ou
des revenus affeftez à ces trois dif- :ill0|
ferentes qualitez.

Les Commanderies . font apeL w
lées Magiftraies , de juftice ou de :,j;y
grâce . Les Magiftraies font cel - ^
les qui font annexées à la dignité ^
de Grand Maître , afin que celui -
qui en eft revêtu , la puiflfe foûtenir f 1
avec plus d éclat . Il y en a une
dans chaque Grand Prieuré . Les
Commanderies de juftice ou de "

grâce
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grâce font ainfi apellées félon la
maniéré de les obtenir . On les
nomme Commanderies de juftice
quand on les poflede par droit
d’ancienneté , ou paramelioriffe-
ment . L ’ancienneté fe compte du
tems de la réception ; mais il faut
que celui qui prétend une Com-
manderie , ait fait cinq années de
réfidence à Malthe , 6c quatre Ca¬
ravanes ou voyages fur Mer } &c
l’amelioriflement effc lors qu ’après
avoir fait des réparations dans une
Commanderie dont l’on Jouit , 011
en prend une autre d’un plus grand
revenu . Karoiien ou Caravanna
eftun mot *Arabe qui fignifie une
Aflemblée d ’hommes qui s’unif-
fent pour faire quelque trafic , ou
quelque voyage . On fe fervoit de
ce mot lorfque les Chevaliers de
S. Jean de Jerulâlem étant dans
la Syrie , choifififoient les Freres
qui étoient deftinez pour la Gar¬
de desJForterelfes , ou pour fervir
fur les Galeres - 6c l’on s’eft de¬
puis ce tems fervi du même mot

Tome I . M
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pour marquer les voyages que les
Chrétiens de Malthe font fur les b(l
Galeres , ou fur les Vailleaux au ^
fervice de leur Ordre . Il faut $-1
qu ’ils faffent ces quatre Carava - J 0|1
nés par eux -mêmes 5 8c il ne leur ' ’u
eft pas permis de les faire faire 3
par d ’autres . Mais quoi qu ’ils ^
foient obligez à cinq années de fl 11
réfidence , 8cà quatre Caravanes , ''P011
neanmoins s’ils ont été employez s,,a
au fervice du Grand Maître , ou •t£i.!
de la Religion , ils ont quelques ¥
exemptions , 8c on leur compte 3501
pour une Caravane deux années ^
complétés de fervice en perfonne . 3k
Les Chevaliers qui font efclaves -je
ont auffi des exemptions , 8c on M
leur compte une Caravane pour m
chaque année de captivité , par îfa
les Ordonnances du Chapitre Ge - i®
nexal de l’an 1691. qui prefcrivent ^
auffi l’âge de vingt ans pour com . dj,
mencer les Caravanes , excluant ^
de tous Emplois , Bénéfices 8c L
Commanderiesde l’Ordre , ceux ^
qui ayant atçint l’âge de crnquam ^
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te ans , ri’auroient pas fait les qua¬
tre Caravanes qui ne font que de
fix mois chacune . Les Comman-
deries de grâce ont ce nom quand
elles font données par le Grand
Maître,ou par les Grands Prieurs,
par un droit qui apartient à leurs
Dignitez ; & ils en donnent une
de cinq ans en cinq ans. O11 ne
prend point garde li la Comman-
derie vacante eft de celles qui font
affe&ées aux Chevaliers , ou de
celles qui apartiennent aux Cha¬
pelains ou fervans d’Armes. Le
Grand Maître,ou le Grand Prieur
la peut donner à telFrere qu’il lui
plaît , de quelque rang qu’il foit,
cela étant indifferent lorfque la
promotion eft de grâce.

Perfonne ne doit être prefenté
pour être reçu dans cet Ordre ,ni demander des Commiffaires
pour faire fes preuves , qu’il n’ait
feize ans accomplis , à l’exception
des Pages du Grand Maître , qui
peuvent être reçus depuis douze
ans jufqu’à quinze * êc à l’excep-

M z



i £8 Histoire des Ordres ,. tf
tion auffi des Eccléftaftiques , qui ;\jj
peuvent être reçus depuis dix ans q,fj
jufqu’à feize . Cependant l’ufage
d’obtenir des difpenlès du Pape,
pour faire recevoir des enfans de- j-
puis qu’ils font nez , jufqu’à dix ou
douze ans , eft devenu commun ;
& l’ancienneté de ces enfans com- ‘ .;-
mence du jour auquel le Grand *5.
Maître a reçu Sc  aprouvé cette *
difpenfe , pourvu qu’on paye pon- ;3<1
éluellement dans l’année ce qu’on ^
apelle Droit de paflage , qui eft de
trois cens trente piftoles , & un W
tiers au prix courant des piftoles 'î*
d ’Efpagne , fans y comprendre îi!
quelqu ’autres menus Droits.

L’on ne peut être reçu Page du '.a;
Grand Maître que depuis douze :a
ans jufqu’à quinze , & on n’y peut :;q
demeurer que trois ans au plus , &
fouvent moins , fuivant l’âge qu’on >5.
a quand on y entre . Mais comme .v
le Grand Maître ne peut avoir ^
que feize Pages , il faut pour y en- ^
trer qu’il y ait une place vacante . ^
Ç ’eft pourquoi avant qu’on ait l’a-
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gepour y entrer , on obtient du
Grand Maître une Lettre de Pa¬
ge , 6c lorfqu ’on a les onze ans ac*
complis , 6c qu ’il y a une place va¬
cante , le plus ancien de ceux qui
ont une Lettre de Page eft reçu ,
après avoir fait fes preuves de No-
blefTe 6c de légitimation . La diffé¬
rence qu ’il y a dans les formalitez
qui s’obfervent dans la réception
de ceux qui font reçus de minori*
té , 6c de ceux qui font reçus com¬
me Pages,c ’eft que les premiers ne
font pas obligez de fe prefenter à
l’Afïemblée de la Province ^ ni
d’aller à Malthe qu ’à vingt -cinq
ans , au lieu que les Pages doivent
fe prefenter à l’Aflemblée de la
Province , 6c aller à Malthe après
leur réception,6c ne peuvent païer
leur paffageque lorfqu ’ils prefen-
tent eux - mêmes leurs preuves à
Malthe . Le droit qu ’ils payent eft
de deux cens écus d ’or , chaque
écu pris pour une demie piftole y
outre quelqu ’autres menus droits.
«Les Chevaliers de Majorité font

\ /r
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ceux qui font reçus à feize ans ac-
complis 5 ils payent le même droit
que les Pages du Grand Maître , ,|ÿ0
& ne font pas obligez de porter
eux-mêmes leurs preuves à Mal- ',je
the . Voici les Langues dont cette lj
Religion eft compofée . " l

La première eft celle de Proven- ^
ce , dont le Chef eft apellé Grand ''cc
Commendataire de la Religion.
En cette Langue font les Grands
Prieurez de faint Gilles , de Tou- : ,
loufe , & le Bailliage capitulaire "*
de Manofque . ^La fécondé eft celle d’Auver- J
gne j elle a pour Chef le Grand 50
Maréchal de POrdre , avec le :‘J°
Grand Prieuré d'Auvergne , le
Bailliage capitulaire de Lurol >
apellé dans la fuite de Lion , êc ^
enfin de Deveflel . -A

La France eft la troiftéme , donc
le Chef eft Grand Hofpitalier de
l’Ordre . On y compte les grands, si
Prieurez de France , d’Aquitaine. ïtii,
&.de Champagne , avec le Baillia-
ge capitulaire de la Morée & la ^
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Treforerie generale , auxquels font
annexez , fçavoir , au Bailliage de
la Morée , la Commanderie de
faint Jean de Latran à Paris ; & à
la grande Treforerie , la Comman¬
derie de faint Jean , en l’ifle de
Corbeil.

La quatrième eft l’Italie , dont
le Chef eft Amiral de l’Ordre , &:
elle contient les grands Prieurcz
de Rome , de Lombardie , de Ve-
nife , de Pife , de Barlette , de
Meffine& de Capouë j & les Bail¬
liages capitulaires de fainte Eu-
phernie 8>c de làint Etienne près de
Monopoli , de la fainte Trinité
de Venofa , & de faint Jean de
Naples.

L’Aragon eft la cinquième : le
Chef a le titre de Grand Confer-
vateur de l’Ordre ; elle comprend
les Royaumes de Navarre , d’Ara¬
gon , les Comtez de Catalogne,
de Sardaigne , de Roufîillon , la
Châtellenie d’Empofte , êc  les Bail¬
liages capitulaires de Majorque &
de Calpe.
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La fixiéme eft l’Allemagne ,'

dont le Chef porte le titre de iq
grand Bailli de l’Ordre j ôe fous Vy
cette Langue font compris les
Royaumes de Hongrie , de Bohe-
me , de Pologne , 6e tous les Etats ^
d’Allemagne . On y comptoit auffi ÿh
le Royaume de Dannemarkavant jj?
que l’irerefie eût été introduite
dans ce Royaume . -Ci

La Caftille eft la feptiéme , 6e ;dt
a pour Chef le Grand Chancelier , ;je<
6e cette Langue comprend les .w
Royaumes de Leon , Se Caftille,
de Portugal , des Algarbes , avec , q
les Bailliages capitulaires de Lan-
go , ou de Leza , 6e de Las-Nueves- ^
Villas ; les Royaumes de Grena-
de , de Tolede , de Galice 6ed’An-
daloufie . 1 ^

Lorfque la Langue d’Angleterre
fubfiftoit , elle étoit la fixiéme , 6e ",
fon Chef étoit Grand Turcopo - ^
lier de la -Religion , c’eft-à-dire , /
Colonel de la Cavalerie , ou félon “
d’autres , de l’Infanterie . Elle-
comprenoit les Grands Prieures ^
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d’Angleterre , d’Ecofle é£d’Irlam
de,ôcle Bailliage capitulaire d’A-
quila. A l’égard du Prieuré de l’E-
glife de l’Ordre & de la Comman-
derie de Chypre , tous deux Bail¬
liages capitulaires , ils font com¬
muns à toutes les Langues ; 6c le
Bailliage de Négrepont eft com¬
mun aux deux Langues d’Aragon
6c de Caftille.

De plus , il y a entre les Cheva¬
liers , les Grands Croix ( dignité
qui s’aquiert dans l’Ordre par le
mérité 6c non point par l’ancien .-
neté ) qui font les fculs qui peu¬
vent afpirer à la dignité de Grand
Maître , qui eft le Supérieur 6c le
Souverain de Malthe . L’habit de
ces Chevaliers Grands Croix ,
quand ils font à l’Eglife , eft une
eipece de Robe noire apellée Cia-
cia  ou Cloche , ouverte par deé
vant , ayant de grandes manches -,
fur laquelle , du côté gauche , fur
la poitrine 6c fur l’épaule , eft la
Croix de l’Ordre avec le grand
Cordon , ,6c une Epée.à leur côté.

M 5 .
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Quand ils vont au Confeil , ils ont ^
une pareille Robe noire , mais fer- ^
niée par devant , n’ayant que la
grande Croix fur la poitrine , 8c ils. ^
n’y portent point l’Epée ni le Cor- >;
don . Lorfque les Chevaliers vont
combattre contre les Infidèles, ou "jj
qu’ils font leurs Caravanes,ilspor - ^
tent fur leur liabit une Sopra-vefte  ^
ou Cafaque rouge en forme de ’’
Dalmatique , ornée par devant 8c
par derrière d’une grande Croix
blanche pleine , qui eft celle des 3(!l!
Armes de la Religion . L’habit :îC
ordinaire du Grand Maître eft ^
une Soutane de tabis ou de drap, :1|)
ouverte par devant , 8c ferrée d’u« ^
ne ceinture où pend une bourfe,
Î>our marquer la charité envers Jices pauvres 5 8c par deftus cette A
Soutane , il porte une efpece de aa
Robe de velours , fur laquelle il 3t!
y a au côté gauche 8c fur l’épaule 4
la Croix de l’Ordre qu’il porte ^
auffi fur la poitrine . Le Manteau 4
à bec , qui eft celui qu’on donne ty.
à la Profeffion , eft noir , 8c s’at- [\
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tache au col avec le Cordon de
l’Ordre , qui eft de Soye blanche
& noire , où font reprefentez les
Myfteres de la Paffion de Nôtre
Seigneur , entrelaflez de paniers
qui reprefentent la charité qu’ils
doivent exercer envers les pau¬
vres. Il y a à ce Manteau deux
manches longues de près d’une
aune , larges au haut d’environ
demi pied , qui fe terminent en
pointes , Iefquelles fe rejettoient
autrefois fur les épaules , & fe
noiioient enfeqible fur les reins.
Il yavoir anciennement à ce Man¬
teau à bec un Capuce qui y étoit
attaché . Tous les Chevaliers de
quelque rang , qualité ou dignité

j qu’ils foient , font obligez après
1 leur Profelîîon , de porter fur le

Manteau ou fur le Jufte-au-corps,
du côté gauche , la Croix de toile
blanche à huit pointes , qui eft le
véritable habit de l’Ordre , la
Croix d’or n’étant qu’un orne,
ment extérieur.

• L’Ordre entretient ordinaire-
i M 6
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ment fix Galeres en courfe,avecr
cinq cens hommes 8c feize groilcs
pièces de Canon , avec quoi ils af¬
frontent tous les périls 8c fervent
comme d’une digue vivante qui.
arrête tous les mauvais defleins;
des Barbares 8c des fiers Otto¬
mans , 8c les empêchent d’éten¬
dre plus loin leur formidable 8c:
cruel empire . Mais ce qui eft ad¬
mirable , dit un fameux Auteur Y-
c’eftque cette célébré Academie-
de braves fe conferve 8c fe main¬
tient fans mariage 8c fans enfans,:
Sc fe continue par les vœux qui

j  femblent détruire ce qu’ils afffr-:
miffent dans une folidité inébran¬
lable .Auffi tous les Papes, 8c partie
culiérement Innocent VIII . com¬
me nous l’avons déjà dit , les ont
toujours comblez de leurs grâces »
& leur ont accordé de grands Pri¬
vilèges , 8c ont réüni , auffi bien
que plufieurs Princes , à leur Or¬
dre les biens que poffedoient plu7-
üeurs autres Religions Militaires^
qui ont été détruits par la fuite

<•» . .
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des tems . Le Grand Maître porte
le titre d’Eminence , qui lui fut ac~*
cordé par le Pape Urbain VIII.
lorfqu ’il le donna aux Cardinaux , '
Il connoit dans fon état du fpiri - .
tuel aufli bien que du temporel : il
donne la collation des Bénéfices y
& nomme à l’Evêché de Malthe,.
que le Roy d’Efpagne confirme^
à caufe de la donation de l’Empe¬
reur Charles -Quint : il fait battre
Monnoye 5il accorde des grâces
èc  des rémiiîîons aux Criminels.
Tous les Chevaliers de l’Ordre
quelque autorité qu ’ils ayent , lui
doivent obérr en tout ce qui n’eft
point contraire à la Régie & aux
Statuts delà Religion .Cependant
dans les affaires importantes qui
regardent les Chevaliers Se la Re - ,
ligion , le Grand Maître & le Con-
ffil exercent enfemble une autori- :
té abfoluë 5 Se le Grand Maître y
a feulement deux voix à caufe de
fa prééminence . Ily a eu jufqu ’à-
prefen .t ( 1717. ) foixante Se trois
Grands Maîtres . C’eft Raymond
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de Perellos de Rocafult qui gou¬
verne prefentement l’Ordre.

Les Freres fervans qui ont foin
de l’Hôpital de Malthe , portent
auffi une Croix fur leur habit du
côté gauche $mais elle eft un peu
différente de celle des Chevaliers
Nobles , comme on la voit ici re-
prefentée*

* Nous avons vu au commen¬
cement de ce Chapitre , que les
Hofpitahers de faint Jean de Jeru-
falem y firent bâtir un Hofpice ou
Hôpital pour les femmes qui y ve-
noient en Pèlerinage ^ce qui dom
na lieu à l’Inftitution des Religieu-
fes Hofpitalieres de ce même Or-

*Religieufes Hofpitalieres dé l’Ordre de faint
Jean de Jerufalem.
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dre , qui font auffi anciennes que
les HofpitaliersXorfque les Ch ré¬
riens fe rendirent maîtres de la
ville de Jerufalem , Se qu ’ils en
chalferent les Infidèles l’an 1099.
la bienheureufe Agnez,Dame Ro¬
maine , gouvernoit cet Hôpital j.
Se on y obfervoit les mêmes Rè¬
glement que dans celui des hom ¬
mes . Pendant près de quatre-
vingt dix ans que les Chrétiens-
pofiedérent Jerufalem -, aucun hi-
ftorien de cet Ordre ne nous a
parlé de l ’adminiftration de ce cé¬
lébré Hôpital , ni de ce que devin¬
rent ces Religieufes , lorfque Je¬
rufalem fut reprife par le redouta¬
ble Saladin Soudan d ’Egypte l’an
n87 . Mais l’année fuivante , la
Reine Sanche , fille d ’Alphonfe,
Reine de Caftille , & femme d ’Al-
phonfe 11 . Roy d*Aragon , fur-
nommé le Charte , fonda à Sixene
un Monaftere de cet Ordre pour
de pauvres Demoifelles qui y cîe-
voient être reçues fans dot . Ce
lieu qui eft fîtué entre Saragollè
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& Lerida , apartenoic à l’Ordre
de faine Jean de Jerufalem , 6c dé-
pendoit de la Châtellenie d’Em-
pofte . Elle fit faire defuperbes bâ-
timens qui furent achevez l’an
1190. 6c les Religieufes y ayant
été établies , elle leur donna la
Régie des Hofpitaliers de cet Or¬
dre , à laquelle elle ajouta beau¬
coup de chofes tirées de celle de
faint Auguftin . Ce Monaftere eft
comme une Forterefle , où il y a
un très -beau Palais pour la Prieu¬
re . Il y a près de foixante Reli-
gieufes dans ce Monaftere , qui ont
chacune leur apartement léparé
pendant le jour ^ mais elles man¬
gent en commun , ôc dorment
dans un même Dortoir . Il y à
aufiî un grand nombre de Servan¬
tes d’Office qui ne font point de
vœux 5 6c quinze données qui por¬
tent la demie Croix , à caufe des
fêrvices qu’elles ont rendu.

A l’exemple de ce Monaftere dé
Sixene , il fe fit d’autres établiftè-
m'ens en differens Païs -, à Pifs., à
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Florence , en Catalogne , en Por¬
tugal ; il y en a encore plufieurs
autres en Efpagne. Les filles qu’on,
reçoit à Sixene doivent faire preu¬
ves de Noblefiè comme lesChe - :
valiers 5 ce qui fe pratique auffi
parmi les Religieufes de quelques
autres Monafteres de l’Ordre .Cel¬
les du Monaftere .de Maitke ne
font point preuves de Noblefiè ;
mais il faut que celles d’Aragon êc
de Catalogne foient defyfaifonsil
notoirement Nobles & illuftres ,
qu’elles n’ayent pas befoin de fai-,
re de preuves. Les Religieufes de
cet Ordre avoient autrefois cinq-
ou fix Maifons en Angleterre . Les;
ceremonies qui s’obfervent à la
vêture & à la Profeffion des Reli¬
gieufes de cet Ordre , font fort
majeftueufes , & ont beaucoup de
reflèmblance â celles qui fe prati¬
quent dans la réception des Che¬
valiers de Malthe Ces Religieu-
fes avoient autrefois pour habille¬
ment une Robe rouge , avec un
Manteau à bec qui étoit noir , 8c
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fur lequel écoit la Croix blanche
àhuit pointes $mais depuis la pri-
fc de Rhodes , elles ont pris l’ha¬
billement entièrement noir en li¬
gne de deüil . Dans quelques Mo-
nafteres , les Religieufes de ceç
Or-dre portent une Robe noire ,
avec un Scapulaire 5 dans d’autres
elles n’ont que la Robe fans Sca¬
pulaire , avec une petite Croix
blanche à huit pointes fur le côté
gauche . Dans les ceremonies de
au Chœur , quelques -unes portentle Manteau à bec avec les Cor¬
dons , où font reprelentez les Mi*Itérés de la Paillon de Nôtre Sei¬
gneur.

La France polTede aulïï de ces
Religieufes 5 mais elles le diltin-
guent des autres par une étroite
réforme qu’elles ont embralTées.
La plus célébré Maifon qu’occu¬
pent ces Religieufes Hofpitalie-
res , eft l’Hôpital de Beaulieu en
Quercy , au Diocéfe de Cahors,
qui d’abord ne fut qu’un petit
Hofpice que Guibert de Themi-
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nés Chevalier , du confentement
de l’Evêque de Cahors , fonda vers
l’an x235. pour y recevoir les pau¬
vres Pèlerins . Guibert deThemû
nés II . du nom , imitant la pieté
de fon pere , fit de grands biens à
cet Hôpital qu ’il céda l’an 1259.
avec toutes fes dépendances aux
Hofpitaliers de l’Ordre de faint
jean de Jerufidem , qui y mirent
des Religieufes de cet Ordre . Ce
ne fut pas la feule marque d’eftime
qu’il fit paroître envers l’Ordre *■
car il fonda aufli un Hôpital à
Fieux dans le même Diocéfe de
Cahors , où l’on mit encore des
Religieufes du même Ordre . Ce
Seigneur fut inhumé dans l’Eglife
de l’Hôpital de Beaulieu en 1298.
fon Epoufe Angeline de Baras
étoit morte en 1296 . première
Prieure de cet Hôpital.

Telle a été l’origine du célébré
Hôpital de Beaulieu de l’Ordre
de laint Jean de Jerufidem , que
plufieurs perfonnes ont dans la mi¬
le enrichi par leurs libéralirez .Les
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Prieurez de S. Medard , de Fon-
tenes , de Martel 6c de Barbaroux
y furent unis 5 6c même l’Hôpital
de Fieux y fut aulïî uni au com¬
mencement du dernier Siècle ,
avec tous les biens qu’il polfedoit.
D ’abord ce ne fut plus qu’une am
nexe de celui de Beaulieu 5 mais
il fut quelques années après entiè¬
rement fuprimé , 6c fes biens unis
à l’Hôpital de Beaulieu.

Cependant le relâchement s’é¬tant mis dans la fuite dans ce Mo^
naftere , la vénérable Mere Gal-
liottede Gourdon Genoüillac 6c
VaiUac , fille de. Loiiis de Gour¬
don , Comte de Vaiilac , entreprit
au commencement du dix-feptié-
me Siècle , d’y rétablir la régula¬
rité qui en étoit bannie depuis
long tems 5 mais elle ne vécut pas
allez long-tems pour venir à bout
d’un fi grand defleinoù il fetrou-
voit de grands obftacles , étant
morte le 14. Juin 1618. âgée feu¬
lement de vingt-neuf à trente ans.
Les Religieuses qui s’étoient ran-
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gées de fon parti fe trouvèrent ex-
pofées dans le Convent à la perfé-cution. Pour éviter les mauvais
traitemens qu’on leurfaifoit , elles
furent obligées de le difperfer de
côté &.d’autre 5 & s’étant retirées
pour la plupart chez leurs parens,
ellesn’y trouvèrent aucune prote¬
ction ; & quelques -unes même fu¬
rent enfermées dans des prifons>
comme féditieufes rebelles à
leur Supérieure.

Il y avôit déjà quatre ans qu’el¬
les fouffroient pour lajuilice , ÔC
qu’elles foûtenoient avec un cou¬
rage qui fembloit être au-deflus
de leur fexe , tout le poids d’une
injufte perfécution , lorfque la
Providence leurfufcita le moyen
d’écrire toutes enfemble auGrand

P Maître Antoine de Paulo pour
lui demander fà prote &ion, &c  leur
permettre de perfévérer dans la
réforme . Il aprouva leur réfola-
?tioii & voulant contribuer à leur
'■éta’blifleriient, il leur marqua pour
*eet effet la ville de Tôuloufe .Elles
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y vinrent au nombre de fix l’an
1624. ôc choifirent pour Supérieur
re la Mere de Mirandol Prieure
de Fieux , qui n’avoit pas moins
de capacité que de'zéle pour avau-
cer la Réforme . A peine furent-
elles arrivées à Touloufe , que le
Commandeur de MontagudeFro-
migieres leur fit prefent d’un lieu
pour commencer leur établifie-
ment , qui fut aprouvé par le
Grand Maître de Paulo en 1625.
Il leur fit même des b;ens qui fur-
paflerent leur efperance ^ en fai-
Jant bâtir à fes frais leur Monade-
re , 6c en afiîgnant à chacune ,cent
écus de Rente pour leur entretien,
à prendre far le Trefor commun
de l’Ordre , dont la Religion s’ed
depuis redimée en payant le fonds
de cette Rente . Il voulut aulfi par
un Privilège particulier être leur
Supérieur ^ôc que par un Privilège
particulier , elles dépendiflenc à
l’avenir des Grands Maîtres fes
Succefleurs. Il commença à leur

^refler des conditutions qui ne fu-
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rentachevées que fous fon Succef-
feur Jean Paul de la Scaris , & qu ’il
aprouva par une Bulle du 14. Juin
1644 . elles contiennent dix Cha¬
pitres.

Le fixiérae qui traite de la récep-
tion des Novices , parle de trois
fortes de perfonnes que l’on doit
recevoir dans cet Ordre , & de
conditions differentes . Les unes
deftinées pour le Chœur , & qu ’on
apelle Sœurs de juftice , doivent
faire leurs preuves de Noblelîe
comme les Chevaliers , & ont feu¬
les voix active & pailive : d’autres
fous le nom de Sœurs fervantes
d ’Office , doivent faire les mêmes
preuves que les Freres fervans
d’Armes ; Se les troifiémes font
les Sœurs converfes , qui font de¬
ftinées pour les plus bas Offices.

Avant que de faire la Relation
des preuves , il faut avoir affuran-
ce de la dot ou paffage de la pré¬
tendante , qui doit être de mille
écus pour les Sœurs de juftice,
& de cinq cens écus pour les Sœurs
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fervantes d’Office , dans lefquel-
ies fommes ne font point compris
l’ameublement de la Chambre ,
les linges ordinaires , les habits
de Noviciat , & le premier habit
de Profeffion que chacune doit
auffi aporter . Les Sœurs conver¬
ges, en confidé'ration du fervice
qu ’elles rendent au Monaftere ,
font difpenfées de la dot -, mais el¬
les doivent fe fournir des premiers
habits & de l’ameublement , & el¬
les ne font point obligées à d’au¬
tres preuves qu’à,donner une bon¬
ne ateftation de leur vie mœurs,
& qu’elles font nées de légitime
mariage . On peut difpenfer les
Sœurs fervantes d’Office , de la
fomme de cinq cens écus pour leur
dot ou paffage , &c  fe contenter de
trois cens écus lorfqu ’on connoit
qu’elles ont de bonnes qualitez,
èc  qu elles peuvent rendre de bons
fervices à la Communauté,
r Pour habillement , elles por¬
tent une Soutane noire , & par
(d.eÜbus un habit d’étoffe blanche.
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La Prieure porte la grande Croix
de toile fine fur l’eftomach par
defilis la Robe 5 les autres n’en ont
qu’une petite au côté gauche fur
le cœur. Mais pour diftinguer les
Sœurs de juftice des Sœurs fervan-
tes d’Gffice , les premières , à l’e¬
xemple des Chevaliers , portent
une Croix d’or émaillée de blanc,
de la valeur de quinze écus , fans
qu’il foit permis de les enrichir
d’aucunes pierreries 5 8c il eft per¬
mis aux Sœurs fervantes d’Offîce
de porter au doigt , aulîi bien que
les Sœurs de juftice , un petit an¬
neau d’or , où il y a une Croix
émaillée de blanc . Les Manteaux

, à bec font en la forme ordinaire,
avec la grande Croix de toile blan-
che futile côté gauche , & le Cor¬
don où font les inftrumens de la
Paillon de Nôtre Seigneur. Les
Sœurs de juftice portent ce Man¬
teau à la Communion , à l’Office
divin , & quand la Prieure officie,
mais feulement à la Melle 8cà Vê¬
pres 58c la Prieure porte ces jours-

Tome T,  N
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là dans les ceremonies , &c  lors¬
qu'elle donne l'habit , ou fait faire
Profeffion à quelque Novice , la
cloche , qui eft uneefpece de clo¬
che à grandes manches , ouverte
par devant , avec la grande Croix
lur la poitrine , ôc le Cordon de
l’Ordre.

Les Religieufes de l’Hôpital de
Beaulieu fe font foumifes dans la
fuite aux obfervancesréguliéres,
& ne dépendent plus du Grand
Prieur de faint Gilles , étantpre-
fentement fous la Jurifdi &ion de
l ’Evêque de Cahors . Elles ont des
Prieures perpétuelles , & portent
fur leur Soutane une Croix d’or
fur celle de toile blanche , comme
les Religieufes de Touloufe 5 mais
elles ne portent point le Gordon
de l’Ordre fur leur Manteau à
bec , il n’y a que la Prieure feule
qui ait droit de le porter . Leur ha¬
billement eft d’ailleurs prefque
Semblable à celui des Religieufes
de Touloufe . Il s’eft fait encore
depuis quelque année un autre
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établiflement de Religieufes du
même Ordre à Martel dans le
Quercy. Ces Religieufes dépen¬dent immédiatement du Grand
Maître , de même que celles de
Touloufè , dont elles ont pris auflî
les conftitiitions & l’habillement.
Toute la différence qu’il y a en-
tr’elles , c’eft que la Supérieure de
Martel ell perpétuelle , & que cel¬
le deTouloule n’eft que pendant
trois ans. * Voyez^  Henric Panta-
leon , bifi.Milit .Ord.Joannit.Rhod.
& Melit . Equit.  Juan Auguft . de
Fanes, Cbronica de la Relig. de faintk-
Juan de Jeruf  Girolamo Maruli,
Vit . de Grand Maeflri di Malt a.
Giacomo Bolio , hifi. del Ord. dû
S. Giovanni Gierofol. La meme tra¬
duite par  Baudouin . Jacob Fonta-
nus , De Bello Rhodio.  Matthieu
de Gouflaurourt , Martyrologe de
Malthe.  Le P . Bouhours , Vie du
Grand Maître d'shtbuffon.  Fran-
cefco Abela , defcrittion di Maltha.
L’Abé de Pougé , Inftnutions fur
les devoirs des Chevaliers de Malthe,

N x
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De Blegny , Projet de l’Hifi . Gerter. ^
des Rclig . Militaires , Favin &L  UL [jJ
fon de la Colombiere . , Théâtre
d’honneur & de Chevalerie.  Le C {ie - ■$ #
valier Lambert , Recueil des Privi¬
lèges ociroyeẑ à l’Ordre de Malthe.
L ’Abé Giuftiniani , hi'jl . Chron. de
g,li Ord. Milit.  Schoonebeck , hijl.
des Ord . Milit.  Le P . Philippe Bo-
nanni , Catal . ordin. Relig . part . z.
Hilarion de Cofte , Eloge des Fem¬
mes illuftres , tom.  1 . Conflitutions
des Regieufes de Touloufe.  Le Pere
Hyppolite Heliot , hiftoire des Or¬
dres Religieux } &c.

-eat
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CHAPITRE XVII.

Jïiftoire de l'Ordre des  T EMPL1ERS,

Endanc que l’ennemi du faîne
des hommes faifoic cous fes ef¬

forts pour rétablir fon tyranni¬
que Empire dans les Saints Lieux,
Ù pour oprimer les Chrétiens qui
en avoient chaffé les Infidèles ,
Dieu fufeitoit en même -tems de
nouveaux défenfeurs de fonEgli-
fe , qui foutenoient avec un coura-

imil ms
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ge invincible tout le poids de la
violence du Démon , C’eft ce quenous allons voir maintenant dans
l’établiflement des Chevaliers du
Temple , dont lescommencemens
furent fi glorieux , & la fin fi fune-
fte & fi tragique . Hugues dePa-
ganis, & Geofroy de faint Aymar,
que d’autres apellent de S. Orner,
avec neuf autres Gentilshommes,
dont les noms font ignorez , en¬
treprirent vers Pan 1119. le voya¬
ge de la Terre Sainte , du Régnede Baudotiin II . & obtinrent de
Guarimond , Patriarche de Jeru-
falem , la permiffion d’y faire uti
établifletnent , & d’y vivre comme
les Gardiens du faint Sépulchre,
fous la régie de faint Auguftin . Ilsfirent des vœux entre les mains du
Patriarche fous le titre de Chanoi¬
nes de l’Epée , à la charge d’agir
avec les Hofpitaliers contre les
ennemis du nom Chrétien , de
garder le Temple de Salomon.Baudouin II . confiderant le zélé
de ces ferviteurs de Dieu , leur

üïipli

;tem
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donna une Maifon dans l’enclos
du Temple , où ils demeurèrent:
neuf ans enriers fans admettre au¬
cunes autres perfonnes à leur Con¬
grégation . Le lieu qu’ils avoient
choifi pour faire leur demeure ,
leur fit donner le nom de Tem¬
pliers , ou de Chevaliers du Tem¬
ple.

Ils vécurent d’abord avec beau¬
coup de régularité , menant une
vie fimple &:pauvre au milieu des
Armes , dont iis faifoient Profef-
fîon. Ils fe contentèrent de l’hum¬
ble titre de pauvres Soldats de Je-
fus-Chriffc, dont une des principa¬
les fins étoit de défendre les Pèle¬
rins de la cruauté des Infidèles , Sc
de tenir les champs libres pour
ceux qui entreprenoient le voyage
de la Terre Sainte. Cette charité
pour leurs Freres leur aquit la
bien.veillance des Rois de Jerufa-
lem & des Grands , qui les tirèrent
pour ainfî dire de la mendicité , en
leur donnant des biens confidéra-
bles , les uns feulement pour un

N 4
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tems , & les antres à perpétuité.

Cependant leur nombre s’aug¬
menta peu à peu , & ils demandè¬
rent au faint Siège l’aprobation de
leur Infiitur , qui leur fut donnée
d ’une maniéré fort authentique ;
puifque même il reçût fa confir¬
mation dans un célébré Concile
qui fe tint pour lors en France . Ce
fut celui de Troyes en Champa¬
gne,où le Cardinal Matthieu Evê¬
que d’Albe préfidoit en qualité de
Légat du Pape Honoré II . Il avoir
avec lui les Archevêques deReims

■ôc de Sens , accompagnez des Evê¬
ques de leurs Provinces & de quel¬
ques Abez , entre lefquels étoit le
célébré S. Bernard Abé de Clair-
vaux . Hugues des Payens s’y ren¬
dit fuivi de cinq de fes compa¬
gnons , & prefenta aux Peres du
Concile des Lettres qu ’ils avoient
du Pape du Patriarche de Jeru-
falem , avec le titre de leur ère.
«dion , afin d’obtenir une confir¬
mation authentique de leur Or¬
dre . Saint Bernard eût foin d’exa-
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miner les motifs de leur Inftitu.
tion , qui lui parurent très -faints }
& leur ayant compofé une Réglé,
elle fut lûë aprouvée dans le
Concile en 1228. qui leur ordonna
de prendre l’habit blanc.

Dans les iages Conftitutions
que leur ht faint Bernard , il eft
dit que leur Ordre feroit compofé
de Chevaliers deftinez pour com¬
mander 5de Freres fervans d’Ar-
mes , pour fcrvir les Commandans
à la Guerre , ôc  de Serviteurs do-
meftiques pour avoir foin du do-
meftique , & vaquer à Pœconomie
des Maifons. Ils font tous compris
fous ces trois mots : Milites , Ar-
migeri , Clientes h& comme ils fai-
foient tous une Profellion publi¬
que d’une extrême pauvreté , il
leur fut défendu de fe fervir de
meubles précieux 5 de porter à la
Guerre des houilès , des couvertu¬
res ôe d’autres équipages fuper-
flus , leur ordonnant d’y porter
feulement une Cotte d’Armes de
laine blanche.

N 5
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A leur retour en Jerufalem , ils );{i|
firent Profeffion de la Régie de S.
Benoît , qui leur avoit été donnée '^
dans le Concile , entre les mains f },
d’Etienne Abé de faint Jean de ';iL
Chartres , 8c Patriarche de Jeru- [ ^
falem , qui reçût leurs vœux , 8c ^
leur donna la Robe blanche , à.  la- ^
quelle Eugene III .en 1246.  ajouta "T
une Croix rouge pour mieux défi- jtv
gner le vœu qu’ils faifoient d’être ,:®
toujours prêts à répandre leur ®!.
fang pour la défenfe de la Foi 8c :ftli
de fa Religion Chrétienne.

Quoique cette pauvreté ouverte ïm
dont ils faifoient Profeffion , dût ^
avoir bien du dégoût , 8c être un î^r
motif peu atirant pour augmenter
leur Ordre , néanmoins elle ne fut
pas capable d’effrayer une infinité
de Gentilshommes qui fe prefen-
rérenc pour y être reçus , 8c qui
en peu de tems , mirent l’Ordre
dans unemer .veilleufe réputation,
en donnant des marques éclatan¬
tes de leur pieté 8c de leur valeur ;
deforte que les Infidèles n’eûrent
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point de plus terribles ennemis
que ces pauvres Soldats de Jefus-
Chrift , dont on a dit qu’ils avoient
chez eux la douceur des Agneaux,
6c la patience des Hermites ; 6c
qu’ils montroient à la Guerre le
courage des Héros 6e la force des
Lions. Auiîi avoient .ils une ban¬
nière pour leur fervir d’Etendart,
dont le fond étoit blanc , marque
de leur candeur 6c de leur ingé¬
nuité , avec des bandes noires ,

Î»our faire voir combien leur va-eur étoit à craindre aux ennemis
du nom de Jefus-Chrift , dont les
bandes noires étoient le Symbole
de leur mort.

pw ;frtrïïrpî?fïïfïïîwîiïïrni!i!
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Il n’y avoir guéres plus de qua¬

rante ans que leur Or dre étoit éta¬
bli , quand ils tinrent à Jerufalern
leur Chapitre general , où fe trou¬
vèrent jufqu’à trois cens Gentils¬
hommes , & autantde Freres fer-
vans , dont la plupart étoicnt
François . Alors ils commencèrent
à élire , comme les autres Reli¬
gieux Militaires , un Grand Maî¬
tre qui fe nommoit , Richard de
Rilefort 5& par cette élection , ils
s’exemptèrent de la Jurifdidion
& de l’obéïflance du Patriarche.
Ce Grand Maître fe tranfporta
en fui te à Acre , où il fît fon Siège,
exerça fa Jurifdidion , ôceûtocca-
iîon de fîçnaler fa valeur contre
les forces de Saladin , qui l’afîie-
gea peu de tems après , éc  qui fut
obligé d’abandonner fon entre-
prife , ce qui ne l’empêcha pas de
triompher des Chrétiens à quel¬
ques jours delà , dans une bataille
à laquelle il engagea Guy de Luzi-
gnan Roy de Jerufalern , qui fut
fait prifonnier avec ce Grand
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Maître , 2e ils n ’obtinrent leur li¬
berté qu ’en rendant à ce redouta¬
ble ennemi la ville de Jerufalem -..

Leurs biens s’augmentèrent d’u¬
ne façon fi prodigieufc , que quel¬
ques Auteurs les font monter à
deux millions de revenu ; 2e d’au¬
tres fe contentent de dire qu ’ils
poffedoient des richctles immen-
i'es dans la Chrétienté , avec neuf
mille -Maifons . Mais ce qui fut la
récompenfe de leurs mérités , de¬
vint la caufe de leurs malheurs ; 2e
leur profperité les ayant aveuglez,
ils tombèrent , à ce qu ’on dit , dans
des égaremens épouventables . Ils
s’élevèrent au - deffus des têtes
couronnées ; ils leur firent laGuer-
re ; ils ufurpérent 2C pillèrent in¬
différemment les terres des Infi¬
dèles 2e des Chrétiens ; 6c on les
accufe d’avoir été la caufe de la
ruine totale des affaires de laChré-
tienté , parleur perfide corefpôn-
dance avec les Sarazins 5 jufques -là
même qu ’on dit qu ’ils donnèrent
au Soudan d’Egypte le moyen de
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iurprendre l’Empereur Frédéric
II . qui étoit palTé dans la Terre
Sainte pour fecourirlesCh 'rétiens.
Les Auteurs raporrent des exem¬
ples allez particuliers de leur or¬
gueil & des delordres dans lef-
quels ils tombèrent . Nous en tou¬
cherons ici quelque choie en peu
de mots . Foulques homme de
lainte vie entretenoit un jour Ri¬
chard I. Roy d’Angleterre , des
vices qui régnoient dans fa Cour ;
èc  lui remontrant qu ’il devoit dumoins tâcher d’en bannir trois fil¬
les infortunées , l’orgueil , l’incon¬
tinence &c  l’avarice ; ce Prince lui
répondit qu’il l’avoit prévenu , &C
que la chofe étoit déjà faite ; qu’il
avoit marié l’orgueil aux Tem¬
pliers , & les deux autres à deux
autres Ordres . Mais l’orgueil n’é-
toit pas le feul mal de ces Cheva¬
liers ; &c  ils furent acculez de plu-
fieurs autres crimes , tel que celui
d’avoir été caufe que le Prince des
AlMîns quitta le delfein de fç
convertir à la loi.
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Pour éclaircir davantage ce fait,

il faut fçavoir qu’il y avoir dans les
Montagnes de Phenicie proche
de Tyr , une Principauté compo-
fée d’environ cinquante ou foi-
xante mille hommes , qui s’apel-
loient .A rfa ci des ou Affajftns, de
fuivoient la Loi de Mahomet . Ils
avoient pour Chef un Prince qu’ils
apelloient le Vieux  ou le Vieillard
de la Montagne , non pas à caufe de
fon âge,mais pour marquer fa pru¬
dence de  fon autorité . Ils avoient
pourfes Ordres Se  fes commande-
mens une li aveugle déference,
qu’au péril même de leur vie , de
des plus rigoureux fuplices , ilsal-
loient poignarder ceux qu’il leur
commandoit , fe perfuadant que
cette obéïlïance leur procureroit
dans l’autre vie un bonheur éter¬
nel ; & delà eft venu le mot à 'Af-
faffiner deà1 AJfa(fin , pour marquer
ceux qui commettent des meur¬
tres de propos délibéré*

Cependant quoique cette bar¬
bare Nation fe fût rendue redou-
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table à tous les Princes voifîns , les
Templiers vengeurs de la querelle
commune , ne laiiTerent pas de les
aller attaquer jufques dans leurs
retranchemens , toutinacceffibles
qu ’ils paroifloient , & de les met¬
tre à la raifon ^deforte que ces AC-
faffins furent obligez de deman¬
der la paix aux Templiers , auf-
quels ils payèrent un Tribut an¬nuel.

Quelque tems après , leur Prin¬
ce , homme d’efprit , ayant eu
quelque connoiffance de nos My-
fteres par le moyen de la lecture
de quelques Livres qui tombèrent
entre fes mains , les trouva fi faints
& fi raifonnables , qu ’il réfolut defe faire Chrétien avec tous fes Su¬
jets . Pour cet effet il envoya un
Ambafladeur à Amaury Roy de
Jerufalem , lui demandant fon
amitié , & en même -tems le prioitde vouloir bien le délivrer du Tri¬
but que fa Nation payoit aux
Templiers . On peut affez s’ima¬
giner combien cette nouvelle fut
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de Chevalerie . 305
agréable aux Chrétiens . Mais un
avare Chevalier enragé de voir
qu’on vouloit obliger ion Ordre à
relâcher un léger Tribut pour ga¬
gner tant d’ames à Jefus .Chrift,
tua l’Ambaffadeur des Affaiblis :
Et connue une action fi lâche Sc
fi infâme ne fut point punie , fous
prétexte qu ’en prenant connoif-
fiance on dérogeoit à leurs Privi¬
lèges qu ’ils faifoient fonner bien
haut , cette Nation quitta le défi,
fein de fie convertir à la foi , refufia
de payer dorénavant le Tribut v
& fit une Guerre irréconciliable
aux Chrétiens.

De plus , quelques -uns de ces
Chevaliers tombèrent dans l’hé - '
réfie , & d’autres abandonnèrent
même la Religion Chrétienne ,
pour ernbraffer la Religion de l’in-
râme Mahomet . Tous ces crimes,
&: d’autres encore auffi énormes
dont on les accula , &c  dont nous
ne pouvons pas nous difipenfier
d’en raporter ici quelque choie,
obligèrent les Princes à les défè-
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rer au Pape Clement V . comme
des fcélerats . Leurs principaux ac-
cufateurs furent lePrieur de Mont-
faucon en la Province de Toulou-
fe , &c  un Florentin j gens perdus
de réputation , & qui avoient été
arrêtez pour leurs crimes . Ils dé¬
clarèrent des chofes û étranges,
&; des aétions fi  horribles , que le
Roy Philippe le Bel , qui n ’aimoit
pas les Templiers , eût peine à y
ajouter foi . Cependant il voulut
que lachofe fut aprofondie , êeen
fçavoir la vérité . En même -tems
il envoya des Ordres à tous les Ju¬
ges de fon Roï 'aume d ’arrêter tous
les Templiers en un même jour
qu ’il leur avoit marqué 3 de peur
que ces Chevaliers qui étoient
puiflans , necaufaflènt du trouble.
La chofe fut tenue fort fecrette 6c
executée le 5. Octobre de l ’an
1307 . Le Grand Maître de l’Or¬
dre nommé Jacques Molay de la
ville de Befançon , qui fe trouva
au Temple à Paris , fut arrêté
comme les autres -} le Roy fe faille
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du Temple , àc  fit faifir les biens
des Templiers . Enfuite il donna
commifîîon à Guillaume Paris de
l’Ordre des Freres Prêcheurs , In¬
quisiteur pour le Pape en France,
d’inftruire le Procès de tous les
Templiers . Voici les crimes hor¬
ribles dont ils étoient accufez , 10,
d’obliger tous ceux qui entroient
dans cetOrdre,quand ils y croient
reçus , de renier Jefus-Chrid : , Ôc
de cracher trois fois contre le Cru¬
cifix. 20. De les obliger debaifer
celui qui les recevoità la bouche,
au nombril & à l’extrémité du
dos. 3°. de leur faire des défenfes
d’avoir commerce charnel avec
aucune femme 5mais de leur per¬
mettre la Sodomie avec leurs con¬
frères . 4 0. de leur faire adorer une
tête de bois dorée & argentée ,
qui avoit une grande barbe , que
l’on expofoit aufîî dans les Chapi¬
tres generaux pour y être adorée.
Quelques Auteurs les accufent en¬
core d’autres crimes , comme de
brûler les corps de ceux d’entr ’eux



308 Histoire des Ordres
qui mouroient fermes dans leur
Idolâtrie , Se de donner de leurs
cendres à avaler aux nouveaux
Templiers : de faire rôtir les en-
fans des filles dont ils avoient abu-
fé ; defroterleur Idole delà graif-
fe qui en fortoit , & de la revêtir
d ’une peau humaine : mais ces ac-
cufations ne font point prouvées
par leurs interrogations.

Le Pape croyant que lesprocé.
dures que le R.oy faifoit faire à Pa¬
ris étoient préjudiciables à fon
autorité , fit défenfes aux Arche¬
vêques , Evêques 6c Inquifiteurs
de France d’en connoître ; Se évo¬
qua cette affaire â fa perfonne «,
dont le ffoy ne fut pas content , Sc
même il lui en témoigna fon ref-
fentiment r mais comme la Sor¬
bonne lui eut marqué par fa con.
clufion du 25.de Mars de l’an 1308.
que cette affaire ne regardoit
point le Juge féculier , il remit
entre les mains des deux Cardi¬
naux que le Pape lui avoit en¬
voyez , quelques uns des princi-
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paux Templiers , 6c les fît condui¬
re à Poitiers où étoit le Pape , afin
qu’il fçût la vérité de leur propre
bouche ; 6c fur l’interrogation
qu’il leur fit en prefence de cinq
Cardinaux , ayant avoüé les cri¬
mes dont ils étoient acculez , 6c
perfifté dans leurs dépofitions , il
permit aux Prélats 6c aux Inquilî-
teurs du Royaume , de procéder
dans leurs Diocéfes contre les
Templiers , fie réfervant néan¬
moins 6c au fiaint Siège les Procès
contre le Grand Maître du Tem¬
ple , 6c contre les Maîtres 6c Pré¬
cepteurs de France , Terres d’Ou-
tremer , Normandie , Poitou 6c
Provence . Alors on procéda en
France avec beaucoup de vivacité
contre les Templiers . L’Archevê¬
que de Sens tint un Concile Pro¬
vincial à Paris au mois de May de
l’année 1310.dans lequel il entre¬
prit de faire le Procès à plulieurs
Chevaliers . Il y eût plulieurs ju-
gemens rendus contr ’eux 5 quel¬
ques-uns furent abfious, d’autres
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condamnez à quelques péniten-*
ces , êcenfuite délivrez : quelques-
uns reirerrez plus étroitement , ou.
condamnez à une prifon perpé¬
tuelle j & cinquante -neuf quiper-
fiftérent dans le defaveu de ce
qu’ils avoientconfefle , furent dé¬
gradez comme relaps , livrez au
bras féculier , &:condamnez à être
brûlez 5ce qui fut exécuté hors la.
Porte de iaint Antoine , au mois
de May de l’an 1310. Ces pauvres,
miférables déclarèrent juiqu ’à la
niort qu’ils étoient innocens.

On procéda aufii dans les autres
Royaumes contre les Templiers,
en confeqiïence des Bulles du Pa¬
pe. En Italie , l’Archevêque de
Ravenne fit arrêter ceux de fou
Diocéfe , ôc  informer contr ’eux.
Il aflembla enfuite un Concile de
fa Province , où les chofes fe paf-
ferént avec plus de douceur . Char¬
les II . Roy de Sicile ôc  Comte de
Provence , fit, comme le Roy , ar¬
rêter en un même jour , qui étoit
le 24. de Janvier 1308. tous les
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de Chevalerie . 311
Templiers qui étoient dans Tes
Etats j 6c fit faifir leurs biens , 6c
plufieurs convaincus des crimes
dont onavoit chargé l’Ordre , fu¬rent condamnez 6c executez à
mort . Les informations faites par
les Archevêques de Pife & de Flo¬
rence,& les autres perfonnes corn-
mifes par le Pape pour informer
dans la Lombardie 6c dans la Tof-
cane , furent aufiî peu favorables
aux Templiers 5 car les Témoins
dépoférent qu’ilsavoient vû , oiii
dire , ou eu connoifiance des cri¬
mes horribles 6c déteftables dont
ils étoient accufez.

Jacques 11. Roy d’Arragon ,
ayant reçu,une Lettre du Roi con¬
tre les Templiers,chargea les Evê¬
ques de Sarragoce 6c de Valence,
&: l’Inquifiteur general de fon
Royaume , d’informer contr ’eux;
maisfoit qu’ils eufient été avertis
des defleins qu’on avoit fur eux,
foit qu’ils en eufiènt eu quelque
foupçon , ils fe jetterent dansplu-
fieursPlaces fortes qu’ils yavoient.



Ainfi ce Prince fut obligé d’em¬
ployer la force pour les fodmet.
tre ., 8c les envoya enfuite dans di-
verfes priions , où ils attendirent
long -tems leurs divers jugeniens.

Dans la Caftille , le Roy Ferdi¬
nand IV . fit arrêter tous les Tem¬
pliers } 8c fit informer contr ’eux
par les Archevêques de Compo --
ftelle 8c de Tolede , 8c par l’Inqui-
fiteur Aimeric . Leurs biens furent
faifis , 8c les Evêques établis Gar¬
diens . L 'affaire fut agitée dans un
Concile de dix Evêques , tenu à
Salamanque , 8c les Templiers y
furent déclarez innocens -, mais
l ’affaire y fut en même -tems ren¬
voyée au Pape pour la juger défi¬
nitivement.

Le Pape envoya en Allemagne
un Commiffaire pour informer
contre ceux de ce Païs , 8c exhorta
les Princes 8c les Prélats d’Allema¬
gne de pourfuivre les Templiers }
mais ils en apellerent au prochain
Concile , ce qui fut caufe qu’on
cefia contr ’eux toutes fortes de

pourhiites.
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pourfuites . Il avoit aulTi donné or¬
dre qu ’on les arrêtât dans l’Ifle de
Chypre $mais Amaury , Seigneur
de Tyr tk.  Gouverneur du Royau¬
me, lui manda qu ’il 11’avoit pûexe-
çuter cet Ordre , parce que les
Templiers avoient pris les Armes
fur l’avis qu ’ils en avoient eu 5que
néanmoins dix des principaux s’é-
toient venus remettre entre fes
mains , êe avoient promis d’obéïr.

On .doit être un peu dans l 'in¬
certitude touchant ce qui fe pafla
en Angleterre à l’égard des Tem¬
pliers . Les uns difent qu ’Edoüard
les fît tous arrêter en un même
jour ; ôc qu ’ayant été examinez
dans pn Synode tenu à Londres,
ils y confefTerent les crimes dont
ils étoient accufez . D ’autres di-
fent q.u’pn ne les crut aucunement
coupables , & qu ’on voit dans les
Rb fes qui font dans la Tour de
Londres , drefïez fous le Régne
dTdoüard 11. que le Pape Clé¬
ment V. lui ayant écrit avec beau¬
coup de force pour l’obliger à fu-

Toms I . O
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Îtrimer ces Hofpitaliers,ce Princeni répondit qu’ils vivoient dans
fes Etats avec la pureté de la Reli¬
gion Catholique , & qu’il ne pou-
voit pas ajouter foi à ce qu’on leuf
impofoit , à moins qu’on ne Juifiç,
connoître le contraire 5 & qué
dans une autre Lettre écrite par
ce Prince au Pape , au fujet de l’E¬
vêque de Gloceftre , il lui parle en
ces termes : Jufqu'ici nous n'avons
rien rèfolu touchant les biens des
Templiers , & notre intention efl de
ne rien faire contr’eux que ce qui fera
de nbtre devoir , & ce que notes con¬
naîtrons être agréable à Dieu.  Ces
Rôles furent drelîez en 1308*
1309. 1310. 6c  1311.

Enfin le Pape , à la follicitation
de Philippe le Bel , aflembla un
Concile General à Vienne , qui
commença le 16.  d ’Oétobre de
l’an 1311. 1a première affaire donc
on traita , fut celle des Templiers.
Il y eût divers opinions } plufieurs
ne pouvant le réfoudre à la deftru-
étion d’un Ordre , qui après tout
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di Chevalerie.  3iy
avoit rendu de très -importans fer-
yices à la Religion : mais le fenti-
mentopofé l’emporta , parce que
c’étoit celui du Pape ôc du Roy de
France , 6c celui des Rois d’Efpa-
gne qui avoient des vues plus in-
terreflees que le Pape 6c Philippe
le Bel fur les biens des Templiers.
Ainfi le 11. May de l’an 1312. en
prefence du Pape , du Roy 6c de
plufieurs Princes , la Bulle de la
condamnation , 6c de l’extin &ion
de l’Ordre des Templiers , fut pu¬
bliée. 6c foufcrite par le Concile.
Voici ce qu’elle contient en fub-
ftance : Que les Templiers étant
convaincus d’une infinité de cri¬
mes énormes , le Pape , du con-
fcntement du Concile , abolifiToit
cet Ordre ; défendoit à toutes per-
fonnes de quelque qualité qu’ils
•fuflentd’en prendre l’habit fous
peine d’excommunication $ qu’a-
près avoir mûrement délibéré 6c
pris l’avis des Prélats du Concile , -
il unifloit à perpétuité tous les¬
biens des Templiers , tant meu»

O 2
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blés qu’immeubles , avec tous les
Privilèges qui leur avoient été ac¬
cordez par le faint Siège , par les
Rois 6c par les Princes , à l'Ordre
de faint Jean de Jerufalem ; à l’ex¬
ception cependant des biens qu’ils
avoient dans les Royaumes de Ca-
ftilles , d’Arragon , de Portugal 6c
de Majorque , dont néanmoins
on ne pouvoit difpofer fans le con-
fentement 6ci’aprobation du faint
Siège.

Cette exception fut faite à l’in-
ftance des Ambafladeurs des Rois
d ’Arragon , de Cailille & de Por¬
tugal , qui fouhaitoient que les
biens des Templiers fulfent em¬
ployez contre les Mores , avec lef.
quels ces Princes étoient conti¬
nuellement en Guerre . En Arra-
gon le Pape unit , à la pourfuite
du Roy Jacques , les biens des
Templiers à ceux de l’Ordre de
Calatrave , dont on fit un Ordre
féparé 6c indépendant de celui de
Caftille , du même nom , 6c dé-,
pendant de l’Ordre de Çîteaux,



de Chevalerie . 317
Le Roy d’Arragon retint néan¬
moins dix-fept Places fortes qui
avoient apartenu aux Templiers.
Ferdinand IV . Roy de Caftille ne
voulut point obéir à la Sentence
du Pape , qui uniffoit les biens des
Templiers de fon Royaume , à
l’Ordre des Hofpitaliers de faint
Jean de Jerufalem 5&en apliqua
à fon Domaine les Villes , les Ter¬
res ôc les autres biens qu’ils avoienc
dans fon Etat . Denis Roy de Por¬
tugal irtflitua.' par l’avis du Pape

• dans fon Royaume , un Ordre de
Chevaliers de Chrift , qui fut ap¬
prouvé par le Pape Jean XXII . 6c
fondé des biens des Templiers.
Les Chevaliers Hofpitaliers fu¬
rent mis en France en pofTeffîon
de leurs biens immeubles ; mais ils
furent obligez de laiffer au Roy
les deux tiers des biens mobiliai-
res , pour les dépenfes qu’il avoit
faites à la pourfuite desTempîiers.
En Allemagne , le Pape n’eùt pas

; le fucccs qu’il en pouvoir elperer.
! LesTenepliers curent alfez de cré-
! O3
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dit pour empêcher la publication
de la Bulle , 6c fe faire abfoudre
dans un Concile Provincial.

A l’égard des particuliers de
l’Ordre , il fut réfolu que les Con¬
ciles Provinciaux dans chaque
Royaume , en feroient les Juges5
ôc que fuivant leur jugement , on
puniroit les coupables , ou l’on
leur feroit miféricorde } 6c que
pour ceux dont l’innocence feroit
reconnue , on leur afligneroit des
Penlîons fur les biens de l’Ordre.
Le Pape fe réferva le jugement du
Grand Maître 6c de quelqu ’au-
tres , qui ne s’exécuta qu’au mois
de Mars de l’année 1313. Voici
quel fut le fort de ce Grand Maî¬
tre , de Guy Maître de Norman¬
die , 6c frere du Dauphin d’Auver¬
gne , de Hugues de Peraldo qui
avoit été Intendant des Finances
du Roy , 6c d’un quatrième qui
avoit auflî eû de grands emplois
dans l’Ordre.

Le Grand Maître avoit été ar¬
rêté dès l’an 1307. 6c avoit confet
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D E C H*E VALERIE . 319
fé  quelques- uns des crimes dont
les Templiers étoient accufez :les
trois autres l’avoient faitaufïï . Le
Pape étoit réfolu de fe contenter à
leur égard d’une prifon perpétuel¬
le ; mais il exigea d’eux qu’ils fif-
fent un aveu public de leurs fau¬
tes. Il envoya pour ce fujetdeux
Cardinaux à Paris , où ces quatre
Chevaliers étoienten ^ rifon. Gn
drefla un échaffaut dans le Parvis
de Notre -Dame , où les Cardi¬
naux montèrent . Ils y firent en-

» fuite monter les Criminels , & là
furent lues à haute voix la confef-
fion qu’ils avoient faite de la cor¬
ruption de l’Ordre , 8c  la Sentence
qui les condamnoit tous quatre à
une prifon perpétuelle . Le Grand
Maître & le frere du Dauphin
ayant entendu ce jugement , dé¬
clarèrent en prefence de tout le
peuple afTemblé , que ce qu’ils
avoient dépofé contre leur Or¬
dre , étoit faux ; qu’ils Pavoient
fait à la follicitation du Pape & du
■■Roy , & qu’ils étoient prêts de

O 4
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mourir pour foûtenir cette vérité.
Les Cardinaux ayant accordé la
•vie aux deux autres qui ne s’é-
toient point dédits , livrèrent le
Grand Maître & le frere du Dau¬
phin au Prévôt de Paris ; & la
nouvelle en ayant été portée au
Roy , il afiernbla auffi-tôt fon Con-
feil , dans lequel il fut arrêté que
fur le foir le Grand Maître & le
frere du Dauphin feroienr brûlez
vifs à la pointe 'de Pille du Palais,
ce qui fut exécuté . Ces miféra-
bles endurèrent conftamment le.
f .iplice , & perfiftérent jufqu’a la
fin à foûtenir leur innocence êe
■celle de leur Ordre 5 ce qui per-
fuada plufieurs perfonnes qu’ils
étoient innocens , èc  fit foupçon-
ner qu’il entra beaucoup de paC
fion , de vencreance ou d’intérêt
■dans toutes les procédures qui
furent faites non -feulement con-
tr ’eux , mais auffi contre tout l’Or¬
dre . On compte même qu’ils
ajournèrent le Pape à comparoir
devant Dieu dans les quarante
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de Chevalerie . 311
jours , & le Roy dans l’année.
Quoi qu’il en foie, car ce 11’eft pas
à nous à porter nôtre jugement
fur une affaire fl délicate , ni le
Roy ni le Pape ne pafferent pas
ce terme.

Mezeray dit , ce qui eft peu pro¬
bable , que le plus grand crime
que 'ces Templiers euffent com¬
mis , c’èft qu’étant fort riches , 6c
ayant  beaucoup d’argent , ils mur*
murèrent contre le rabais des
Monnoyes , & s’y opo/erent for¬
tement . Il eft plus croyable lorf-
qu’il dit de ces deux fcéleràts qui
s’étoient rendus leurs dénoncia¬
teurs , que le Ciel ne les fouffric
pas long -tems fur la terre -, l’un des
deux ayant été pendu pour u-ii
nouveau crime qu’il commît de¬
puis fon abfolution , & l’autre af-
faffiné par fes ennemis . Telle fut
leur fin , & telle fut aufîî celle de
l’Ordre des Templiers qui fut
aboli , après avoir fleuri pendant
près de deux Siècles , éc  avoir
rendu des feryiees très -confldéra-

O 5
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blés à la Religion Chrétienne ^
contre les Infidèles dans les Guer- Cl
res d’Outremer , ou ils firent mille
belles adions qui leur attirèrent $$'
ces biens immenfes , qui avec le frC
tems les corrompirent , & intro - c
duifirent parmi eux la débauche,
l’orgueil , l’indocilité , 8t les au.
très crimes qui les firent décrier
univerfellement par tout , & quifurent caufie de l’extindion de
leur Ordre devenu d’un fi mé¬
chant exemple aux Peuples,, Sc  fi
préjudiciable à l’Eglife. * Voyeg_
Jacques de Vitri , lib. i . hift. cap.
65. Thomas Walfingham , en
Edouard II. Guillaume de Tyr ,
lib. 1x. cap.7. de bel. Sacr. Robert
Gaguin , hift. lib. 7. Mathieu Pa-
rjs , hift, Angl . A . c. 1144. Para - p, din , hift. de Savoye3 Z -2. c. 106. \j
Bzovius , Sponde , & Rainaldi , ksR
In ann.Eccl. Aubert le Mire , Orig. rfe
*rd. Equcft. cap.4 . & y . lib. 1. Du lafei
P uy , hift de la condamn.des Tempt. Terr
M. du Pin , Bibl.Eccl. XIV .Sied _ t(
X.e Pere Daniel , hift. <Le France *
ihom.  u . &c,
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CHAPITRE XVIII.

Etablijjement de l’Ordre Militaire
des Chevaliers du S. S E P u l~

C H r e en Angleterre.

C ’Etoit autrefois une coutumeétablie en Angleterre , que
les Rois , avant que de prendre
pofleflxon de leur Royaume , al¬
laitent faire le Peterinage de la
Terre Sainte , pour y adorer Je-
fus-Chrift dans le glorieux triom¬
phe qu’il remporta fur le Monde

O 6
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& l’Enfer , par le moyen de ik
Croix . Henry II . imitant la pieté
de quelques -uns de fes Ancêtres,
entreprît ce fameux voyage avec
'des fentimens dignes d’un Prince
Chrétien ^ &i les ferviees que les
Che valiersdu faint Sépuîchre ren-
doient aux Chrétiens qui alloient
vifiter les faines Lieuxffayant très
fort édifié , il réfolut dellors de
faire dans fon Royaume , quand il,
feroit de retour , un pareil établif-
fement . En effet ,,il ne fut pas plu¬
tôt arrivé dans fes Etats , qu’il fon-
gea a executer fon-deiïein : mais,
les Guerres qu’il eût alors fur les
bras contre le Roy de France
Philippe Augufte , &. même con¬
tre fon propre fils Richard Comte
de Poitiers 6c. Duc de Guyenne,
le lui ayant fait différer , il fit enc¬
lin vers l’an 1174. ou-1177. l’Infti-
îutioir des Chevaliers , aufquels il
donna le nom*de Chevaliers, [du
faint Sépuîchre pour le Royaume
d’Angleterre , Ils porto ient fur la
poitrine pour marque de leur Di-



15e Chevalerie . '51 f
gnité une Croix verte ou de Sino-
ple , à ia maniéré des Patriarches.

Ce Prince fît de grands biens à
ces Chevaliers , leur 'donna de ri¬
ches Commanderies ^ 6c par les
Statuts qu ’il leur fît drefîèr , il
voulut que ceux qui dévoient être
reçus dans l’Ordre , fiffent aupa¬
ravant un Noviciat de deux ans
à Jerufalem , pour y garder le faine
Sépulchre , 6c. le défendre des in-
fulres des Barbares 6C des Maho-
metans . Le Pape Innocent 1JL
enaprouvant cet Ordre , lui don¬
na la Régie de Paint Bafîle à fuivre.
Alexandre V . lui donna fa confiré
mation 5 6c après le ferment de fi¬
delité qu ’ilsfaifoient au Roy , ils
pr.omettoient d’expofer leur vie
pour la défenfe dé l’Egîife , 6c de
prendre ouvertement les interets
deJefus -Chrrft contre fes ennemis»
Cet Ordre a péri dans l’Angleter¬
re avec la Religion Catholique ,
par i’Apoftafîe de fes Souverains $
6cce qui,refboit de ces Chevaliers
dans le trifle renverfement de l’E-
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glife Romaine & de fes faintes *!̂
Loix , s’unit avec les Chevaliers
de faint jean de Jerufalem , &: ^
paflerent à Malthe.

Au refte , quoique pluûeurs Au- *91
teurs parlent de ces Chevaliers !iC!]
établis en Angleterre 3 il y en a
cependant qui prétendent que ':3C
Henry II . Roy d’Angleterre n’en- '-f l
treprît point le voyage de laTerre if
Sainte : qu’il prît à la vérité la sffi
Croix pour la troifiéme Croifade *£«
à laquelle il n’eût aucune part , if
ayant différé trop long - tems de di»
partir , à caufe des Guerres qu’il af!
eût fur les bras , & dont nous m
avons parlé 5 8c  qu ’ainfî cesChe - d(
valiers n’étoient autres que les
Chanoines du faint Sépulchre , >i|
qui furent établis en Angleterre arion
fous le Régne de ce Prince , ou ik
qui étant déjà en ce Royaume , foj]
avoient obtenu de lui quelque „
nouvel établiffement 5 d ’autant ^
plus que ces prétendus Chevaliers ^
avoient une Soutane blanche &un
Manteau noir , fur lequel il y avoiç
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«ne Croix Patriarcale ^ qui étoic
effectivement l’habillement des
Chanoines du faint Sépulchre en
Angleterre >dont l’Ordre devint
dans la fuite très -puiffant dans ce
Royaume , y ayant un grand nom¬
bre de Monafteres , comme nous
l’aprenons des Auteurs Anglois,
qui nous ont donné l’hiftoire Mo-
naftique de leur Pars.*VoyexJAzn--̂ '
nenius , Deliciœ Equeftr. Ord. Du
Belloy , Orig.de Chev. Du Breüil,
Antiquitegde Paris. Favin , Tbca- ~--
tre d'honneur & de Chevalerie. Le.
Pere François Quarêmo , Elucid.
Terræ Sanclœ 3 tom.  1 . lib. 1. Ber¬
nard Giuftiniani , hifi. di tutti gis ^
Ord. Milit. Schoonebeck , hifi.des
Ord Relig. Villamont , dans la Re¬
lation de fes Voyages , liv. 2. ch. 20.
Alleman , hifi. Mon. d'Irlande. Le
Pere Philippe Bonanni , Catalog. ^
Ornn. Ord. Relig. Le P . Hippolyte
Heliot , hiftoire des Ordres Reli -»
gteux  j tom.  u . &c,



32.8 HrsToiRE des Ordres

CHAPITRE XIX.

'Jîijloirc de l’ètabliff 'ementde l’Ordre
Teutonique , apellê autrement

de Prusse.

Omme la Conquête de la
_j  Terre Sainte par les Princes

Chrétiens y atiroit des fidèles de
toutes les Parties de l’Europe ,
chaque Nation y trouvoit des
Hofpices où ils étoient reçus avec
beaucoup de charité . Un riche
Allemand qui s’étoit tranfporté à
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Jerufalem avec fa famille , fans
qu’on en fçache Tannée , y rece-
voit les Pèlerins , & ceux de fon
Païs qui n’entendoient pas la Lan¬
gue de la PaîeiHne. Pour avoir
plus de lieu d’exercer fa charité ,
il obtint du Patriarche de Jerufa-
km la permiffion de bâtir de fes
deniers un Hôpital,avec une Cha¬
pelle conlacrée à Dieu , fous l’In¬
vocation de la fainre Vierge . Di-
vers Allemandsjédifîez de lu pieté
de ce dévot perfonnage , voulu¬
rent partager avec lui le foind ’af-
fifter les Pèlerins , êeconfacrérent
leurs biens à Taflifbance des pau¬
vres& des malades . Dans la fuite
ils ajoutèrent à leur première dé¬
votion , celle de conduire à Jaffa
les Allemands qu’ils avoient lo¬
gez , pour affurcr leur paflâge ôc
leur retour.

Quelques riches Habitans de
Breiuen & de Lubek , étant partis
d’Allemagne vers l’an 1190. pour
viliter les ftints Lieux , le  trou¬
vant pénétrez de la memedévo-
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tion , donnèrent leurs biens à cet¬
te Société , de  fe mirent avec eux.
Us ne furent pas long -tems fans
trouver une occafion favorable
d ’exercer leur charité . La ville
d ’Acre étant alors affiegée par les
Chrétiens , quantité de Soldats
tombèrent malades 5 plufieurs fu¬
rent bleflez , de  la plupart mou-
roient fans afliftance . Ces pieux
Allemands touchez de compaf-
lion , de  pénétrez vivement du be-
foinprelfant où le trouvoient ces
pauvres malheureux , en prirent
wn foin tout particulier } 2c les fou-
lagérent avec tant de charité de
d ’humilité tout enfemble , qu ’ilss’attirèrent l’eftime du Patriarche
de Jerufalem , de Henry Roy de
Jerulàlem , des Archevêques de
Nazareth , de Tyr,  de Cefarée,
& de plufieurs autres Prélats , des
Grands Maîtres des Hôpitaux de
faint Jean , du Temple , de de plu-
heurs de leurs Chevaliers , de
quantité de Princes de  de Sei¬
gneurs du Royaume de Jcrufa-
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lem , auffi bien que de plufieurs
Seigneurs Allemands qui fe trou¬
vèrent à ce Siège. On y comptoir
entr’autres Conrad Archevêque
de Mayence , Conrad de Wirtz-
bourg , & Chancelier de l’Empire,
l’Evêque de Pafiau , FredericDuc
de Suabe , Henry Comte du Rhin
&Duc de Brunfwic,Frédéric Duc
d’Autriche , Henry de Brabant,
& plufieurs autres Princes & Sei¬
gneurs., qui prévoyant de quelle
utilité pourroit être un jour cet
établillement , furent d’avis d’en
former une Religion Hofpitaliere
& Militaire , qui fit les mêmes
Vœux que les autres Ordres.

La chofe ayant été exectitée fut-
vant le projet qui en .avoit été
drefie par les Prélats &: les Sei¬
gneurs , Heraclius Patriarche de
Jerufalem y donna les mains , Si
aprouva cette nouvelle Milice
fous-le titre de Chevaliers de la
Vierge , de la Maifon des Teu¬
tons en Jerufalem . On leur don¬
na la Régie de faint Auguftin ,
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avec des conftitutions particulié-
res , femblables à peu près à cel¬
les des Chevaliers de fàint Jean,
& des Templiçrs . Voici fesobfer-
vances telles qu’elles étoient pra¬
tiquées dans cet Ordre dans le
tems où l’ambition n’y avoit pasencore trouvé entrée . Afin de fe
conferver dans la chafteté qu’ilsavoient vouée dans leur Profef-
fion , 8c  pour éviter l’occafion du
péché , leur R.égleleur défendoit
tous entretiens avec les femmes,
principalement les jeunes -y 8c  il
n’étoit pas même permis à unChevalier de donner le bai fer à
fa mere en la faluant . Ils faifoient
Profeffion d’une lî grande pauvre¬
té , qu’ils ne |>qu voient rien avoiren propre ,. a moins qu’ils n’en
eufïent eu la permiflron du Grand
Maître ou des autres Supérieurs :
c’eft pourquoi ils ne pouvoient
avoir aucun Coffre fermant à clef,
de peur d’être foupçonnez de ca¬
cher de l’argent , ou d’y renfermer
quelqu ’autres chofes qui n’étoient
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paspermifes. Tout ce qu’ils polïè-
doient , ils ne le polTedoient qu’au
nom de l’Ordre ou du Chapitre,
&encore étoit -ce pour en faire des
aumônes 8c des charitez . Leurs
cellules dévoient être toujours ou¬
vertes , afin qu’on vît ce qu’ils y
faifoient, 8c que rien ne fût caché
à la vûë du Supérieur qui étoit
ordinairement un Commandeur.
Dans la fuite , quand l’Ordre fe
fut beaucoup multiplié , il y avoir
dans chaque Convent douze Che- >
valiers en l’honneur des douze
Apôtres 5 8c un des Grands Maî¬
tres ordonna , qu’outre les douze
Chevaliers , il y auroit encore fix
Chapelains. Ils n’avoientpour lit
que des paillafles : leurs Armes ne
dévoient être ni dorées , ni argen¬
tées.L’âge déterminé par la R.égle
pour être reçu dans cet Ordre,
étoit celui de quinze ans , 8c ils dé¬
voient être forts 8c robuftes pour
réfifter aux fatigues de la Guerre.

Cet Ordre étoit divifé , comme
celui de faint Jean de Jerufalem,
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en trois Clalles 5 en Chevaliers ,
en Chapelains , 8c en Freres fer-
vans. Il y avoir auffi des perfon-
nes mariées à qui on accordoit la
permilîion , comme dans l’Ordre
de faint jean , de porter des demi
Croix . Il y eût aulîi des Religieu-
fes de cet Ordre . Ces nouveaux
Chevaliers prirent le Manteau
blanc 6c la Robe de même 5 ôi
pour Armes une Croix potencée
de fable , qui fut depuis chargée
d ’une autre Croix d’argent . On
allure que le Roy faint Louis,
dans fon voyage d’Outremer , y
ajouta le Chef: de France.

Leurs richelTes qui s’augmenté^
rent bien tôt par la pieule libéra¬
lité des Chrétiens , 6c des Gentils¬
hommes qui entroient dans l’Or¬
dre , 6c qui y donnoient la plus
grande partie de leurs biens , leur
fit naître de plus hautes idées .Dès
l’année 1191. les Chrétiens s’étant
enfin rendus Maîtres de la ville
d’Acre , après un Siège long 6c
opiniâtre , ils bâtirent un fuperbç
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&magnifique Hôpital , en l’hon¬
neur de la Mere de Dieu dans cet¬
te Ville , & plufieurs logemens où
ils recevoient les malades avec
beaucoup de charité . Cet Hôpi¬
tal fut établi pour le principal lieu
de la réfidence des Chevaliers.

Voilà l’état où fe trouvoit cet
Ordre quand le Pape Celeftin III.
le confirma , à la priere du Duc
de Suabe, & de plufieurs Seigneurs
environ l’an 1193. fous certaines
conditions , comme entr ’autres

1 de reciter chaque jour quelques
prières^de laifler croitre leur bar-*>
beà la façon des Hermites de faine
Auguftin , & de ne recevoir -dans
l’Ordre que des Allemands deNa-
tion , ée Nobles de race . Il char¬
gea auffi leurs Armes d’une Croix
d’argent . Depuis , plufieurs autres
Souverains Pontifes accordèrent
àv-ces Chevaliers des Privilèges
avantageux.

■ Apres que cet Ordre naifïànt
• eût reçu les Bulles du Pape qui

aprouvoient avec éloge fon Infti-



33^ Histoire des Ordres .. j
tution , quarante Nobles All-e- > ^
mands le prefentérent pour y en- :
trer . Jamais ceremonie ne fut plus
augufte ni honorée d’une plus il- ' J
luftre airemblée que la réception,
de ces premiers Chevaliers . Lei J5,'
Roy de Jerufalem , le Duc de Sua -5 ;f
be , &C plufieurs autres Princes 8c ^
Seigneurs du premier rang; les -
ayant accompagnez a ij £glile , -,vlt
voulurent leur donner eux-mê- >
mes l’habit de l’Ordre . : enfuite :;ne
le Roy de Jerufalem ayant donné a0(
la Croix au premier , le Duc de
Suabe la donna au fécond ^ les -
trente - huit autres les reçurent
d’autant de Princes 8c Seigneurs. :i,i
Henry de Walpot , delcendu d’u- lire
ne noble Famille d’Allemagne , :,il
fut élu Grand Maître de cet Or - i0
dre . On dreffa des Réglemens qui itea
furent augmentez dans la fuite , :i|<f
tels que nous les avons raportez :l[er
ci devant . Les Chevaliers prom.i- j|aj
rent une entière obéïflance au
Maître de l’Hôpital ; déclarèrent ^
qu’ils fe conlacroient principale - ^

ment r%
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nient au fervice de Dieu , des ma¬
lades Sc des pauvres , 5cà la défen-
fe de la Terre Sainte , 5c de ne pof
feder rien en propre : 5c l’Ordre
ne s’engagea que de leur donner
du pain , de l’eau 5c un habit 5 car
c’étoit dans le commencement de
l’Ordre prefque toute lcurnouri-
ture. Ce premier Grand Maître,
à la tête de fes Chevaliers , rendit
de grands fervices aux Princes
Chrétiens ; déconcerta en plu-
heurs occaiîons les Infidèles , les
bâtit louvent , 5cs’aquit une gran¬
de réputation ; mais l'oit que les
fatigues lui eulîènt avancé fes
jours, foit qu’il eût été élu Grand
Maître dans un âge un peu avan¬
cé , il mourut n’ayant gouverné
fon Ordre que peu d’années , 5c
fut enterré dans l’Eglife de l’Hô¬
pital d’Acre , aufii bien qu’Orton
de Kerpen , 5c Herman de Barth
qui lui luc-céderent l’un après l’au¬
tre dans la Grande Maîtrife . Fré¬
déric Duc de Suabe , qui mourut
dans la Terre Sainte , choifit au 12

Tume I , P
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ce lieu pour l'a fépulture.

Cependant l’Ordre ne fît que
peu de progrès fous ces trois pre¬
miers Grands Maîtres , qui néan¬
moins fe fignalérent dans plufieurs
actions , accompagnez de leurs
Chevaliers ; 8c même le dernier
des trois s’étant trouvé au Siège
de Tripoli , y reçût plufieurs blef-
fures , 8c vint mourir à Jerufalem.
Après la mort de ce Grand Maî¬
tre arrivée en 1210. on lui donna
pour fucceffeur Herman de Salza.
Les affaires des Chrétiens étoient
alors dans un trille état ; 8c la Pa-
lelline ayant été ravagée par les
Armées des Sarazins qui faifoient
des efforts extraordinaires , l’Or¬
dre fe trouva envelopé dans le
malheur commun , 8c les Cheva¬
liers firent de fi fréquentesperres,
que leur nombre étant fort dimi¬
nué , il fut ordonné , qu’afin que
l’Ordre ne périt point , il n’y au-
roit que dix Chevaliers qui pour-
roient porter les Armes. Mais par
fa fagefîe 8c fa bonne conduite,
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ment les affaires de l’Ordreque
fous fon Gouvernement , qui du¬
ra trente ans , il fe rendit fî re¬
commandable , qu’il fubjugua tou¬
te la PrufTe^devint maître de la
Livonie , & que les Chevaliers ferendirent redoutables à leurs en¬
nemis , leur nombre s’étant telle¬
ment augmenté , qu’il y en avoic
plus de deux mille lorfque ceGrand Maître mourut . Il eft vrai
que le Lantgrave de Thuringe
contribua beaucoup à cette pro-
digieufe augmentation , parce
qu’ayant pris l’habit de l’Ordre,
il y eût beaucoup de Nobles Alle¬
mands qui fuivirent fon exemple.

Ce que nous venons de dire du
Grand Maître Herman de Salza,
doit donner une grande idée de
fon mérité j 8ç pour juftifier qu’en
cela il n’y a rien d’outré , c’eft que
les plus grands Princes de fon tems
Curent pour lui une entière eftime,
qui fut beaucoup augmentée ,
quand par fes ménagemens 6c fon

P z
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habileté , il accommoda les grand -
differens qui s’écoient élevez en
tre le Pape Honorius III .&:l’Em¬
pereur Frédéric II . Pour lui en
témoigner leur reconnoiflance ,
ces Princes le comblèrent d’hon¬
neurs , Le Pape Sel’Empereur lui
conférèrent èc  à fes fuccefleurs la
dignité de Prince de l’Empire . Le
Pape lui fît encore prefent d’une
bague de grand prix , qu’il devoir
toujours porter $ 8e la coutume
s’introduifît dans la fuite que lorf-
qu ’on élifoit le Grand Maître , on
lui donnoit cette bague , comme
un monument de cette adion mé¬
morable . L’Empereur lui permit
auiîî d’ajouter aux Armes de l’Or¬
dre l’Aigle Impérial . Les hon¬
neurs dont on combloit cet Or¬
dre , étoient accompagnez de
grands dons qu’on lui faifoit * il
iè vit en peu detemsenpolTdlion
deplufieurs Domaines dans la Si¬
cile , la Romagne , l’Armenie ,
l’Allemagne Se la Hongrie 5 mais
ç’étoit peu de chofe en confidé-



de Chevalerie . 341
ration de la Prufle que les Cheva¬
liers aquirent par la force des Ar¬
mes , ôc qui étoit habitée par des
Peuples barbares qui n’avoient au¬
cune con noiflance du vrai Dieu,
qui facrifîoient aux Idoles . Néan¬
moins avant que d̂e parler de cet¬
te importante Conquête , il nousfaut donner l’hiftoire d’un Ordre
qui fut inflricué pour ce fujet.

P 3
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CHAPITRE XX.

Ilifiotre des Chevaliers de l’Ordre
de  d ’O brin,
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LAPrufle;  quiadonné occa-fion à l’établiflement de l’Or- ®
dre de d’Obrin , eft une Province w
de Pologne , avec titre de Duché , itell
qui a la Mer Baltique au Septen- ïm
trion , au Couchant la Pomeranie , :èa
la Pologne 8c la Mafovie au Midi, ïem
8c au Levant , la Lithuanie , 8c la ütoi
Samogilie. Ses anciens Habitans iitsj
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, étoient barbares : ils mangeoient

de la chair crue , bûvoicnc du
fang de Cheval dans leurs feftins,
& pour l 'ordinaire du lait ; & ils-
habitoient dans les Forêts .Ils ado-
roient le Soleil , la Lune , le Ton-
nerre , le Feu , les Arbres j ils s’a-
Baifloient même jufqu’à adorer
les animaux . Ils avoientplufieurs
Divinitez , & étoient fort fupe.rlli-
tieux. Voilà l’état où fe trouvoijc
ce Païs dans le treiziéme Siècle,
lorfque Chrétien I. de l’Ordre de
Cîteaux , &c  premier Evêque de
PrulTé, y fut envoyé pour travail¬
ler à la converfion de ces Idolâ¬
tres. Mais il travailla en vain , &
peut-être fut -ce le fujec qui les
obligea à perfécuter les Chrétiens
leurs Voifîns , avec lefquels ils
avoient toujours vécu en bonne
intelligence . Ils firent une irrup¬
tion dans le Païs de Culm , & ces
barbares réduilirent cette Provin¬
ce en une afFreufe folitude , ayant

| tué ou mené en captivité prefquetous les Habitans.
P 4
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Il eft d’une grande conféquencè ^|

de négliger un feu naiffant , qui
dans la fuite peutcaufer d’étran- :î
ges ravages . Conrad Duc de Ma-
fovie & de Cujavie , à qui même ^
quelques Hiftoriens donnent le tï- ^
tre de Duc de Pologne , pour ne -f
s’être pas d’abord opofé*aux vio- ^
lences de ces barbares , le vit dans S®”
la fuite dans une entière impoffibi- sM(
lité deleurréfîfter . Devenus plus ïil’J
infolens de ce qu’ils avoient trou- sPre
vé tant de facilité au pillage , ils aiict
vinrent fondre fur la Pologne , où üatai
s’abandonnant à leur féroce na- m
turel , ils commirent des cruautez atle
horribles . Rien ne fut épargné ; ài
tous les plus beaux édifices furent
brûlezhls maffacrérent tout ce qui .fers
fe trouva d’hommes qui étoient
un peu avancez en âge ; & les fem- %§0
mes &c  les enfans furent trop heu- ^
reux d’en être quittes pour l’ef - ;at(
clavage . Plus ils avançoient leurs ^
Conquêtes,plus les defordres aug- M
mentoient . Après avoir pillé les ^
Villes & les Châteaux , ils en dé- d,
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iDoliffoienc les Fortifications ; & il
ne refta qu’une feule Place forte
fur la Viftule , nommée Ploczko,
qui par fa fituation avantageufe,
le garantit de leurs infultes & de
leurs cruautez . Plus de deux cens
cinquante Eglifes Paroifliales fu¬
rent brûlées par ces Idolâtres , ou¬
tre un grand nombre de Monafte-res d’hommes & de filles. Rien ne
fut à l’abri de leur inhumanité 3&
les Prêtres &c  les Religieux furent
les viclimes immolées à PAgneau
fans tache au pied des Autels dans
letems du Sacrifice. Us emportè¬
rent les vafes facrez pour les faire
fervir à des ufages profanes 3& ti¬rèrent de leurs Cloîtres de faintes
Vierges conlacrées au Seigneur ,
pour les facrifier à leur brutale
paffion.

Le Duc Conmd gémifTant detant de cruautez où il ne trou-
voit point de promts remedes,
crût qu’il dévoie inftituer un Or¬
dre Militaire pour fervir de digue,
ou plûtôt de remede à des maux il

P 5
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étranges : & par le confeil de VE-  ^ a||
vêque Chrétien , 8c de quelques :̂ |j
Seigneurs de fa Cour , il établit un ;'£ ^
Ordre Militaire fous le nom de ï(
Chevaliers de Jefus Chrift , dont ^'r(
la fin principale étoit de défendre T
fon Païs , contre les incurfions •
fréquentes de ces Idolâtres . II *’,s,a,U
leur donna pour marque de leur 2 .
Ordre un Manteau blanc , avec 511'
une Croix rouge en forme d’Epée ïtEi!
& une Etoile . L’Evêque Chrérien ®£
dônna l’Habit à treizeChevaliers > :îr
& à leur Grand Maître nommé PM
Bruno j 8e le Duc Conrad fît bâtir :!WI
le Fort de d’Obrin , dont ils pri- a
rent enfuite le nom . Il les mit en ^
poflelîîon de ce Fort , & leur don - ®
na une Terre confidérable dans la kl
Cujavie , pour fervir à leur nouci-
ture 8c  à leur entretien . Il convint raP
enfuite avec ces nouveaux Cheva - sire
liers qu5il partageroit également ate
avec eux les Terres qu’ils pour- ïs,i
roienr conquérir fur les Pruflîens- ïeun
Mais il préfumoit trop d’un fifoi - a'ûn
ble fecoars 5 & les Pruffiens qui sj(
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n’étoient pas accoutumez à pren¬
dre l’allarme pour une troupe de
Chevaliers fi foibles ôe fi peu
aguerris , en ayant eu avis , vin¬
rent avec une puillante Armée j
alïïegérent Couvent le Château de
d’Obrin , 5e réduifirent les Cheva¬
liers à une telle extrémité , qu’au¬
cun d’eux n’ofoit fortir de ce Châ¬
teau , de peur de Ce voirenvelopé
par ces terribles ennemis . Ces bar¬
bares dédaignoient même d’en¬
voyer des troupes pour les atta¬
quer , contens de les aller infulter
n’étant qu’au nombre de cinq ou
fix.

Ainfi un Ordre fi foible Sc fi peu
foûtenu ne fut d’aucune utilité au
Duc Conrad , qui avoit le mortel
chagrin de voir continuellement
fon Païs expofé à la rage 5cà la fu¬
reur des Pruflïens.Dans cette prêt
fante nécelfité de lecourir fes Su¬
jets , il eût recours aux Chevaliers
Teutoniques 5 car ce fut le nom
qu’on donna plus communément
aux Chevaliers de Nôtre Dame

P 6
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des Allemands . Il envoya pour ^
cec effet une. Ambaffade folem - r
nelle à leur Grand Maître Her- ^
man de Salza >pour lui demander
fon amitié , 3c le prier de lui don - ^
ner du fecours dans le preffant be-
foin où il étoit ^ 6c afin d’attirer
cet Ordre dans fon Pars , il lui fît
en même -tems don 6c ceffiondes \
Provinces de Culm 6c de Lubonie,
6c de tout ce qu’il pouroi-t conque - ïIr0
rir fur les Prulïîens , pour les pofî-
feder en toute propriété 6c fouve- rfje
raineté . Nous allons voir de quel*
le maniéré le Grand Maître ré- Stu
pondit à une fi glorieufe 8c fi inter- Gtti
reliante invitation . *Veye^ Pierre ms
de Dufbourg , Chronicon PruJJîœ,  Kl
avec les Remarques& les Differta-  leu
lions de M . Elarthnoch.  Henrici te
Léonard ! Scliurz Fleilchii , Mi - Coi

fioria Enfiferorum Ordin. Tcutonici  fali
Mvonorum.  Le Pere Hyppolite
Heliot , hifioire des Ordres Reli- \l
peux s,.& c. tom. 3. ttoi
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CHAPITRE XXI.

Suite de l'Mifto ire des Chevaliers
Teutoniques 3 qui fs rendent

Maîtres de la Pruflc ..

LEDuc Conradn’étoit pas lefeul à qui les Pruflîens étoient
de trop redoutables voifins.L'Em¬
pereur Federic 11. avoit reconnu
par les courfes continuelles qu’ils
raifoient , tantôt dans (on Païs ,
6c tantôt ailleurs , 6c qui vouloir
mettre la Saxe à couvert de leurs
ravages , qu’il étoitaufii de (on in¬
térêt d’engager les Chevaliers
Teutoniques à arrêter par leur
bravoure & par leur courage les
Conquêtes de ces Idolâtres , 6c
d’aller même porter la Guerre
chez eux. Enfin le Pape Grégoire
I X. à qui les intérêt ^ de l’Eglife
étoient auili chers que les intérêts
temporels l’étoient à ces Princes,
follicita auili le Grand Maître qui
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fe rendit à leurs prières , & aux of¬
fres qu ’on lui faifoit . De plus , plu-
fleurs Princes d 'Allemagne lui

Îiromirent qu'ilsl’aflîfteroient deeurs troupes & de leurs confeils.
Mais il fallut du tems pourra-

maffèr des troupes , & compofer
une Armée capable de pénétrer
dans le Pais de ces barbares , où
l’on n’abordoit pas facilement , à
caufe des Forêts dont il étoit rem¬
pli . Ainlî ils demeurèrent fur la
défeniive jufqu ’en 1130.qu ’ils atta¬
quèrent ces Infidèles , & commen¬
cèrent d’avoir quelques avanta¬
ges fur eux fous le gouvernement
& la conduite du Chevalier Her¬
man Balke , que le Grand Maître
envoya en ce Païs , en qualité de
Provifeur , ou de Maître Provin¬
cial , qui eft le titre que fes Succef.
feurs ont pris dans la fuite . Cepen¬
dant l’année fuivante le Pape In¬
nocent IV .fît publier une Croifa-
de , accordant à ceux qui pren-
droient la Croix, & s’engageroient
dans la Guerre de Prude , les me-
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mes Indulgences que celles qui
avoienc été accordées aux Croiiez
de la Terre Sainte . Par ce moyen
Je Maître Provincial Balke ayant
aflemblé une puifiante Armée , il
pafia la Viftule , fit une irruption
dans le Païsde Culm , où il jetta
les fondemens du Château de
Thorn , qui dans la fuite fut ac¬
compagné d'une Ville qui fubfifte
encore . Pourfîuvant fes Conquê¬
tes , il fit bâtir en 123.2. la yille de
Culm. Il fit enfuite armer des Bar¬
ques , êcdefcendant la Vifiule , il
le rendit maître d’une Ifle où il
bâtir un Fort , èc  donna à cette
nouvelle Conquête le nom de Pi¬
lle de fainte Marie.

Ces heureux commencemens
furent fuivis de plufiturs autres
fuccès bien plus confidérables y
par les fecours qu’il r*çut de plu-
fieurs Princes d’Allemagne , qui
le mirent en état de ne plus rien
craindre . Les Pruffiens , de leur
côté , mirent lur pied une grofiè
Armée pour aller attaquer les
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Chevaliers à la faveur des glaces,
Je froid étant alors fort rigou¬reux : mais le Maître Provincial
èc  fes Chevaliers les prévinrent en
faifant uneirruption dans le terri¬
toire de Reyfen , où ils firent d’a¬
bord plufieursprilonniers , 6ctuè¬
rent un plus grand nombre de
Payens . Ils attaquèrent enfuite
leur Armée qu’ils mirent en dé¬
route 5& les ’Pruffiens y perdirent
plus de cinq mille hommes qui y
furent tuez . Je n’entrerai pas dans
un plus grand détail des avanta,
ges que ces Chevaliers remportè¬
rent fur les Pruffiens : je dirai feu¬
lement qu’après une longue 8c fan-
glante Guerre , qui coûta la vie à
plus de cinquante mille Idolâtres,
ils fe rendirent maîtres de la Prufi
fie, 8e y bâtirent la ville de Ma-
riembourg * avec un Temple au-
gulle fous l’invocation de la Mere
de Dieu 5 8c ce lieu devint le Chef
de leur Ordre , après que le relie
de leurs Confrères eurent été obli¬
gez d’abandonner la Syrie.,
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Ces illuftres Chevaliers firent

encore d’autres Conquêtes fort
importantes 5 &c  s ’étant rendus
maîtres de la Prude , de la Livo¬
nie , & d’une partie de la Lithua¬
nie , par les fecours confidérables
que les Princes Allemands leur
fourniffoient dans les occafions
importantes qui iè prefentoient
de tems en rems , ils pouffèrent
encore plus loin leurs deffeins -r 6s
étant entrez dans le plus fort de
l’hyver en Borudîe , ayant à leur
tête leur Grand Maître Conrad
Lantgrave de Heffe,ils furprirent
cespeuples à l’improvifte l̂esobli-
gérent à fe faire inftruire dans la
Religion Chrétienne , & à rece¬
voir le Baptême . Odoacre Roy
de Boheme , pour empêcher leurs
courfes , fit bâtir alors la ville 6s
Fortereffe de Conifberg , qui fert
à prefent de réddence au Roy de
Prude . Depuis cette Conquête ,
les Chevaliers Teutoniques pri¬
rent audi le nom de Chevaliers
de Pruffe.
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Cependant ces Peuples feroces

6c  barbares , impatiens de fe voir
fous une domination étrangère ,
6c  profeiTant une Religion qu’ils
n ’avoient embraflee que par for¬
ce , ils fecoüérent le joug pendant
que les Chevaliers étoient occu¬
pez à de nouvelles Conquêtes : &
ayant brûlé les Eglifes , maflacré
les Prêtres, & chaflé tous les Chré¬
tiens , ris retournèrent à leurs pre¬
mières fiiperftitions , ce qui fut
caufe d’une nouvelle 6c fanglante
Guerre , où les deux partis rem¬
portèrent tour à tour de l’avanta¬
ge , qui demeura enfin aux Cheva¬
liers , par les nouveaux fecours
qu ’ils reçurent des Princes d’Alle¬
magne , êc du Roy de France . Les
Prulfiens furentobligez de donner
trente perfonnes en otage pour la
fureté de leur parole , êc  pour les
engager «a être dans la fuite plus fi¬
dèles . Mais leur fidelité ne rut pas
à l’épreuve de leur refientiment *
6c  ne pouvant s’acçoutumer aux
Loix de ces nouveaux Maîtres , il
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netomboit aucun de ces Cheva¬
liers entre leurs mains , qu’ils ne
le facrifiaffent à leur haine &. à
leur vengeance . Ils ne purent
néanmoins fe venger fi fecrette-
jnent que l’Ordre n’en eût enfin
connoiffance , ce qui l’obligea à
drefler deux Gibets devant le
Château de Conifberg , où l’on
pendit les trente otages.

Cette terrible execution fut
comme le fignal d’une Guerre qui
devoir bien-tôt commencer . Ces
Idolâtres devenus furieux par la
mort tragique des plus confidé-
rabtes de leur Nation , firent des
efforts extraordinaires pour ven¬
ger cet affront ; & ayant levé une
puiffante Armée , ils s’acharnè¬
rent avec tant de furie fur les Pla¬
ces que pofîedoient lesChevaliers,
que peu s’en fallut que l’Ordre ne
fut entièrement exterminé . Pour
en venir plus aifément à bout , ces
Peuples le donnèrent au Roy de
Pologne Ladiflas-Jagellon , qui
les affifta de fes forces y & avec ce
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puiflant fecours , ils reprirent tou¬
tes les Places , à la réferve de Ma-
riembourg,qui fut généreufement
défendue par le Commandeur de
Plavenne , que fon mérité éleva
depuis à la dignité de Grand Maî¬
tre de l’Ordre . Ces pertes firent
longer ces Chevaliers à la Paix ,
qui leur fut refufée avec honte , ce
qui les engagea à chercher de nou¬
veaux fecours pour rentrer dans
leurs Conquêtes . Il fe donnaplu-
fieurs combats dans lefquels les
Chevaliers eurent prefque tou¬
jours de l’avantage . On a même
de la peine à croire ce que rapor-
tent les auteurs du combat qui futdonné le dixiéme d’Oétobre de
l’an 1410. en un Village nommé
Lancy , dans lequel on en vint
aux mains jufqu’à trois fois 5 les
Soldats , auffi bien que les Officiers
de chaque parti , s’étant bandez
leurs plaïes pour revenir à la char¬
ge , tant ils étoient animez les unscontre les autres . La victoire de¬
meura aux Polonois , qui ne laiffie»
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ren t pas d’y faire une grolfè perte;
de on tient que les Teutons y per¬
dirent plus de huit mille Soldats,
fans les blelîez 6e les prifonniers.
Cette Guerre leur coûta la vie
d’un de leurs Grands Maîtres ,
d’un Grand Maréchal , 6e de pla¬
ceurs braves Chevaliers . L’année
d’après il le fit entr ’eux une paix'
qui fut entièrement à l’avantage
des vaincus.

Depuis ce tems -là la Prude ne
joüit pas long terns des fruits de la
Paix. Ces Peuples fe plaignirent
de l’opreflîon des Teutons ; ils fe
révoltèrent contr ’eux : & le Pape
Nicolas V. 6el’Empereur Frédéric
111. ayant voulu obliger ces Peu¬
plesà fe foûmettre auxChevaliers,
ilsn’en purent venir à bout . Ils fe
jettérent pour la fécondé fois en¬
tre les mains des Polonois , 6e Ca-
fimir leur donna fa protedion.
Ainfi cette malheureufe Province
devint ifn théâtre pérperuel de
Guerres ianglantes & opiniâtres,
qui durèrent pendant plufieurs
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années ; jufqu ’à ce qu’en fin les uns ^
& les autres , lalTez de leurs pertes, ^
firent la Paix , à condition que les :?i)1
Polonois joüiroient de la Prude !,tP(
Royale , <k.  que les Chevaliers de- ^
venus les maîtres paifibles dure - ^
fite, leur en feroient hommages . ï®

Quelque -tems après , les Mof- :é'
covites s’étant jettez dans la Pruf-
{e & dans la Lithuanie , afin d’en :'iü
remporter un riche butin , en fu- arc
rent honteufement chaflez . Ceci «
arriva l’an 1500 . Les Mofcovites iisli
avoient une Armée compofée de ïîjIi
cent trente mille hommes . Wal - m
ther de Pletemberg , qui étoit ;f
alors Maître Provincial de la LL
thuanie , les attaqua quoi qu’il
n’eut que quatorze mille hom-
mes , & les défit entièrement , fl,
étant relié plus de quarante mille iW(
hommes fur la place :6c fi on veut oOJ
ajouter foi à quelques Hilloriens , ^(
il  y en eût plus de cent mille , ;(jrf
quoi que du côté des troupes de * ^
l’Ordre il n’y eût pas un feul hom- ^
me de tué . . l,
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Un Ordre fi belliqueux & fi ac¬

coutumé â manier les Armes , ne
pouvoir pas demeurer long .rems
en repos. Leurs ambitieufes pré¬tentions les brouillèrent derechef
avec les Polonois ; & ils eurent
encore enfemble une longue de  fâ-
cheufe Guerre qui ne fut terminée
qu’au defavantage de la Religion,
par l’infâme Apoftafie jfu Grand
Maître Albert de Brandebourg,
Chanoine del ’Eglife de Cologne,
&fils de la Sœur de SigifmondRoi
de Pologne , élû en 1510. après la
mort de Frideric de Saxe Marquis
deMifnie , de  Lantgrave deThu-
ringe, qui avoir fait tous fes efforts
pour faire reftituer à fon Ordre,
par le Roy de Pologne , les Terres
qu’il avoit été obligé de lui céder,
fans en pouvoir venir à bour.

Comme ç’a toujours été un mal¬
heur commun , même à tous les
Ordres de l’Eglife les plus faints
de  les plus aufteres , de tomber
dans la fuite des tems dans le re¬
lâchement 3il n’eit pas furprenanc
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que quelques Ordres Militaires,
accoutumez à manier les Armes,
6cà vivre parmi la licence qui fe
voit dans les Armées , y ayent lui.
vi tant de mauvais exemples. C’eft
ainlî que les Chevaliers de Prude,
au commencement du feiziéme
Siècle , tombèrent dans de grands
déréglemens , 8c  dans une licence
extrême . La Doétrine de l’or¬
gueilleux 8c  infolent Luther s’é¬
tant répandue comme unembra-
fement violent dans toutes les par¬
ties de l’Allemagne quelques-uns
de ces Chevaliers qui étoient dans
la Prude , s’engagèrent dans la
nouvelle Doétrine avec des excès
incroyables . Ils devinrent en mê-
me-tems ennemis de la Religion ,
qu’ils s’étoient obligez par un vœu
folemnel de détendre au péril de
leur vie $8c  ne fe contentant pas de
quitter toutes les marques de leur
Profedion , ils ufurpérent encore
les Commanderies qu’ils pode-
doient , 8c  les rendirent hérédi¬
taires en fe mariant . Bien davan-
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tage ; il s’en trouva qui après avoir
ôté de leur col les Croix qui y çem
doient , par un mépris extrême
de la piete Chrétienne , ils les at-
tachoient contre une muraille , Sd
s’en lèrvant comme de blanc , ils
y tirèrent tant de coups de Mouf-
quets , qu’ils les brilèrcnten mille
pièces.

Leur Grand Maître Albert ,
Marquis de Brandebourg , donc
j’ai déjà parlé , après avoir loiite-
nu les interets de fa Religion avec
allez d’honneur contre Ion' Oncle-
Sigifmond , en refufvnr de lui ren¬
dre hommage pour la Prulle , fra-
pé du même aveuglement que fe>
Chevaliers , abandonna enrin ces
mêmes interets de fonOrdre .,5e de
fa Religion qu’il s’étoit oblige de
défendre au péril de la vie contre
les Infidèles , & fe fit auffi Luthé¬
rien. Alors fous prétexte de finir
tous les differens qu’il avoir avec
la Pologne , & de terminer une
Guerre qu’il ne pouvoir plus loiL
tenir , ayant ruiné tous les droits

T ome I.  Q
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de l’Ordre , il en réduifît à fes iiu
terêts particuliers toutes les ri-
chefles communes -, 8c méprifant
l ’auCorité du Pape 8c celle de l’Em¬
pereur , il partagea la PrulTe avec
le vieux Sigifmond fon Oncle , à
condition qu ’il porteroit la qua¬
lité de Duc de Pru 0e y & que fes
héritiers 8c fes defcendans fuccé-
deroientà la Duché j 8c après en
avoir fait hommage , 8c prêté le
ferment de fidelité , qui étoit le
principal fujet de la Guerre , il lui
en donna l’Inveftiture . Ce fut à
Cracovie que cette cérémonie fe
fit le 25. Avril de l’année 1525. De¬
puis ,, cette Principauté a été éri¬
gée en Royaume en 1701. par Fri-
deric 111 . Marquis de Brande¬
bourg , Eledeur de l’Empire , 8c
premier Roy de Prude.

Après une fi honteufe démar¬
che , Albert en fit encore une au¬
tre qui ne l’étoit pas moins 5 car,
fuivant le libertinage du parti , 8c
violant les Vœux iolemnels qu ’il
avoit faits , il fe maria l’année fui-
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vante à la P ri ncelle Dorothée 3 fil¬
le du Roy de Dannemarck , donc
il eût un enfant à Page de foixante
Sc  dix ans . Il mourut tout cafifé de
vieillefle à l’âge d’environ quatre-
vingt quinze ans vers l’an 1568.

Cependant tous les Chevaliers
ne fuivirent pas la fcandaleufe dé-
fç&ion de leur Grand Maître ; 8c
ççux qui demeurèrent fidèles à la
Religion , transférèrent le Siège
de l’Ordre dans la ville de Mer-
gentheim , ou Mariendal , qui leur
apartient encore dans la Franco-
nie , où ils élurent pour Grand
Maître Walcher de Cromberg ,
qui j pour commencer le Procès
que l’Ordre jugea à propos d’in¬
tenter à Albert , porta fes plaintes
au Confeil Aulique de l’Empereur:
&. ce Confeil faifant droit fur cet¬
te plainte , calfa ôc  annulla le trai¬
té fait avec le Roy dePologne&
Albert de Brandebourg , mettant
celui ci au ban de l’Empire , félon
l’ancienne coutume . De Crom-
berg n’épargna rien pour rentrer
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en polîeffion de la Prufîe , & y ré
tablir la Religion Catholique : il
envoya pour cet effet prefque
dans toutes les Cours de la Chré¬
tienté , mais ce fut inutilement , ôc
il mourut à Mariendal où il faifoit
fa réfidence . Il eûtpour fuccelïeur
Albert 'W'olfang Schulzbar , qui
étoit premier Commandeur dé
Heffe . Son élection fut confirmée
par l’Empereur , qui ènvoya mê¬
me des ordres au Marquis de
Brandebourg de reftituer la Pruf-
fè à l’Ordre Teutonique : mais
comme ces ordres n’étoient pas
accompagnez d’une puiffante Ar.
mée , ils n’eûrent aucun effet , non
plus que les tentatives que les au¬
tres Grands Maîtres ont fait de¬
puis. Maximilien d’Autriche , fré¬
té des Empereurs Rodolphe II . &C
Matthias , fuccédaà Albert Wol-
fang . Au relie , les Princes du
Sang Royal , & les fils des Souve¬
rains , fe font tenus fort honorez
de commander ces illufres Che¬
valiers ; £c ils  ont cru avoir rais
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une grande gloire & un grand ti-

jj tre dans leurs familles , lorfqu ’ils
n ont été éliis Chefs d’une fi vail¬

lante NoblelTe, n’y ayant plus que
^ les puînez des Princes . , les

Grands Seigneurs d’Allemagne,
[ qui foient admis & reçus en cet
,j Ordre , quoi qu’il ne foit plus
{ qp ’une foible ombre de ce qu’il
{ ecoit autrefois.
i * Cet Ordre confifte prefente-
j ment en douze Provinces 3 fça-
f voir , d’Alface , de Bourgogne ,
j d’Autriche , de Coblens , &
; d’Eftch. Ces quatre fe nomment

encore Provinces de la Jurifdi.
éiion de Prude , comme les dri¬
vantes font de celle d’Allema¬
gne ; fcaVoir , la Province de
Francqnie , deHefle , de Bieden,
de .̂ eftphaîie , de Lorraine , de
Thuringe , de Saxe & d’Utrecht5

5 mais les Hollandois font maîtres
de tout ce que l’Ordre polTedoit

j * dans cette derniere . Chaque Pro-
vince a fes Commanderies parti-

j cuheres , donc le plus ancien Com-
0 . 3
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mandeur eft dit Commandeur ^
Provincial . Ils font tous ensemble vjj
fournis au Grand Maître d’Alle- '!'jiei
magne , comme à leur Chef , &
obligez de lui rendre obéïfTance. JJ
Ce font ces douze Commandeurs |‘v
Provinciaux qui forment le Cha- ‘
pitre , & qui ont droit , quand ils 151111
font convoquez , d’élire le Grand ^’1
Maître . -f

Cette élection du Grand Mai-
tre fe faifoit d’une autre maniéré , f n,t:
lorfque l’Ordre florilfoit dans tou-
te fa fplendeur . Le Grand Maître ^ 0!
étant au lit de la mort pouvoir ^on
donner à tel Chevalier qu’il lui ^
piaifoit l’Anneau & le Sceau de fa «
dignité , pour le remettre à celui ®t
qui lui fuccéderoit . Celui auquel ®s
il avoit confié ce dépôt j étoit dé- » !
claré Vice-Régent , & gouvernoit lests
l’Ordre jufqu’à l’élection : mais II Üb;
ce Chevalier n’étoit pas agréable 'as-
à tout le Chapitre , il élifoit un au- ue ti
tre Vice-Régent après la mort du ;fbi
Grand Maître . Ce Vice-Rcgent
donnoit part de fa mort aux Mai- tait
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très Provinciaux , êefixoit le jour
de l’éledion , afin que ces Maîtres
Provinciaux , avec un ou deux
Chevaliers qui dévoient être élûs^
s’y trouvaflént . Pendant ce tems
on diftribuoit tous les habits du
Grand Maître aux pauvres j on
en nourifloit un pendant un an
entier , ce qui le pratiquoit aufii
pendant quarante jours à la mort
de chaque Chevalier . Le Vice-
Régent , avec l’agrément de PAL
lemblée , élifoit un Chevalier pour
être Commandeur des Eledeurs.
Ce Commandeur prenoit un au¬
tre Chevalier pour Collègue : çes
deux en pren'oient un troifiéme ,
& ces trois un quatrième , &: tou¬
jours en augmentant jufqu’au
nombre de treize . Parmi ces Ele¬
deurs il y avoit un Chapelain,huit
Chevaliers , & quatre Freres fer
vanŝ ; mais l’on taifoit en forte
que tous les Eledeurs fulTent de
differentes Provinces . Le jour de
l’éledion étant arrivé , on célé-
broit la Melfe , après laquelle on

0 - 4
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faifoit Ja ledure des Statuts de ?5lnj
l’Ordre .Tous les Freresrecitoient ^ „
quinze fois l’Oraifon Dominicale , ^
éc  on donnoic enfuiteà mangerà T
treize pauvres. L eledion étant aI. ^
faite , le Vice -Régent co-nduifoic !:liaS
à l’Autel le nouveau Grand Mai- J'0'1!
tre5 & après lui avoir reprefenté ^
les obligations de fa Charge , il ^
lui mettoit entre les mains l’An-
neau & le Sceau qui lui avoient and
été confiez par le dernier Grand irre.
Maître , £e il l’embrafioit . _ jim;

Après le Grand Maître il y avoie atjt
plufieurs grands Officiers -, fça- inoi
voir , le Grand Commandeur qui àfo
préfidoit à tous les Confeils , &£ feriei
gouvernoit la Province en l’ab-
lence du Grand Maître : ilavoit
l ’infpedion fur le Trefor,les Bleds y ei
& la Navigation ; & les Freres ^
Chapelains &: fervans d’Armes ,
qui demeuroient au premier Con- ,[JQ(j
vent , lui obéïfibient . Le Grand
Maréchal qui devoit pourvoir à ^
tout ce qui regardoit la Guerre s ^
c’efi; pourquoi tous les Chevaliers j e'
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dévorent lui obéir en l’abfence du
Grand Maître 3 il leur fourniiToit
les Armes 6c les Chevaux , qu’il
n’achetoit pas néanmoins fans en
avoir la permiffion du Grand Maî¬
tre : fans la même permiffion il ne
pouvoit pas renvoyer de l’Armée
aucun Chevalier , ni livrer aucun
combat . En tems de Paix , le
Grand Commandeur avoit le pas
devant lui 3mais auffi en tems de
Guerre , il précédoit le Grand
Commandeur . Le Grand Hofpi-
talier qui avoit loin des pauvres
6cde tons les Hôpitaux , 6c don-
noit fes Ordres aux Hofpitaliers
inférieurs : il n’étoit pas obligé de
rendre compte des dépenfes qu’il
faifoit 3 6c lorfque l’argent ou les
chofes nécedaires pour ce qui re-
g^rdoit les pauvres 6c les Hôpi¬
taux lui manquoient , c’étoit auGrand Commandeur à les four¬
nir : il demeuroit ordinairement
à Elbing 3 mais quand cette Ville
fut cédée au Roy de Pologne ,
il transfera fon Siège à Brande-as
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bourg . Le Drapier qui avoir loin
de ce qui regardoit l 'habillement
des Freres .Et le Treforier qui,afin
d ’être toujours prêt pour diftri-
buer tout ce qui étoit néceflaire,
demeuroit à la Cour du Grand
Maître , auquel tous ces Grands
Officiers étoient obligez de ren¬
dre compte tous les mois des dé.
penfes qu ’ils avoient faites , ex¬
cepté le Grand Hofpitaîier , qui r
comme nous l’avons dit , ne ren-
doit aucun compte.

Ces Chevaliers dans les cere¬
monies portent fur leurs habits
ordinaires un Manteau blanc , fur
lequel il y a du côté gauche une
Croix noire , un peu parée & or-
lée d’argent . Le Manteau des
Chevaliers n’eft pas fi long que ce¬
lui du Grand Maître , & ne défi-
cend qu ’au milieu de la jarnbë.
* Gaguin & Chromer , Hiftoire
de Pologne.  Jacques de Vitri , hifl.
Orient , cap. 66.  Jean Euftache
Solli , hifl. T eut.  Favin , Théâtre
(Phonneur & de Chevalerie.  Heiffi
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hifiôire de l'Empire , l. 6. Aubert le
Mire , De Orig. Ord. Equiefi. lib. t.
cap. 3. Mennenius , Délie . Equefir.
Sive Milit . Ord.  Schoonebeck ,
hiftoire des Ordres Militaires.  Le
Pere Hippolyte Heliot , hifiôire
des Ordres Religieux , Sec. tom. 1,
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CHAPITRE XXII,

IHifioire de l’Ordre Militaire de
Livonie , dit autrement

Porte -Glaives.

VC'"fOmme cen’étoit pas feule-^ment dans la Terre Sainte
qu ’il falloit foûtenir l’honneur de
la Religion Chrétienne contre les
puiflantes attaques des Infidèles,
èc  que toute la terre n’étoit pas
purgée de la mulheureufe Idolâ¬
trie que le Démon , le linge de la
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^ Divinité , y avoit introduite 5 il

étoit néceffaire que la divine Pro¬
vidence fufcitât encore dans les
autres parties du Monde des Fidé-

^ les zélez pour la gloire de Dieu ,
qui travaillaient non-feulement à
affermir , mais encore à augmen¬
ter la Religion Chrétienne . Nous
en avons vu des exemples dans les
Chapitres précédens à l’égard de
la Pruffe : en voici encore un au¬
tre touchant la Livonie qui étoit
infectée de l’Idolâtrie . Cette Pro¬
vince eft fituée au Septentrion du
Golfe de Finlande , bornée à l’O¬
rient par le Canal de .Nerva , le
Lac P ei pus& la Mofcovie 3au Mi¬
di par la Duna qui la fépare du
Duché de Curlande qpi en faifoiç

•, autrefois partie , &L  à l’Occident
> par la . Mer Baltique . On la divifç
; en deux parties , qu’on nomme
>s Eftonie & Lettonie ; l’une vers le
s Septentrion , l’autre versée Midi,
ü Vers le milieu du douzième Sié-
il cle , quelques Marchands de Brer-

men , qui alloient trafiquer dans
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l ’ïfle de Gofland , furent jettez ^
par une violente tempête fur la
Côte , où la Riviere de Duna fe ^ '
décharge dans la Mer . Ils eurent ^
d’abord permiffion des Habitans ^ \
d’y trafiquer . Ils s’y établirent in- ;'t!re !
fenfiblement ,& bâtirent une Cha- l!SC
pelle pour y célébrer les faints üt 2U
Myflreres. Dans la fuite leurs pa-
rôles & leur exemple perfuadé - ;i<p
rent quelques perfonnes &c  quel - ai'O
ques Seigneurs qui embrafferent ilhie
le Chrifkianifme , èc  demandèrent ïJi(!
qu’on leur donnât quelqu ’un pour skc
les inftruire à fond des veritez de ijffei
la Religion Catholique . Ménard , 0y
Moine de l’Abaye de Sigebert , y m c
fut envoyé , ayant été confacré
Evèqüe de Livonie par l’Archevê - m
que de Bremen . Il eût pour fuc- w(i
cefîèur Berthold , Moine du Mo-
naftere defaint Paul ; & ayant été lnm
tué en 1197. par les Payens , on
mit en fa place Albert I . qui fut ti-
xé de PUniverfité de Bremen. Ce ^
Prélat s’employa avec beaucoup (|f‘
de zéleà la converfîon de ces Ido- .’



ïi

it
«

r
i

C

*

:e

«f
I»

de Chevalerie . 375
lâtres . Il employa même la force
pour les empêcher d’attenter fur
la perfonne ; 8c  bâtit la ville de
Riga pour en faire le Siège Epi'feo-
pal , 8c  pour être un lieu de fureté
contre la brutalité des Idolâtres.

Les chofes fe trouvoient en cet
état au commencement du trei¬
ziéme Siècle , lorfque Dieu infpi-
ra à quelques riches Allemands,
qui avoient à leur tête Engilbert
&ThierrideTilfench , le pieux 8c
hardi delTein de féconder le zélé
8c  le courage d’Albert , afin de
chafier de la Livonie ces Infidèles
qui infeéloient cette Province de
leur culte faux 8c  fuperftitieux.
Pour cet effet ils s’adreflerent à cè
grand Evêque , 8c  firent Vœu en¬
tre fes mains de'ehafteté , de pau¬
vreté 8c  d’obéïfTance, avec le qua¬
trième Vœu , qui étoit de faire la
Guerre aux Infidèles de Livonie.
Albert leur donna la Règle de O-
teaux , avec la Robe de fèrge blan¬
che , 8c  le Manteau ou la Chape
noire , fur laquelle ils portoient
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fur l’épaule gauche une Epée rou¬
ge , croifée de noir ; & fur l’efto-
mach deux pareilles Epées paifées
en fautoir , les pointes en bas ; &ç
& c’eft delà qu’ils furent apellez
les Freres Portes -Glaives. Le Pa¬
pe Innocent III . confirma cet Or¬
dre , dont les intentions étoient fi
faintes , fuivant les Régies des
Templiers . Lorfqu ’onrecevoit un
Chevalier , le-Grand Maître fra-
Foit trois fois avec une Epée furépaule de celui qui fe prefentoit
pour être reçu , en diiant : prends
cette Epée de ma,main pour combat¬
tre pour Dieu & pour le Pa 'iS de
Marie 3 car cette nouvelle Pro *.
vince avoir été mife fous la prote¬
ction de la fainte Vierge . Outre
les Vœux qu’ils fifilbient dans leur
Profefiion , ils étoient obligez,parleurs Statuts d’aller fouvent à la
Mefle , de.défendre le faint Sié>
ge 5ôt le Pape leur çéda pour roûc
jours l’entiere joüiiFançe de re$
qu’ils pou voient conquérir fur |es
■Payens. , ■
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Sous la conduite de leur premier

Grand Maître Vinno de- Rhor-
bach , ils pénétrèrent fort avant
dans la Livonie , & conquirent
une grande partie du Païs : êc  mê¬
me pendant que d’un côté ils
combattoient ces Idolâtres , Wal-
demar 11. Roy de Dannemarck
ayant fait une defcente dans la
Li vcnie avec une puiflante Flore,
y remporta une célébré Vidoire
fur ces Barbares . Ce Roy conquit
encore la Curlande , où il fonda
l’Evêché de Pilten . Il fubjugua
aulli l’Ifle d’Oefel , Sc  bâtit les vil¬
les de Revel , de Nerva , & plu-
lîeurs autres . Mais l’an 11x3. après
que ce Prince eut fournis la plus
grande partie de cette Province
à fon obéiffance , il la perdit , ôc
voici comment . Ce Prince d’une
humeur belliqueule , & brave de
fa perfonne , deshonoroit fes bel¬
les qualités par l’amour exceffif
qu’il avoir pour les Femmes. Par¬
mi celles dont il abufoit , il y en
avoit une pour laquelle il avoit
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plus d’attachement 3 c ’étoit la
Comtefle de Swerin. Son mari
Henri Comte de Swerin diffimu-
loic la débauche de fa femme 5 &
comme Waldemar ne foupçon-
noir pas que ce Comte fçût fon
commerce , il ne fe défioit nulle¬
ment de lui. Cependant ce Sei¬
gneur épia fi bien les démarches
du Roy , qu’il le furprît dans le
tems qu’il abufoit de fa Femme 3 il
le fit prifonnier , & le retint trois
ans en prifon , jufqu’à ce qu’il lui
eût payé quarante - cinq millé
marcs d’argent pour fa rançon.

L’Evêque Sc  les Chevaliers pri¬
rent cette occafion favorable pour
occuper tout ce que les Danois
avoient conquis , éc  les en chafier.
Ils leur enlevèrent la ville de Ré-
veî , l’Eften , & tout ce qui leur
apartenoit dans la Livonie . Les
Livoniens s'étant révoltez , & les
Danois s’étant joints à eux , les
Chevaliers ne fe crûrent pas allez
forts pour leur réfilter . Ainfi ils
afièmblerent un Chapitre gerce-
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rai , &: réfolurent de s’unira l’Or¬
dre Militaire de Prude . Pour cet
effet ils envoyèrent des Députez
à Herman de Saltza , Grand Maî¬
tre de l’Ordre Teutonique , pour
le prier de les recevoir dans fon
Ordre . Cette affaire fut agitée
pendant quelquetems . Le Grand
Maître Herman alla trouver le
Pape Grégoire JX . avec Jean de
Megdeburg Chevalier de Livo¬
nie, :qui étoit celui à qui le Grand
M'aîrre ’de cet Ordre Wolquin
Schenk avoit commis cette affai¬
re ; & peu de tems après Gerlac
Ruffus , Chevalier de Livonie ,
arriva aufli-à Rome pour donner
avis de la mort du Grand Maître
Wolquin , qui a.voit été tué dans
un combat . Le Pape ayant apris
cette nouvelle , termina cette af¬
faire , ayant ordonné l’union des
deux Ordres l’an 1238. Il reçût à
l’Ordre Teutonique les deux Che¬
valiers deLivonie,à qui il donna le
Manteau blanc , avec la Croix noi¬
re , ordonnant que les autres Che-
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valiers de Livonie prendroient
le même habit ^ 8c  le Frere Herx
man Balk Maître Provincial de
Prude fut envoyé en la même
qualité en Livonie avec quarante
Chevaliers . Après cette union ,
l’Ordre fit de grands progrès dans
la Livonie , où après avoir entiè¬
rement réduit cette Province fous
fon obéïfiTance, il conquit encore
la Curlande 8c  la Sêmigalie. Les
Chevaliers ne fongérent après ce¬
la qu’à alfurer leurs Conquêtes
contre les Peuples voifins qui ve-
noient fondre fouvent avec des
troupes confidérables furies Ter¬
res apartenantes à l’Ordre 5 ce qui
fut caufe qu’ils eurent à foûtenir
de rudes Guerres contre les Li¬
thuaniens , ôcles Ruxîîens ou Mof-
covites . Mais ce qui fut d’un très-
mauvais exemple , 8c  ce qui eût de
très - mauvaifes fuites , c’eft que
lorfqu ’ils n’avoient pas des enne¬
mis au dehors , ils s’en failoient
eux-mêmes au dedans ; êe .prefque
un Siècle entier fe palfa en Guer-
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res inteftines entre les Chevaliers
& les Evêques de Livonie . Us en
vinrent fouvent aux mains , & il
n’y eût que le Maître Provincial
de Livonie , MTalther de Plet-
temberg , qui en 1495. fçûc P ar  &
prudence mettre fin à toutes ces
broüilleries.

Enfin les Chevaliers Porte -Glai-
Ves, qui s’étoient unis avec l’Orl
dre Teutonique en 1238. s’en ré¬
parèrent en 1525. après l’infâme
Apoftafie d’Albert de Brande¬
bourg qui en étoit Grand Maî¬
tre , comme nous avons vu ci-de¬
vant. W âlther de Plettemberg,
un des plus grands hommes de fon
tems , qui par ion courage &c  fa
pieté , avoir le plus contribué à
cette defunion , fut fait Grand
Maître : &L  pour montrer fa fou-
veraineté , il fit battre Monnoye 5
& l’Empereur Charles -Quinr le fit
Prince de l’Empire avec droit de
fuffrage & de féance dans la diette
de l’Empire. Il aceorda à toutes
les Provinces de la Livonie 3 fça-
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• voir , à la Letrie , à la Curlande , r';£l,

à i’Eftein & à la Semigalie , com-
me membres de l’Empire , le Pri- îf
vilege d’apeller de leur Prince à la
Chambre Impériale de Spire. Ce ?a£ft
Grand Maître poileda cette char- $îV(
ge l’efpace de dix ans avec beau- :fl>e
coup d’honneur &. de dignité 4 6c M
mourut en 1535. Guillaume de as. f1
Fuftemberg lui fucceda ; mais il
s’en falloir bien qu’il n’eût autant je oc
de grandeur d’ame & de Ravoir :loy(
que fon prédeceiTeur. Ce fut fous at,(
ion gouvernement que l’héréfie face!
de Luther s’introduifît dans la Li- ĵ c
vonie . Les Evêques favoriférent Md
fous main la nouvelle Doéfcrine, 6c
en firent dans la fuite Profefîion .̂ 1
publique . L’Archevêque de Riga Sroj
Guillaume de Brandebourg , fe jy
déclara ouvertement pour le Lu- )ffl̂
theranifme ^& le Peuple , à l’irni- :coi!]|
tation de fon Métropolitain , fui- jj
vit les mêmes erreurs. Ce fut peut-
ctre une des ra ifons  qui renouvel - ^
lerent les anciennes querelles de
l ’Ordre avec les Prélats de Livo-
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nie : eile étoit jufte , & le Grand
Maître Guillaume de Fuftemberg
fit une action digne de loüanges 8c
conforme à fes vœux , en affie-
geant en 1557. l’Archevêque de
Riga avec Ton Coadjuteur Chri-
ftophe de Mecklenbourg dans
Kakenhaufen , où il les fit prifon-
niers. Mais il ne tira pas grand
avantage du fuccès qu’il eût en
cette occafion . Sigifmond Augu<
fie Roy de Pologne , qui étoit leur
parent , demanda leur liberté avee
menaces de la leur donner lui-mê¬
me , fi on ne lui accordoit pas fa
demande . Un ton fi impérieux dé¬
concerta le Grand Maître , qui
prévit les fuites fâcheufes qui s'en¬
fui vroient , ou de fon refus , ou
de la délivrance de fes prifonniers.
Il en fallut néanmoins venir à un
accommodement -, & la Paix fe fit
par le moyen de l’Empereur Fer¬
dinand I . qui offrit fa médiation.

Les Molcovites , Peuple farou¬
che 8c belliqueux , avoient fait
plufieurs tentatives fur la Livo-
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nie , 8c avoient toujours été heu - ';îfCie
reufement repouffez par la valeur 'J1111110
de ces braves Chevaliers : mais le .:llllîl!

peu d ’union que caufoit la diverfi - 0
tédefentimens , laiffa cette gran-
de Province en proye à leurs enne-
mis . Les Mofcovites profitant en ;«rs(
habiles politiques de la mefintel - .üdd
îigence qui étoit entre les Cheva - 3obi
liers 8c les Prélats , mirent une inid
groffe armée fur pied ; 8c en 1558. giod
au nombre de plus de cent mille ^ ne
hommes , ils vinrent fondre dans ,5^;
la Livonie , où ils exercèrent de ï:Kev
grandes cruautez . La terreur qui ^rl
s’empara de l’efprit des Habitans , ;j£|e
leur fit prendre la fuite , 8c le Païs ïc [,(
fut expofé au pillage . Le Grand
MaîrreGuillaume de Fuftemberg , Rrai,
à qui fon grand âge ne permetcoic fflco
plus d ’agir avec autant de vigueur ^
qu ’il en ialloit dans une occafion fi
preflânte , fe démit de fa dignité ^
entre les mains de Gothar de K et - .J
1er , qui fclficita en vain du fecours y
auprès des Princes d ’Allemagne,
Cependant les Mofcovites qui ne „ (

trou voient ,çtl



de Chevalerie. $8y
trouvoient aucune réfillance ,
continuoient tous leurs ravages,
Sc jamais la Livonie ne le trouva
dans un plus trille & plus pitoya¬ble état . Toute la rellource du
Grand Maître fut d’implorer du
fecours du Roy de Pologne Sc du
Roy de Suède fes voilîns : mais il
n’en obtint qu’à des conditions
fort rudes. Le Roy de Pologne
demandait que toute la Livonie
fut annexée à fa Couronne , Sc le
Roy de Suede qu’on lui abandon¬
nât Revel , Sc une partie de l’Efteo.
Le Grand Maître qui étoit déjà
infecté des erreurs de Luther , Sc
qui cherckoit aulîi fon avantage
particulier , fe détermina pour le
premier parti , comme celui qui
lui convenoit le mieux : mais pen¬
dant qu’il faifoit fon Traité avec
la Pologne , la ville de Revel , Sc
une partie de l’Eften fe donnèrent
malgré lui à Eric XIV.  Roy de
Suede , Sc lui prêtèrent fermentde fidelité.

Cette divifion obligea le Grand
Tome I.  R
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Maître , l’Archevêque de Riga,
8c  la NoblelTe de conclure le Trai¬
té avec la Pologne dont les prin¬
cipaux articles étoientj que la Li¬
vonie feroit annexée à' la Couron¬
ne de Pologne , 8c  au grand Du¬
ché de Lithuanie ; & que le Grand
Maître porteroit à l’avenir le titre
de Duc des Duchez de Curlande
8c  de Semigalie pour lui 8c  lès hé¬
ritiers mâles , à condition qu’il les
tiendroit comme Fiefs dépendans
de la Couronne de Pologne . Ce
fut le cinquième Mars de l’année
1562. qu’il renonça publiquement
â fa Religion , 8c  qu ’il en quitta
l’habit , auffi bien que pluiîeurs
autres des principaux Chevaliers
de l’Ordre , en prefehcc  du Prince
Nicolas Radziwil , Palatin de
Viina , 8c  CommilTaire du Roy de
Pologne Sigifmond Augufte , au¬
quel il céda tous les droits 8c  les
Privilèges de l’Ordre ; 8c  lui mit
entre les mains la Croix , le Sceau
8c  les Patentes de l’Inftirution de
l’Ordre données par les Papes 8c
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les Empereurs , avec les clefs de la
Fortereffe 8c  de la ville de Riga.
Après ce fcandaleuxabandoiane-
ment des biens 8c  des honneurs de
l'a Religion , il fut proclamé par lePalatin Radziwil Duc de Curlan-
de & de Semigalie , au nom de Sa
Majefté Polonoife : 8c  auflî-tôt la
Nobleffe de ce Païs lui prêta leferment de fidelité comme à leur
légitime Seigneur. Il ne fut pas
long -tems fans fuivre l’exemple
d’Albert de Brandebourg , en
époufant la PrincefiTe Anne de
Mecklenbourg , dont il eut plu-
fieurs enfans . Ainfi par un effet
des profonds 8c  terribles jugemens
de Dieu , ce Grand Maître fut
livré à l’intempérance de fies mai-
heureux defirs , 8c  abandonna ou
plutôt anéantit un Ordre qui
avoit fleuri dans l’Eglife avec
beaucoup de grandeur 8c  de gloi¬
re , fous fix Grands Maîtres , de¬
puis l’an 1515. qu’il fut féparé de
l’Ordre Teutonique . * Voyez^
Chromer , Michou ôc Neugobod,

Ri



58B Histoire des Ordres
hift, Polon.  Chytræus ^ Saxon, lih.
20 . Alexandre Gaguin , Defcript.
Mag . Sarmat. Le Pere Bonanni,
Çatal . omn. Ord. Relig. & les au¬
tres citez dans le Chapitre pré»
çédent.
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CHAPITRE XXIIL

Jiifloire des Chevaliers de l’Ordre
Militaire de Mont - IoyE.

J  ï
apelleẑ auiji de Monfrac
& de T r  u x 1l l o.

C Et Ordre doic encore fa naif-fance aux fameux Voyages
que les Princes Chrétiens entre¬
prirent pour la Conquête de la

j Terre Sainte. On en ignore l’Au¬
teur , & il y a bien de l’aparence

j que ce furent quelques Gentils-
R3
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hommes , qui s’étant unis de  dé-
voüez à la garde des faints Lieux,
à l’imitation des autres Ordres
Militaires , en firent eux-mêmes
l’établiflement vers l’an 1180. Ces
perlonnes genereufes de  remplies
de pieté , donnèrent à cet Ordre
le nom de Mont - Joye , à caufe
d’une Montagne peu-éloignée de
Jerufalem qui portoit ce nom :
peut -être fut-elle ainfi apellée à
caufe de l’allegrelTe de  de la joye
que faifoient paroître les Pèlerins
en découvrant de cette Montagne
les lieux Saints où nôtre Seigneur
Jefus - Chrift avoit répandu fon
iang précieux pour nôtre Rédem¬
ption . On y bâtit un Fort pour
fervir de Rempart à cette fainte
Cité , de  pour infulter les Infidèles
qui auroient la hardieflè de s’en
aprocher de trop près .Les fecours
qu’ils donnèrent aux Chrétiens,
de  les belles actions qu’ils firent,
leur ayant aejuis beaucoup d’hon¬
neur de  de réputation , les rendi-
•rent recommandables auprès des
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Princes Chrétiens . Le Pape Ale¬
xandre III . édifié de leur zélé &
de leur charité , aprouva leur Or¬
dre , ôc  donna aux Chevaliers la
Régie de laint Bafile. Ils faifoient
les mêmesVœux que ceux de faine
Jean de Jerufalem , &: portoient
fur un habit blanc une Croix rou¬
ge , pour les diltinguer des autres
Ordres Militaires.

Les Infidèles , après plaideurs
tentatives , s’étant enfin emparez
delà Terre Sainte , les Chevaliers
de Mont - Joye eurent le même
fort que les autres . Ils en furent
chalfez , & contraints defe retirer
en Europe . Us parcoururent di-
veries Provinces pour s’y établir ^
& s’arrêtèrent enfin dans la Caftil-
Ie , êc dans le Royaume de Valen¬
ce , où les Princes qui avoient con¬
nu leur valeur les comblèrent de
biens Sc  de Privilèges . Alphonfe
IX . leur ayant donné le Château
de Montfrac , ils changèrent de
nom dans la Caftille , en prenant
celui de Montfrac : mais à Valen-

K 4
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ce , d>c dans les autres lieux où ils
s’étoient établis , ils retinrent leur
premier nom , & furent toujours
apellez Chevaliers de Mont -Joye,
jufqu ’à ce qu ’enfin l’an 1211. le Roi
Ferdinand furnommé le Saint ,
voyant que cet Ordre étoit extrê¬
mement déchu de fa première
fplendeur , T’incorpora &c  l ’unit à
celui de Calatrava.

Il y a eû aufîî en Efpagne des
Chevaliers qui portoient le nom
de Truxillo 5mais ils tiroientleur
origine de l’Ordre de Mont -Joye,
èc  ils n’ont été ainfi apellez que
parce que le Roy Alphonfe IX '.
leur donna aufii dans la Caftille la
Ville êc le Pais de Truxillo , avec
Sanéta -Croce , Albana , Cabagna
& Zaferello . Ces. Places avoient
été conquifes fur les Maures 5 mais
ces Infidèles les aïant reprifes peu
de tems après , les Chevaliers de
Truxillo ne fçachant où fe retirer,
furent incorporez dans l’Ordre
d ’Alcantara . Au refte , quoique
félon l’opinion commune nous
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ayons mis l’Ordre de Mont -joye
fous la Régie de faine Baille , il
y a néanmoins des Auteurs qui le
mettent fous celle de faint Augu-
ftin , 8c d ’autres qui prétendent
qu’il fut fournis à l’Ordre de Cî-
teaux . * Voyê Chrifoft . Henri-
quez, , Menolog. Ci(1ère. Franc,
Quarefmo , Elacid. TerræSanHœ,
tom. r. lib. 1. cap. 16. Mennenius,
Délie . Equefi. Ord. Mendo de Ord.
Milit. Franc . Rades , Chron. de
Calatr. cap. 28. Schoonebeck , hifl.
des Ordr. Milit. Le Pere Helyot,
hifl. des Ord. Religieux , 8cc. tom.  1,
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CHAPITRE XXIV.

.Hifioire des Chevaliers & Religieux
Hospitaliers de tHôpital cI'Al-
ïràc, «!ïAubrac , comme
en le nomme en France.

ILeft furprenant qu’un lieu auflîinacceifible & fi peu favorifié de
la Nature que celui où eft fitué
l’Hôpital d’Albrac , ou d’Aubrac,
foit devenu fi célébré dans fon éta-
bliflement j & que dans la fuite tm
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Cn aie fait un bénéfice en comman¬
de fi confidérable , fous le titre de
JDommerie.  Sa fituation eft:affreu-
fe , étant bâti fur les confins des.
trois Provinces de Guyenne , de
Languedoc & d’Auvergne , dans
le Diocéfe de Rhodez , fur une ru¬
de & haute Montagne , dont le
plus fouvent on ne fçauroit apro-
cher , à caufe des neiges & des
brouillards épais qui la couvrent
pendant prefque huit mois de l’an¬
née , à fept lieuës de diftance de
la ville de Rhodez , & à trois de
tout autre Bourg & Village : de
plus , elle efi:environnée de Forêts
& de Marécages , &c  dans une fo-
litude qui inlpire de la crainte ôc
de l’horreur quand on en apro-
che , comme le porte le titre de la
fondation de ce célébré Hôpital,
in loco honoris, & 'vaftœ folitudinis.
Enfin pour ne rien omettre , il n’y
a pour toute Maifon à la porte de
l’Hôpital , qu’un méchant Caba¬
ret , où l’on manque fouvent des
chofes les plus néceflaires à la vie.

R 6
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Alard , ou Àdalard , Vicomte*

de Flandres , en fut le Fondateur,.
& voici ce qui l’engagea à faire
cette bonne œuvre . Il revenoit
d ’un Pèlerinage qu ’il avoit fait à
Paint Jacques enGalice j & s’étant
trouvé fur cette Montagne , où il
y avoit une troupe de voleurs en
ambufcade , il courut rifque de
perdre la vie . Dans ce moment il
fit vœu à Dieu que s’il éehapoir de
ce danger , il fonderoit au même
lieu un Hôpital pour y recevoir
les Pèlerins , ôc  purgeroit cette
Montagne de voleurs . Dieu exau¬
ça fes prières : ces fcélerats n ’at-
tenterent point à fa vie, & il s’aqui-
ta de fa promefle vers l’an uzo -.
L ’Eglife qu ’il fit bâtir pour la com¬
modité de l’Hôpital ôc  des Pele-
xins , fut dédiée à Dieu fous l’in¬
vocation de la fainte Vierge .Dans
la fuite les Rois d’Arragon , les
Comtes deTouîoufe , de Rhodez,
d ’Armagnac , ôc  plufieurs autres
Seigneurs ont contribué à la gran¬
deur ôc  à la fplendeur de cette

II

Jiil»1
jiiitl1'
tstlî’
U1

gli*
yrres
fttre
tfouj
issCi
?ikri
ars,
ïreies
atici
ItS'.l

«ou
c\av
des
leurs
Coït

le



de Chevalerie . 397
Maifon , par les donations &: les
fondations confidérables qu’ils y
ont faites. ^

La Communauté de cet Hôpi¬
tal fut d’abord ,compofée de cinq
fortes de perfonnes .. Il y avoit des
Prêtres pour le fervice de l’Eglife
èc  pour adminiffcrer les Sacremenst
des Chevaliers pour efcorter *les
Pèlerins , donner la chaffe aux vo¬
leurs , 6c  défendre la Maifon : des
Freres Clercs &: Laïques pour le
fervice de l’Hôpital &c  des pau¬
vres : des Donnez qui avoient foin
aulîî de l’Hôpital 6c  des Fermes
qui en dépendoient 3 6c  enfin des
Dames de qualité qui demeô-
roient auffi dans l’Hôpital , 6c
avoient plufeurs fèrvantes par
qui elles faifoient laver les pieds
des pauvres Pèlerins , nettoyer
leurs habits 6c  faire leurs lits. Le
Comte Alard fut leur premier Su¬
périeur , ayant voulu lui-même fe
confacrer au fervice des pauvres,
6c  leur donna une Régie.

Mais comme cette Régie n’a-



39S Histoire des Ordres
voit point été aprouvée , ni par le
Paint Siège , ni par l’Evêque de
Rhodez , les Freres 5c  les Sœurs
de l’Hôpital s’adrelîerent l’an
1162. à Pierre II . du nom , 5c
vingt -deuxième Evêque de Rho-
dez , pour avoir une Régie certai¬
ne^ ce qu’il leur accorda en ayant
faû: rédiger une par écrit tirée en
partie de celle de Paint Auguftin,
par laquelle entr ’autres chofes il
les obligea à vivre en commun , à
garder le filence aux heures , 5c
dans les lieux où ils font marquez,
à avoir fur tout un grand foin des
pauvres 5c  des malades , à garder
la chafteté , à obéïr à leur Supé¬
rieur , 5c  à 11’avoir rien en propre 5
5c  il voulut qu’il y eût un quartier
féparé pour les femmes. Cette Ré¬
gie fut confirmée la même année
par le Pape Alexandre III . qui fe
trouvoit pour lors à Montpellier,
5c  qui fut fi édifié de leur charité
5c  de leur dévotion , qu’il voulut
y être reçu en qualité de confrère.
Elle fut enfuite confirmée par plu-
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Heurs autres Souverains Pontifes.

Ce lieu , malgré tous fes defa.
grémens , n ’a pas laiffé d ’être l’ob¬
jet de l’envie des Chevaliers de
S. Jean de Jerufalem &: des Tem¬
pliers . Les premiers qui avoient
furpris une Bulle de Boniface
VIII . fur un faux expofé en 1197.
& qui fut révoquée par une antre
Bulle de la même année , ne Iaifle-
rent pas de revenir à la charge
fous le Pontificat de Jean XXII.
pour s’en mettre en poffeffion 5mais
ils ne furent pas écoutez . Et les
Templiers qui ne fçavoient pas
qu ’ils alloient être eux - mêmes
bien tôt fuprimez , & leur Ordre
aboli , firentaufii leurs pourfuites
auprès du Pape Clement V. en
1310. pour faire unir cet Hôpital à
leur Ordre , dont ils furent lion-
teufement refufez.

Il y avoit autrefois des Hôpi¬
taux qui dépendoient de celui
d ’Aubrac , comme il paroît par
des Réglemens faits l’an 1419.
par d’autres faits en différons te ms

I
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par les Doras ( c’eft ainfi qu’on
apellok le Supérieur . ) Quoique
les biens apartenans à l’Hôpital
dûflent être toujours mis en com¬
mun , fans jamais les démembrer
fous quelque prétexte que ce fût*
néanmoins le relâchement s’étant
introduit dans la fuite , les Reli¬
gieux partagèrent entr ’eux les
biens de cet Hôpital : & le dé¬
règlement à cet égard fut pouffe
f loin , que la plupart de ceux qui
furent reçus pour Hofpitaliers , ne
voulurent plus s’engager par des
vœux folemnels , regardant leurs,
places comme des bénéfices fini-
pies.

Sur les plaintes qui en furent
faites au feu Roy , il donna ordred’informer de l’état où fe  trou-
voit cette Maifon . M. l’Evêque
de Châlons , frere de M.l’Arche¬
vêque de Paris , qui fut pourvu de
la Dommerie en 1695. par la dé-
miflion de fon frere , voyant le peu
d’aparence qu’il y avoit de réta¬
blir la régularité parmi ces Hof-

îs
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pitaliers , mit en leur place , avec
la permiffion du Roy , des Cha - '
noines Réguliers de la -Réforme
de Chançelade , qui prirent pof-
fellion de cette Maifon le 24. Juin
1697. Il reftoit pour lors vingt-
deuxHofpitaliers & un Chevalier,
aufquels on afligna des Pendons.
Il y avoit déjà long -tems qu’on
n’y recevoit plus de Sœurs Hof-
pitalieres , 6c que l’on avoit ré¬
duit le nombre de Chevaliers à
quatre 3 ils furent enfuite réduits
à deux , 6c enfin à un feul. Les
Chevaliers portoient fur le Jufte-
au - corps au côté gauche , une
Croix de taffetas bleu à huit poin¬
tes . L’habillement ordinaire des
Hofpitaliers dans la Maifon , con-
lïftoit en une Soutane noire , 6c au
côté gauche une pareille Croix.
Au cœur ils portoient une efpece
de Coule noire à grandes man¬
ches , avec la Croix fur le côté
gauche delà Coule . Conformé¬
ment au Concordat qui a été paf.
fé entre leDom 6c les Religieux,

SK
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il y a fix mille livres deftinées pour
les aumônes par chacun an , la
Manfe des Religieux , Scies répa¬rations déduites , Se la Manfe du
D om eft de quinze mille livres
toutes charges aquitées . * Voyet^
l ’hiftoire des Ordres Religieux ,
tom. 3 . De Blegny , hifioire géné¬rale des Ordres Militaires.
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CHAPITRE XXV.

Jriijloirc de l'Ordre Militaire de
Calatrava.

M Aigre les Sanglantes défai¬tes des Maures par les Es¬
pagnols , cette orguëilleufe & in-
lolente Nation , renaiiî'ant pour
ainfi dire de fes cendres , après
avoir perdu une bataille , quelque
Sanglante qu’elle fût , recevoit de
fi  puiffans Secours d’Afrique,qu ’on
étoit Surpris des nombreufes ôc
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formidables Armées qu ’ils remet-
toienc inceflamment fur pied.
Ceft ce qui obligeoit les Roisd ’Ef . '
pagne à ériger fouvent dans leurs
Etats des Ordres Militaires , par¬
ce que ceux qu ’on y recevoit , s’en-
gageoient par vœu de leur faire
une guerre irréconciliable j & les
Souverains Pontifes qui voyoient
les grands avantages que la Reli¬
gion Chrétienne tiroit de ces
pieux Inftituts , y donnoient avec
plailir les mains , & tâchoient de
contribuer autant *qu ’il étoit en
leur pouvoir à leur agrandifiement
par les grands Priyjjégès qu ’ils
leur accordoient . C ’eft ce motif
qui obligea Dora Sanche III . du
nom , Roy de Caftille , fils de Dom
Garcias d ’infiituer l’Ordre de Ca-
latrava , dont il tira de grands fe-
cours contre ces Infidèles . Ce gé¬
néreux Prince , à qui fon courage
& fa fortune firent donner ’le fur-
nom de Grand , avoit nouvelle¬
ment conquis , fur les Maures
d ’Andaloulie , le fort Château de
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Calatrava : il en avoit donné le
gouvernement , & confié la défen-
ie aux Chevaliers du Temple , qui
avoient beaucoup contribué à cet¬
te importante Conquête : mais
comme ils ne fe croyoient pas af-
fez forts pour la défendre , ou foit
qu’ils manquaient de courage fur
l’avis qu’ils eurent que les enne¬
mis avec une puilïanté Armée ve-
noient pour l’aflîeger , ils l’aban¬
donnèrent , 6c la remirent entre
les mains du Roy.

Dom Raymond natif de Bureva,
dans le Royaume de Navarre ,
Abé duMonafteredefainte Marie
deFideiro,de l’Ordre de Cîteaux , <*-

~ 6c Dom Diego Velafco , l’un de fes
Religieux , qui avoient autrefois
porté les Armes , accompagnez
de plufieurs perfonnes de qualité,
s’offrirent de défendre cette pla¬
ce, que le Roy leur donna en Fief,
relevant de la Couronne , par Let¬
tres Patentes de l’an 1158. qui eft

! celui d’où l’on compte l’établiffe-! ment de cet Ordre . Leurs Armes



406 Histoire des Ordres
font d’Or , à la Croix de gueules
fieardelifée , quelques-uns difent
de Sinople , & cantonnée de deux
Menotes d’azur ; voilà ce qui les
diftingue des .autres Ordres . Ils
portent îur l’eftomachune Croix
rouge.

Quelques Auteurs veulent que
cet Ordre ait pris dans Tes Armes
deux Menotes , à caufe que les
Maures tenoient beaucoup de
Chrétiens en captivité dans le
Château de Calatrave , & que le
mot Efpagnoi Travas 3 lignifie les
Fers dont on enchaîne les Captifs,
D ’autres veulent qu’ils n’aïent mis
dans leurs Armes ces deux Chaî¬
nes , que pour faire connoître l’é¬
troite union que ces Chevaliers
avoient entr ’eux $ ôc  le fçavant
Pere Eufebe de Nieremberg , dit
quec ’étoitle Symbole du refpeét,
èc  de la profonde vénération qu’ils
avoient pour la fainte Vierge leur
Patrone , Scia Mere de leur Dieu,
dont ils fe difoient les ferviteurs Sc
les efeiaves.
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Quoiqu ’il en foie de ces diffe¬

rentes opinions , Raymond Abé
de Fedeiro , fe voyant en poffeffion
de cette forte ville de Calatrava,retourna en diligence en Navarre,
d’où il amena un fi grand nombre
de toutes fortes de perfonnes ,
qu’on les fait monter jufqu’au
nombre de vingt mille qui repeu¬
plèrent cette Ville . Il s’y rendit
aulîi beaucoup de Nobleffe de
Caftille , qui munirent cette Placede toutes les choies néceffaires
pour fa confervation , & y firent
bâtir un fort capable de réfifter
aux Infidèles , l’Evêque de Tolede
ayant beaucoup contribué de fes
deniers pour mettre cet Ouvrage
dans fa perfection.

Lanouvelle de cet Inftitut , &
des précautions que ces genereux
Chevaliers prenoient pour bien
recevoir leurs ennemis , ayant été
fçûë des Maures , ils ne longèrent
plus qu’à porter ailleurs leurs Ar¬mes , & de former d’autres défi,
feins qui puiffent mieux tourner
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à leur avantage . Raymond de Ton
côté travailla à illuftrer fon Or¬
dre par le grand nombre de per-
fonnes de qualité qu’il y reçût , 6c
par la Confirmation qu’il obtint
du faint Siège , fous le Pontificat
du Pape Alexandre III.  dont la
Bulle authentique eft de l’an 1164.
fous celui de Grégoire VIII . de
l’année 1187. 6c fous celui d’inno¬
cent III . en 1199.

Depuis , fous le Régne d’Al-
phonle , furnommé le Noble3 Roy
de Caftille , qui fit prêcher une
Croifade par ordre du Pape Inno¬
cent contre les Maures,6c rempor¬
ter deux célébrés Viéloires contre
ces Infidèles , aidé des Princes
Chrétiens , où les Chevaliers de
Calatrava fefignalérent , cet Or¬
dre prît de merveilleux accroide-
mens , ayant eû part aux dépouil¬
les 6c aux biens que pofledoient
en Efpagne ces ennemis du nom
de Jelus-Chrift , qu’ils furent con¬
traints d’abandonner . Ce fut en
ce tems que i’Abé Raymond , qui

avoit
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avoir eu la joye &c la confolation.

**de voir fon Ordre lî floridant , vint
à mourir . Alors les Chevaliers qui
fe voïoienc tirez de robfcurité pat
les belles actions qu’ils avoient fai¬
tes, ‘voulurent être gouvernez parde Grands Maîtres à l’imitation
des autres Ordres Militaires . Le
Roy de Caftille qui leur avoit de
particulières obligations , ne pût
leur refufer leur demande 3elle lui
paroilToit jufte , èc il crût quel’honneur qu’il leur accordoit fe-
roit un nouvel engagement pour
eux à le rendre plus recommanda¬
bles à l’Etat , & plus redoutables à
les ennemis. Le premier qui fut
revêtu de cette glorieufe dignité,
fe nommoit Dom Garçias de Re¬
don 3le fécond , Dom Martin Pe-
rez de Sion ; le troiliéme , Dom
Nugno Perez de Quinonez 5 2>C
le quatrième , Dom Martin Mar¬tinez.

I Au relie , cet Ordre changea
| iouvent de demeure j car leur pre-j Tome I.  S
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mier etabliiïêment ayant été d’a¬
bord à Calatrava , il fut depuis à
Cirvelos , enfuite à Buxeda , delà
à Corcoîos , au Château de Salva-
terra j & enfin du tems de Dont
Nugno Hermandez , douzième
Grand Maître , le Chef de l’Or¬
dre fut établi à Conos , où il eil
depuis toujours demeuré . Cet Or¬
dre , qui devint fi puiflant , fe glo¬
rifie d’avoir eu jufqu’à trente Rois
d’Efpagne pour les Bienfaiteurs*
& encore un nombre plus confidé-
rablede Souverains Pontifes , qui
en récompenfe des grands fervi-
ces qu’il avoit rendus à l’Eglife
dans les Guerres qu’ils failoient
aux Barbares , ôe dont ils pur¬
geaient la Chrétienté , les ont
comblez de leurs bénédictions ,
& leur ont accordé de grands
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porter la Robe avec le Scapulaire
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.blanc : mais le Pape Benoît IIL
les difpenfa de cet Habit , comme
trop incommode pour des per¬
sonnes qui étoient obligées d’avoir
fans celle les Amies à la main , 8cde commander dans les Armées,
Et même le Pape Paul III . les dif¬
penfa du Vœu de chafteté , en leur
permettant de fè marier une fois.
Enfin Dora Garçia Lopez dePa-dilla , trentiéme -Sc dernier Grand
Maître , étant mort l’an 148^
Ferdinand 'lvoy d’Arragon , & laReine Ifabelle de CaftiTle fa fem¬
me , obtinrent du Pape Innocent
VIII . la fuprelîlon de la Grande
Maîtrife , qui fut annexée à laCouronne . L’on trouve encore à
prefent en Efpagne quatre -vingt
Commanderies de cet Ordre , qui
dans le tems de Guerre , portoit
un Drapeau blanc , dans lequel
on voyoit dépeint d’un côté les
Armes de la Religion , & de l'au¬
tre l’Image de la fainte Vierge ,
avec un Croiflant lotis fes pieds,

S a
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parce que les Chevaliers l’avoient
choifie pour leur Patrone . En
voici la reprefentation.
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CHAPITRE XXVI.

Jlifioire de l'Ordre Militaire de
S. Julien du Poirier& d’Alcantara.

LERoy Ferdinandd’Arragon11. du nom , ayant obligé ,
comme nous avons vu ci-devant,
les Chevaliers de faint Jacques de
l’Epée , de fortir de les Etats , à
caufe de la fecrette intelligence
qu’il les foupçonnoit d’avoir avec
Alphonlé Roy de Caftille fon en-

| nemi , avec lequel il étoit en Guer-
S 3
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re , ne fut pas long .terris fans s’a,
percevoir qu ’il avoit fait une faute
que difficilement il pouroit répa¬
rer . En effet , la perte qu ’il fît de
cette if1 offre N oblefîè , qui prodi-
guoit fî généreufement fon fang
contre les Maures , pour l’hon¬
neur de la Religion , & pour la
gloire de fes Etats , les laifla à la
merci de .cette barbare & inhu¬
maine Nation , qui par fes courfes
continuelles , defoloit fon Royau¬
me , ëc  enlevait fes Sujets qu’ils
chargeoient de Chaînes , ou qu’ils
maflacroient fans pitié . Mais il eût
le bonheur de réparer bien -tôt
cette perte par -un nouvel Ordre
Militaire qui s’établit dans fon
Royaume vers l’an 1176. fuivant
l ’opinion la plus commune , par
la valeur de Gomez Fernandez ,
Gentilhomme d’un grand mérité,
qui ayant afîemblé quelques per-
■fonnes qui faifoient profeffion de
porter les Armes en la ville de Pe-
-reiro , ou du Poirier , lieu peu
-éloigné de la ville de Ciudad , Rev
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drigue en forma un Ordre Mili-*
taire , fous le titre de Iaint Julien,
dont le Roy fe déclara Protecteur
dès le tems de fa naiflance , & le fît
aprouver l’année Rivante 1177.
par le Pape Alexandre III . qui
gouvernoit alors l’Egîife. Fernan¬
dez fut élu Grand Maître . Us fui-
vircnt la Régie de Iaint Rendît 3ôc
outre les Vœux ordinaires , ils en
firent un quatrième qui conhftoit
à'déclarer une1 Guerre perpétuelle
aux Maures , jufqu’i ce qu’il les
eulfent challez du Royaume de
Leon . L’an 1283. le Pape LucelIL
donna la confirmation à cet Or¬
dre ,6c l’exempta de la Jurildiction
de l’Evêque Diocefain . Ils prirent
pour Armes ôz  pour Blafon de leur
Ordre , une Croix fleurdelifée de
Sinople , chargée en cœur d’un
écu d’or au Poirier de Sinople.

Ils portoient un Habit fembla-
ble aux Religieux de Cîteaux , qui
profeflbient , auffi bien qu’eux , la
Régie de S.Benoît :mais parce que
cet habit étoit incommode dans

S 4
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lesArmées , BenôîtXIII . dam le L
tems de leur union avec les Che- , !
'valiers de l’Ordre de Calatrava , ,\ L
leur ôta la Robe 3 & leur laiflànt £
le Capuchon , il ajouta une bande 5 (
d’étoiFe rouge , à laquelle ils pen- ,£S
dirent la Croix de leur Ordre , f
qui leur defcendoit fous le bras
gauche . Ces Chevaliers gardé- fy
rent ce nom & ces Armes jufqu’à ^
leur union avec les Chevaliers
d’Alcantara , par laquelle leur ïee
Ordre fut anéanti.

Alphonfe IX . Roy de Caftille , m
■ qui avoir déjà apellé les Cheva - ^
liers defaint Jean du Poirier dans ^
ion Royaume , après la bataille
du Muradal , gagnée contre les lOn
Maures l’an 1212. alla mettre le ira
Siège devant la ville d’Alcantara , üoi
iîtuée dans le Royaume de l’Eftra- prêt
madoure fur le T âge , renommée d’Al
par la magnificence de fon Pont j dam
& l’ayant prife fur les Maures l’an- loir
née d’après , il en donna la garde lion
aux Chevaliers de Calatrava 5dt>nt ^alors Dom Martin Fernandez de
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Quintaiia écoit Grand Maître.
Cinq ans après ceux de CaJatrava
donnèrent cette Place à Nugno
Fernandez , troifîérrte Grand Maî¬
tre de faint Julien du Poirier , èc
à Tes Chevaliers , qui par ce chan-
Îjementf̂e firent nommer Cheva-iers d’Alcantara ; 6c pour mar¬
quer leur reconnoifTanceà ceux de
Calatrava , ils firent alliance avec
eux , 6c fe fournirent à reconnoî-
tre leur Grand Maître pour leur
Supérieur & pour leur Chef . Mais
comme toutes choies changent
dans le monde , ces Chevaliers
fecoüérent bien-tôt le joug de l’o-
béïflance qu’ils avoient voüée à
l’Ordre de Calatrava , 6c choi-
firent pour leur Grand Maître
Dom Diego Sanche , qui fut le
premier Grand Maître du titre
d’Alcantara , & fit fa demeure
dans cette Ville-là. Pour celle du
Poirier , elle paffa fous la domina¬
tion des Portugais du tems de leur
Roy Denis 5 6c les biens que ces
Chevaliers y poffedoient , furent
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donnez une partie aux Religieux:
de Cîreaux , & l’autre à l’Ordre
de Chrift.

Quelques defordres qui arrivè¬
rent parmi ces Chevaliers après

•que les Maures eurent étéchalfez
d’Efpagne , les obligèrent de de¬
mander la permiffîon de le ma¬
rier , ce qui leur fut accordé par le
Pape Paul 111. de peur qu’il n’ar¬
rivât encore de plus grands maux.
Il on leur eût refufé leur demande.
Ces Chevaliers podfedent en Ef-
pagne près de cinquante Com-
manderies ; &c  on compte dans
leur Ordre depuis leur établilTe-

•nient,trente -fept Grands Maîtres,
dent le dernier fut Dom Juan de
Zuniga , quife démit volontaire¬
ment de cette dignité l’an 1495.
qui lui valloit tous les ans de re¬
venu cent cinquante mille Du-

'cats , &: cela en faveur de Ferdi¬
nand Roy d’Efpagne , en la' per-

' faune duquel furent réünies les
trois Grandes Maîtrifes de S.Jac¬

ques , de Calatrava ôed’Alcantar
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ta . Enrécompenfe , Dom Juan de
Zuniga fut fait Archevêque de
Seville , 8c Cardinal , Ils portoient
autrefois dans le tems de Guerre
contre les Infidèles un Etendard,
dont le fond étoit d’or , 6c  d ’un
côté la Croix de l’Ordre , 6c  de
l’autre un Ecu my parti des Ar¬
mes des Royaumes de Caftille 6c
de Leon , 6c  d ’un Poirier de Si-
nople , au fonds d’or , ainfi que
vous le pouvez voir dans la figure-
ici reprefentée.

teiÉÏËl
l 'sllffl
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CHAPITRE XXVII.

Uifioire de l'Ordre Militaire ds
S. Sauveur de Montreal ..

mmmi

ONpeut aflêz confedturerpartous les établiflfemens qui le
faifoient en Efpagne de ces diiïè-
rens Ordres Militaires , pour s’o-
pofer aux incurfions des Maures
combien ces Infidèles s’étoienr
rendus redoutables dans tous les
Royaumes 3 dont ce vafte Pais
étoit compofé . Alphonfê VII . du

\
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nom , furnommé le Batailleur „
qui fuccédaaux Royaumes de Ca¬
mille ôc de Leon , après la mort
d’Alphonfe VI .donc il avoir épou-
fê la fille , ayant afièmblé cous les
Grands du Royaume , voulut
qu’on l’apellât Roy des Éfpagnes.
Il eût de fanglantes Guerres con¬
tre les Maures , fur fefquel's il re¬
prît plufieurs Places importantes,
dont ils s’étoient emparez , du Ré¬
gne de fes prédéceflèurs . Pour te¬
nir en bride ces Barbares qui occir-
poient une partie du Royaume de
Valence , il fit bâtir une Ville l’an
1120. qu’il nomma Montreal , &
dont il commît la dêfenfe aux
Templiers ., à la priere de S. Ber¬
nard , qui-leur ayant drefle une
Régie , tâchoit de faire fleurir leur
Ordre , en leur procurant des éta-
bliflemens confîdérables .Déplus,
pour les exciter davantage à pur-
gEr le Royaume de cette maîheu-
reufe engeance , il leur donna la
cinquième partie des dépouilles
qu’ils enléveroient aux Maures.
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Mais cet Ordre ayant été établi
en 13ii. dans le Concile General
de Vienne , comme nous avons vu.
ci-devant , il fallut y établir de
nouveaux Chevaliers . Pour cet
effet on tira des plus nobles & des
plus anciennes familles d’Arra-
gon des Chevaliers , dont on corn-
pofa un Ordre Militaire , auquel
on donna le nom de Chevaliers de
fàint Sauveur , parce que fous lés-
aufpices de Jelus-Chrift , tous ces
difrerens Ordres de Chevalerie
avoient fauve l’Efpagne de ces or¬
gueilleux ennemis du nom de Je¬
fus-Chrift ^ qui avoient fait tant
d’inutiles efforts pour s’en rendre
les maîtres . La Régie qu’on dreffa
pour cet Ordre , avoit affez de
conformité à celle des Templiers,
excepté qu’on leur permît de fe
.marier ^ les autres Vœux avec la
promeffe d’employer leur vie pour
la défenfe de la Religion , leur
étant communs . Ils portoient fur
une Robe blanche , une Croix an-»
crée de gueules.
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Les Auteurs raportent qu’a la

faveur de leur Etendard , qui avoir
d’un côté cette Croix , & de l’au¬
tre l’Image du Pere Eternel , ils
remportèrent plus de trente mé¬
morables Viétoires fur les Infidè¬
les &c  les Barbares . Les Rois d’Ar-
ragon étoient les Souverains & les
Chefs de cet Ordre , qui par la fui¬
te a été détruit , n’ayant plus les
ennemis de la Foi à çQfnbattre ,
cliaifez qu’ils ont été entièrement
d’Efpagne fous le Régne de Ferdi¬
nand èc  d ’Ilabelle ; & leurs biens
fe font confondus dans le Domai¬
ne des Rois d’Arragon . *V'oyezjçs
Etats &l  Empires du Monde . Fa-
vin , Zurita , Théâtre d'honneur&
de Chevalerie.  Mariana , Annal..
d'Arragon 3 Hift . Hyp. &c.
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CHAPITRE XXVIII,

Hifloire de l’Ordre Militaire de
Notre -Dame du Lis,

QDelques Auteurs prétendentque eet Qrd -reeft le plus an¬
cien de toute fEfpagne . Garçia
VI . Roy de Navarre , l’érigea en
1048. & lui donna le nom de Nô¬
tre Dame du Lis, dans la ville de

La caufe de cette Indi¬
ce

ôc dangereufement
malade 3 il envoya à faine Sauveur

Nagera,
tution fut que ce Prince étant
grièvement
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de Leyra , 6c à plusieurs autres
lieux de dévotion , faire des priè¬
res ÔC des vœux pour le recouvre¬
ment de fa fanté . Mais ce qu’il
crût y avoir contribué davantage,
c’eft que dans ce même -rems on
trouva en la ville de Nagera , où
il tenoit ordinairement la Cour,
une Image delà fainte Vierge for¬
çant d'un Lis , 6c tenant Ion Fils
entre fes bras. Garçia étant aufîï-
tôt revenu en fanté , l’attribua à
l’invention de cette Image , où il
fe fît une infinité d’autres mira¬
cles , pîufieurs perfpnnes y ayant
recouvré leur fanté . En reconnoif-
fance de ce bienfait , ce Roy bâtit
une magnifique Eglife ôc un fuper-
-be MonafVere, où il mît des Reli¬
gieux de Clunijdont l’Ordre com-
mençoit à être dans une grande
réputation , 6c inftitua l’Ordre des
Chevaliers de Notre - Dame du
Lis. Il voulut en être le fouverain
Grand Maître , 6c ordonna que
cette Dignité feroit attachée à la
perfonne des Rois de Navarre fgs
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iùccdreurs . Il fixa le nombre des
Chevaliers à trente - huit , tous
Gentilshommes , choilîs des plus
anciennes familles de Navarre ,
de Bifcaye , & de la vieille Caftille,
qui s’obligeoient par un Vœu fo-
lemnel fait entre les mains du
Prince ,•d’expoler leurs biens &
leurs pcrfonnes pour la conferva-
tion de l’Etat , & pour faire une
Guerre irréconciliable aux Mau¬
res qui occupoient alors une gran¬
de partie des Royaumes d’Efpa-
gne . Ces.Chevaliers portoient far
•l’eftoinach un Lis d ’argent en bro¬
derie , & aux Fêtes folemnelles
une double Chaîne d’or , entrelaC
fée de Lettres Gothiques ancien¬
nes Au bout de cette Chaî¬
ne pendoic dans une Ovale cle*
chéeun Lis d’or émaillé de blanc,
Portant d ’une terrafl 'e , portant
.une M . d’or couronnée . En voici
la lîffure.
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Cet Ordre , félon quelques-uns,,
fuivoit la Régie d£ faint Baille ;
mais il y a plus d’aparence qu’il
s’etoit fournis à celle de faint Be¬
noît : 5c il fe conferva dans une
haute réputation pendant plu-
lieurs années , lés Rois de Navar¬
re fuccefleurs de Garçia Payant
comblé de bienfaits 5c de richef-
fes. On voit même dans plulieurs
Eglifes ies Effigies de ces Princes
ayant le Coller de cet Ordre at¬
taché au col , marque certaine de
l’eftime qu’ils en faifoient . Ferdi-

1
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nand d’Arragon qui fut apellé
l’Infant d'Antiquera » entra i'ati
1403. dans cet Ordre avec quel-
q-u’autres Seigneurs , & moins re¬
commandables par leur noble ex¬
tradion , que pour les vertus dont
ils étoient ornez . *Voyez^  les Etats
& Empires du Monde . Favin ^
hifloire de Navarre 3 & Théâtre
d'honneur& de Chevalerie3&c.
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.^ CHAPITRE XXIX.

Jrlifioire de/’Ordre Militaire d’A vi$
dans k Royaume de Portugal.

SOusle Régned’Alphonfe,quifut le premier honoré du ticre
de Roy de Portugal en onze cens
treize , après avoir vaincu Ifmaël
& quelqu ’autres Rois Maures au
territoire d’Orichie , 8e qui le pre¬
mier compofa fes Armes de cinq
Ecuffons , dans un defquels il y
avoit une Croix d’azur avec cer-
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tains deniers d’or , reprefentant
ceux que Judas avoit reçus pour
livrer nôtre Seigneur , & qui fut
un Prince également vaillant &c
Religieux , on vit naître l’Ordre
Militaire d’Avis. *

Ce grand Monarque eut le bon¬
heur de réüffir toujours dans fes
entreprifes , ôe de iortir toujours
victorieux & triomphant des com¬
bats qu’il livroit aux Infidèles.
Dans la fameufe journée de Biros
en 1140.combattant contre l’Ar¬
mée du RoyAlboyach , qui avoit
ufurpé,ou plutôt envahi une gran¬
de partie de l’Andaloufie , les Offi¬
ciers qui étoient auprès de fa per-
fonne , virent en l’air un bras aîlé,
l’épée au poing , qui n’abandon-
noit jamais le Roy, & qui fembloit
combattre pour lui , & travailler
pour l’honneur de ion triomphe.
Pour reconnoître une faveur fi in.
figne , qu’il crut ne tenir que de
Dieu j après avoir remporté la Vi¬
ctoire , il voulut rendre à jamais
ce.tte journée mémorable , en don-
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nant pour Devife aux plus grands
Seigneurs de fa Cour , dont il for¬
ma une efpece de Corps de Che¬
valerie , un bras aîlé ronge , te¬
nant 1-épée à la main dans un cer¬cle d’orf

Quelques -tems après , fçavoir
en onze cens quarante -fept , Al-
phonfe ayant conquis la ville d’E-vora fur les Maures , & reconn 'oif-
fant , qu’après Dieu , il étoit rede¬
vable de cette Conquête à la bien-
heureufe Vierge Marie , il y éta¬
blit pour la garder une partie de
ces Chevaliers au Bras aîîé , qui fe
fignalérent fous le nom de Con¬frères de fainte Marie d’Evora.
Leur première demeure fe ht d’a¬bord hors la Ville , où ils bâtirent
un fort Château , flanqué de bon¬
nes Tours , & environné de puif.
fantes Murailles , auqud iis don¬
nèrent le nom de Frairie .j & dé¬
dièrent .à Dieu leur principale
Eglife , fous l’Invocation de faintMichel.

Ils né furent pas iong-tems fans
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prendre la même forme des autres
Ordres Militaires , & le premier
Grand Maître qu’on leur donna
fenommoit Ferdinand de Monte,
reiro . Ils reçurent auiîi la Régie de
Cîteaux ; êc un Abé de cet Ordre
nommé Jean Civita , leur drefla
des Conftitutions particulières.
Le fécond Grand Maître de l’Or¬
dre , fut Gonzales de Viegas , qui
eût pour fon fuccefleur Ferdinand
Je Jaune , à qui le Roy Alphonfe
donna le fort Château d’Avis qu’il
venoit de conquérir fur les Mau¬
res. Ceci fe pafla en 1161. c’eft ce
qui les obligea de fe tranfporter
du Château d’Evora à celui d’Avis.
Us avoient déjà pour leurs Armes
& leur Blafon d’or à la Croix ,
fleurdelifée de Sinople , accompa¬
gnée en pointe de deux Oiléaux
affrontez -de fable , par alîufîon au
mot Avis,  qui fignifîe Oifeau.

Le Pape Innocent III . aprouva
en 1104. cet établilTement, qui fut
très - avantageux au nom Chré¬
tien , par les continuelles Victoires

que
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que ces Chevaliers remportaientfur les Maures 5& d’autres Papesfirent auiïï la même chofe. Leur
Ordre s’augmenta confîdérable-
ment fous le régne des fuccefleurs
d ’Alphonfe , par les Places confi-
dérables qu’on leur donna en re¬
coin penfe des importans fervicesqu’ils leur rendoient en toutes
fortes d’occafîons. Mais ce qui
contribua davantage à rendreleur Ordre illuftre de recomman¬
dable par fes biens , c’eft que leGrand Maître de l’Ordre de Ca-
latrava Dom Rodrigues Graciasde Aça , du confentement de fes
Chevaliers , donna à l’Ordre d’A«
vis tous les biens que fa Religion
pofiedoit en Portugal 5 de pour
reconnoître un fi grand bienfait,l’Ordre d’Avis fe fournit à l’Ordre
de Calatr .ava , prenant leurs Ré¬
gies de leurs Conftitutions , com-me avoient fait ceux d’Alcantara.

Cependant comme les Rois de
Portugal Se de Caftiile eurent de
grands démêlez , de qu’ils fe firent

■T o?ne I.  X
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long -temsh Guerre les uns les au. j#
très  5 les Chevaliers embarraflêz jjiiBj1
du parti qu’ils dévoient prendre (j&é
fe jetterent enfin du côté des Rois’
de Portugal , & fe féparérent des
Chevaliers de Calatrava . Ce fut «
fous le Roy Jean de Portugal , fur. ( J
nommé le Grand , qui fut aulîi Jr
Grand Maître de l’Ordre d’Avis:
il étoit fils naturel de Pierre le ^
Jufticier ; & s ’étant emparé du -^
Royaume fur fes freres légitimes, y
il monta fur le Trône l’an 1385. il
ne laiffa pas de s’y rendre recom- 1 :
mandable par fes grandes quali-
tez , &c  de mériter le beau nom de
Peredu Peuple . Lorfque les Rois
d’Efpagne fe furent rendus Maî.
très du Portugal , cet Ordre fut
derechef réüni à celui de Calatra.
va. Pour être reçu Chevalier , il
falloir faire preuve de Noblefle de
plufieurs degrez du côté paternel
& maternel . L’Ordre pofiedoit en
Portugal plus de quarante Corn,
manderies j dont les Chevaliers
ne pouvoicnt être revêtus qu’a-
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près avoir fait cinq ans la Guerre
aux Infidèles . L’Etendard qui-les
diftinguoit des autres Ordres de
Chevalerie >avoit d’un côté l’E¬
tendard de la Religion , & de l’au¬
tre un Ecu mi-parti des Armes de
Portugal , ôc d’une Tour d’or au
champ de gueules , affrontée de
deux Oifeaux de fable , & au-def*
fous deux Menotes ou Fers d’ef-
claves , comme on le voit repre-
fenté dans cette figure. * Voyez^

Favin , Mariana , &c.

Fin du premier Torne.
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